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MÉLANGES PALÉONTOLOGIQUES : 

GENRE EOVASUM 

GLAUCONIIDÆ, PLEUROCERATIDÆ, PIRENIDÆ, 

GENRE ITRUVIA 

Par H. DouviLLk 

J. SUR LE GENRE EOVASUM 

Cr 

Dans un mémoire précédent (1) j'ai cherché à mon- 

trer que les plis de la columelle n'avaient pas au pointé 

de vue de la classification l'importance qu’on leur donne 

d'habitude. C’est en réalité un caractère de second ordre 

qui peut apparaître presque sporadiquement dans des 

groupes divers. 

Ainsi les Heligmotenia, à plis de Turbinelles, sont 

bien voisins des Heligmotoma (2) dépourvus de plis et 

viennent se placer à côté des Fulgur également non 

plissés. 

Le genre Eovasum que j'ai proposé alors (ibid., p. 146) 

nous fournit un exemple analogue et je crois utile d’en 

préciser les caractères. 

{1) L'Eocène au Soudan et au Sénégal (Bull. Comité d'ét. hist. et scient. 

de l'Afrique occidentale française, n° d'Avril-Juin 1920, p. 143). 

(2) Imprimé par erreur Heligmotonia dans le mémoire précité. 



MORE 

Le type du genre est un fossile assez abondant en 

Egypte dans les couches du Mokattam; Mayer-Eymar 

l’a décrit sous le nom de Turbinella frequens (1) en 

1895; il a en effet des plis columellaires rappelant tout 

à fait ceux qui caractérisent ce genre; M. Cossmann en 

1901 (2) figure à nouveau le même fossile sous le nom 

de Vasum frequens, il en indique d’une manière précise 

les caractères et ajoute que « la diagnose qu’il en donne 

pourrait aussi bien s'appliquer à un Melongena sauf Île 

bouton embryonnaire », et il faut ajouter sans les plis. 

M. Oppenheim, en 1906 (3), montre par de nombreuses 

figures que les plis de la columelle sont au nombre de 4 

et non de 5 comme l'avait dit Mayer-Eymar; il ajoute 

que d’après l'embryon c’est une vraie Turbinelle et non 

un Vasum (voir Fischer, Manuel, p. 618). 

D'autres caractères tout aussi importants ne per- 

mettent pas, en effet, de rapporter ces échantillons au 

genre Vasum, mais il paraît également impossible de 

les rattacher aux Turbinella. 

Pour préciser ces différences j'ai fait figurer (PL I, 

fig. {a) un bon échantillon du Géneffé qui m'a été 

communiqué par mon confrère M. C. Barthoux, à qui 

nous devons l'exploration si intéressante du G. Moghara, 

à l'Est de l’isthme de Suez; j'ai fait en outre figurer à 

nouveau (PI. I, fig. 2) l'échantillon de mon ami Coss- 

mann. On distingue toujours en avant un bourrelet net- 

tement délimité indiquant la présence d’une échancrure 

antérieure, comme Cossmann l'a parfaitement spécifié. 

Or dans Vasum la disposition est toute autre : l’ouver- 

ture se prolonge par un véritable canal étroit assez 

count et légèrement déversé sur le côté; dans Turbi- 

nella, il existe de même un canal, mais beaucoup plus 

(1) Journ. de Conchyl., t. XLII, p. 47, pl. I, fig. 7. 

(2) Additions à la faune nummulitique d'Egypte (Bull. inst. Egypt. 

9 nov. 1900, p. 9, pl. I, fig. 7). 

(3) Palaeontographica, Vol. XXX, 3° pantie, p. 318, pl. XXIV, fig APR 
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allongé et rappelant celui des Fusidés. La coquille de 
l’Eocène d'Egypte! ne peut donc être rapprochée d’au- 
cune de ces formes et c’est pour cette raison que j'ai 
proposé d’en constituer un genre à part sous le nom 

d'Eovasum. 

Quelles sont ses affinités réelles? M. Cossmann avait 

déjà signalé ses analogies avec Melongena; elles sont 

en effet des plus marquées. Pour s’en assurer il suffit 

de comparer les échantillons d'Egypte avec le 

Melongena melongena L. actuel dont j'ai fait repro- 

duire à côté une figure réduite (fig. 3) : c’est la même 

forme générale, le même bourrelet antérieur correspon- 

dant à l’échancrure terminale. Mais en plus on retrouve 

sur ces trois figures ce bourrelet particulier que j'ai 

appelé bourrelet cervical : continu sur la figure 1 a, il 

devient discontinu sur la figure 2 et présente une série 

de nodosités rappelant tout-à-fait les épines de la 

figure 3 a. 11 semble donc bien que l’on puisse consi- 

dérer les Eovasum comme une forme ancestrale de 

Melongena melongena, l’évolution ayant eu ici pour 

résultat de faire disparaître les plis de la columelle. 

Un autre caractère de ce Melongena melongena est de 

présenter tout en arrière de l'ouverture une sorte 

d’'échancrure canaliforme et un prolongement du man- 

teau donnant naissance à une large callosité; celle-ci se 

développe surtout aux moments des arrêts de la crois- 

sance correspondant à la formation des épines posté- 

rieures. Il en résulte une succession de bourrelets irré- 

guliers qui viennent masquer les épines des fours 

précédents et qui donnent à la spire un aspect très 

particulier bien marqué sur la figure 3 b. Or j'ai reçu 

de M. Lisson deux fragments recueillis dans l’Eocène 

du Pérou qui présentent exactement la même disposi- 

tion; j'en donne des figures un peu grossies, fig. 4 b et 5; 

leur analogie avec Melongena est frappante. Ils pré- 
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sentent en outre des plis dé Turbinelles comme on le 

voit sur la figure 4 a; il faut donc les ranger également 

dans le genre Eovasum, mais ils n’ont que 3 plis colu- 

mellaires au lieu de 4; c’est une espèce différente de 

celle d'Egypte et on pourrait l'appeler Eov. peruvia- 

num. Il est intéressant de retrouver ces différentes 

espèces du genre développées pendant l’Eocène en 

Egypte, au Soudan, au Sénégal et au Pérou, toujours au 

Sud de la Mésogée. | 

IT, GLAUCONTIDES Er PLEUROCERATIDES 

Les genres Glauconia et Faunus paraissent représen- 

tés aujou d'hui par des formes d’eau douce spéciales à 

l'Amérique du Nord pour le premier, aux Philippines, 

à Ceylan «et à Madagascar pour le second; ils ont joué 

un rôle important dans le Crétacé et le Tertiaire et com- 

prennent alors principalement des espèces ayant vécu 

dans des lagunes ou près des rivages; elles caractérisent 

le plus souvent des formations saumâtres et lignitifères 

et sont associées à des Potamides. 

Les Glauconia débutent dans le Wealdien de l’Alle- 

magne du Nord où une espèce a été signalée dès 1820 

par Schlotheim (1820) comme Muricites strombiformis, 

puis décrite et figurée par Rœmer (1836) sous le nom de 

Potamides carbonarius ; Goldfuss (1844) en a donné 

ensuite de très bonnes figures et a distingué plusieurs 

variétés. 

Ce sont des coquilles coniques, céritiformes, mais 

ordinairement à spire plus obtuse et toujours ornée de 

cordons spiraux, tantôt simples «et continus, tantôt per- 

lés. Cette forme et ce mode d’ornementation permettent 

de les reconnaître assez facilement; mais en outre om 

distingue que les lignes d’accroissement présentent une 
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dépression ou sinus bien marqué vers le milieu des 

tours, et correspondant à une échancrure très accentuée 

du labre. Lorsque l'ouverture est conservée, on voit 

qu’elle est entière en avant et dépourvue de canal. 

Aussi Dunker, qui en reprend l'étude en 1846, range 

les formes du Weald dans le genre Melania, il reprend 

Mel. stromboides (pour strombiformis Schl.) et propose 

M. tricarinata pour les formes à 3 cordons. Ces formes 

primitives sont de petite taille et ont été ordinairement 

considérées comme formint un groupe particulier ; 

Zittel (1887) et Cossmann (Essais, VIII, 1909) les rat- 

tachent encore au genre Pleurocera, actuel. 

Les formes plus récentes de la craie supérieure de 

Gosau ont été rangées d’abord dans les Cérites : Ceri- 

thium conoideum Sowerby, 1831, Cer. Kefersteini, 

conicum, suffarcinatum Goldf., 1844; tandis que celles 

de France étaient rapportées aux Turritelles par d’Or- 

bigny en 1842 (T. Renauri, Requieni, Coquandi). 

En 1852 Zekeli propose le genre nouveau Omphalia 

pour les espèces de Gosau (conica, Coquandi, Kefers- 

teini, ovata, suffarcinata, Giebeli, subgradata, ventri- 

cosa) qui accompagnent souvent les formations ligni- 

tifères:; ce nom était malheureusement préoccupé et on 

adopte aujourd’hui celui de Glauconia proposé par 

Giebel la même année (1852), dans un ouvrage peu 

répandu (Allgemeine Paleontologie, p. 185). 

Les grandes formes sont fréquentes dans l’Aptien en 

Espagne : de Verneuil décrit Cerithium Lujani en 1852, 

tandis qu’une forme voisine en Suisse reçoit de Pictet 

et Renevier, le nom de Vicarya helvetica. 

Coquand en 1866 propose pour les formes espagnoles 

le genre Cassiope, tandis que de Verneuil reprend celui 

de Vicarya (Lujani, Pizcuetana, strombiforms, Pradoi). 

Ces formes de l’Aptien établissent la liaison des formes 

du Weald avec celles de la craie supérieure, liaison 
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encore Confirmée par la description des Glauconia du 
Cénomanien saumâtre ou d’eau douce du Midi de la 
France par M. Repelin (1902) (Depereti, Matheroni, 
Dumortieri, Requieni, Renauxi, gibbosa) et de celles du 
Turonien d'Uchaux (1913) par MM. Roman et Mazeran 

(conoidea, Coquandi, Mariæ, Renauxi, brevis). 

Dans ses Essais, Cossmann (VIII, 1909, p. 169) établit 

une section nouvelle, Gymnentome, pour le groupe du 

Gl. Renauxi présentant des cordons spiraux simples 

dans le jeune et devenant ensuite lisse et pupiforme 

dans l'adulte; l'ouverture est toujours arrondie en avant 

ei présente à droite sur le labre l’échancrure caracté- 

ristique. Sur certains échantillons, comme G. Douvillei, 

on observe en avant, sur la base, un assez fort bourrelet 

spiral aboutissant à un léger sinus du labre et occupant 

la place du bourrelet cervical dans Eovasum. , 

Les Glauconia et les Gymnentome disparaissent en 

Europe avec la craie supérieure, les derniers représen- 

tants étant localisés dans les couches saumâtres ou 

d’eau douce du Campanien de Gosau et de la Provence. 

On à cependant voulu les rattacher aux Pleurocera, 

Mélaniens habitant aujourd’hui les rivières de l’Amé- 

rique du Nord. 

J'ai sous les yeux un type du genre, Pleurocera undu- 

latum; la forme de la coquille, régulièrement conique 

avec un angle au sommet de 30°, est bien celle des 

‘Glauconia; son ornementation est également du même 

type, elle est constituée par deux cordons spiraux, dont 

l’un tout à fait en avant est irrégulièrement perlé. Les 

lignes d’accroissement présentent aussi un sinus régu- 

lier, mais il n’est plus placé au milieu des tours comme 

dans Glauconia, il est bien plus en arrière et plus rap- 

proché de la suture. En outre on distingue en avant un 

canal large et peu profond, mais cependant bien carac- 

térisé. Ces deux derniers caractères ne permettent pas 
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de confondre les deux genres; leur parenté seule reste 

probable:et il est possible que les Pleurocera résultent 

de l’évolution des Glauconia. 

L'intervalle de temps qui sépare le Crétacé de l’époque 

actuelle était suffisant pour expliquer une modification: 

assez notable dans les éléments caractéristiques de la 

coquille. Aussi ai-je été vivement intéressé quand j'ai 

reçu de l’Eocène du Pérou des échantillons rappelant 

jusqu'à un certain point les Glauconia crétacés : ce 

sont des échantillons de grande taille, régulièrement 

coniques dans le jeune avec un angle au sommet de 40°. 

Les tours (PI. II, fig. 1, 2) sont plats avec deux cordons 

ou dépressions spirales, l’un bordant l’autre; en outre 

sur l’angle antérieur un cordon plus saillant est d’abord 

continu, mais se décompose bientôt en une série de 

perles allongées, bien caractérisées dès le diamètre de 

20 à 25 millimètres. Ces saillies augmentent progressi- 

vement d'importance sur les tours suivants et se trans- 

forment en véritables tubercules, au nombre de 14 par 

tours, et présentent très nettement la trace de la fissure 

du labre qui leur a donné naissance. En même temps le 

tour s’arrondit, la suture se déplace un peu en avant et 

se creuse de plus en plus. 

La partie antérieure presque plate dans les premiers 

tours, se renfle beaucoup dans le dernier et présente en 

son milieu un bourrelet saillant, analogue de celui que 

nous avons vu exister dans Gym. Douvillei. Les lignes 

d’accroissement présentent une disposition très parti- 

culière : en avant de la suture on distingue d’abord un 

large et profond sinus rappelant celui des Glauconia, 

mais situé plus en arrière, c'est-à-dire plus rapproché 

de la suture; les lignes d’accroissement franchissent la 

ligne des tubercules sans modification dans leurs inter- 

valles, tandis que dans les tubercules eux-mêmes elles 

dessinent une entaille profonde; c'est une disposition 
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habituelle, Plus en avant les mêmes lignes présentent 

un profond sinus arrondi à son extrémité qui corres- 

pond au bourrelet antérieur; au delà enfin elles se ter- 

minent en une courbe régulièrement convexe qui semble 

indiquer l’absence de tout canal et de toute échancrure 

antérieure, À 
Si on laisse de côté l’entaille correspondant aux tuber- 

cules plus ou moins épineux des derniers tours et qui, 

je le répète, est normale dans les ornements de cette 

Fig. 1 : Pseudoglauconia Lissoni avec ses lignes d’accroissement mon- 
trant des deux échanerures mucale et latérale déterminant une lan- 

guette latérale saillante; cette languette est à peine indiquée dans 

Glauconia Douvillei (fig. 2) et un peu plus accentuée dans Pirena 

madagascariensis (fig. 3). 

nature, il n’en reste pas moins deux faits à considérer : 

d’abord l'existence d’un sinus postérieur plus rapproché 

de la suture que dans les Glauconia et rappelant plutôt 

celui des Pleurocera, et en second lieu un deuxième 

sinus beaucoup plus accentué situé en avant et corres- 

pondant probablement à la dépression nucale des Eova- 

sum, et des Strombes; il existe bien quelque chose 

d’analogue dans certains Gymnentome, mais bien 

moins accentué; on pourrait plutôt rapprocher cette 

disposition de celle que l’on observe dans les Pirena 



dans lesquels le labre dessine un large sinus à droite du 

canal antérieur; par sa position elle devait bien corres- 

pondre à la nuque de l’animal, et entre les deux sinus 

le labre forme bien une languette arrondie, mais beau- 

coup moins développée que dans l'échantillon du Pérou. 

Quelles sont en définitive ses véritables affinités? la 

forme générale et l’ornementation rappellent bieh les 

Glauconia surtout dans le jeune âge; mais dans ce pre- 

mier stade elles rappellent tout autant les Pleurocera; 

le cordon antérieur d’abord continu puis se fractionnant 

en perles ou tubercules reproduit exactement une des 

dispositions caractéristiques de ce genre; le sinus pos- 

térieur à aussi la même position, mais l’ornementation 

des derniers tours et leur forme sont très différentes, il 

ne semble pas exister de canal antérieur et en tous cas 

on n’observe dans Pleurocera aucun indice du sinus 

antérieur si développé dans l'échantillon péruvien. 

Ce n’est évidemment ni un Pleurocera ni un Glau- 

conia, c’est une forme particulière qui par sa grande 

taille rappelle certainement les formes crétacées, je 

proposerai de l’appeler Pseudoglauconia Lissoni, en la 

dédiant au géologue bien connu du Pérou. Cest vrai- 

semblablement une prémutation des Pleurocera actuels, 

et un ancêtre déjà américain de cette forme aujourd’hui 

encore exclusivement américaine. Sa parenté avec les 

Glauconia européens reste très problématique. 

III. PIRÉNIDÉS 

Nous venons de voir les Glauconia crétacés saumâtres 

n'être plus représentés aujourd'hui que par des Pleu- 

rocera fluviatiles. Des transformations analogues pa- 

raissent s'être effectuées dans les Mélaniens fossiles. 

Ces formes se distinguent facilement du groupe précé- 

dent par leur ornementation et là disposition des lignes 



d’accroissement qui ne présentent plus le sinus carac- 
téristique des Glauconia et des Pleurocera: le labre est : 
bien échancré d'une manière analogue, mais seulement 

dans l'adulte, quand la coquille a acquis toute sa taille 
et les lignes d’accroissement n’en conservent aucune 
trace. hu 

L'ornementation présente plusieurs stades successifs! 

dans le jeune âge elle est essentiellement constituée par 

des côtes axiales droites, légèrement obliques et paral- 

lèles aux lignes d’'accroissement; elles sont plus ou 

moins rapprochées. Ce premier stade persiste plus ou 

moins longtemps; on voit ensuite apparaître un léger 

tubercule au tiers postérieur des côtes, il se développe 

progressivement tandis qu’en arrière les côtes s’atté- 

nuent puis disparaissent, le tiers postérieur des tours ne 

présentant plus alors qu’une bande spirale lisse ou 

ornée de filets spiraux; elle est limitée en avant par un 

de ces filets réunissant les tubercules des côtes. 

Ces deux stades sont bien marqués dans le type du 

genre Pirena (P. madagascariensis). 

Quelquefois les tubercules continuent à se développer. 

et peuvent devenir de véritables épines ; ce troisième 

stade.est surtout fréquent dans les espèces de l’Eocène. 

Presque toujours l’ornementation s’atténue ou dispa- 

raît dans la région ventrale du dernier {our en arrière 

de l'ouverture, qui forme alors un méplat limité à. 

gauche par un renflement plus ou moins accentué. L’or- 

nementation reparaît au delà, mais moins accentuée. 

Dans l'espèce vivante l'ouverture présente en arrière 

un profond sinus correspondant à la bande postérieure; 

en avant le labre dessine une languette saillante, large 

et arrondie, limitée par une légère dépression analogue 

à celle que j'ai signalée dans Pseudoglauconia, mais 

bien moins accentuée. Enfin tout-à-fait à la partie anté- 

rieure on distingue un vestige de canal. 
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Ces caractères se retrouvent comme je viens de le dire 

dans plusieurs espèces de l’Eocène inférieur. Dans 

P. pireniformis le stade 2 est bien développé comme 

l'indique ce nom; l'adulte caractérisé par un stade 3 

très accentué, paraît différent au premier abord, et on 

en à fait une espèce différente (P. Caroli). Ce troisième 

stade est relativement plus important encore dans P, 

spinosa Desh. (non Lk. = Suzanna d'Orb.). Dans P. Du- 

fresnei, le deuxième stade est à peine indiqué et la 

coquille devient lisse dans l’âge moyen, mais le troi- 

sième reparaît dans l’adulte, orné de côtes fortement 

épineuses, le méplat du dernier tour est bien marqué. 

Dans P. Cuvieri les trois stades se succèdent régulière- 

ment et le troisième rappelle tout à fait celui de l'espèce 

précédente. 

A l’époque de l’Eocène moyen ce groupe émigre dans 

la zone méditerranéenne, c'est-à-dire dans la Mésogée; 

l’ornementation est analogue, mais moins accentuée. 

Ainsi dans P. vellicata de la Palarea, on distingue bien 

l’ornementation du jeune avec ses côtes simples ; le 

deuxième stade avec sa bande postérieure lisse et ses 

tubercules en arrière des côtes est également bien 

caractérisé ; ils augmentent progressivement d’'impor- 

tance puis s’atténuent sur le méplat ventral limité en 

avant par un fort bourrelet et persistent jusqu’à l’ouver- 

ture. 

Une disposition presqu'identique se retrouve dans une 

espèce du Pérou; elle ne se distingue que par une plus 

grande taille et par des côtes moins marquées dans le 

premier stade, je l'ai fait figurer dans la Planche IT 

(fig. 3); je propose de la nommer P. peruviana. Dans 

cette espèce la partie antérieure du dernier tour est 

marquée par des cordons spiraux assez saillants au 

nombre de 6 ou 7, tandis que dans l'espèce européenne 

on n'observe que des filets minces et peu nombreux. 
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L'espèce du Pérou n'est peut-être qu’une race de l'es- 

pèce méditerranéenne, et leur contemporanéité paraît 

bien probable. 

Le groupe se prolonge dans l’Eocène supérieur du 

Vicentin avec P. auriculata de Ronca; la taille diminue, 

le canal antérieur s'accentue de plus en plus par suite 

du développement de la languette saillante du labre, de 

sorte que la coquille prend tout à fait l'aspect d’un 

Cérite. 

Cette disposition est encore plus frappante dans cette 

grande espèce décrite par Bayan sous le nom de Ceri- 

thium palæochroma, et pour laquelle Mayer-Eymar à 

proposé le genre Bellardia : la languette du labre 

s’avance beaucoup en avant et transforme le canal anté- 

rieur en une sorte de fente étroite. Dans les échantillons 

bien conservés le jeune présente tout au moins l’orne- 

mentation bien caractérisée du deuxième stade ; la 

coquille devient ensuite lisse dans l’âge moyen comme 

dans P. Dufresnei, et dans l’âge adulte on voit repa- 

raître l'ornementation du troisième stade avec ses gros 

tubercules et le méplat ventral du dernier tour limité 

par un fort bourrelet. Du reste Cossmann a placé aussi 

le P. vellicata dans le même genre Bellardia, et les affi- 

nités de ces formes sont bien certainement avec les 

Pirènes, et non avec les Cérites. 

J'ai placé dans le même groupe certaines formes du 

Crétacé supérieur de Perse, dont l’ornementation rap- 

pelle celle des Pirènes, principalement par son exagé- 

ration brusque dans les derniers tours. C'est par 

exemple ce que j'ai appelé Pir. robusta : dans le jeune 

on observe des côtes simples arrondies et assez fortes, 

mais striées transversalementt rappelant celle de cer- 

tains Mélaniens crétacés, comme M. striatosulcata Coss- 

mann, qui ne paraît pas différer du Tympanotomus 

Vasseuri Repelin, du même niveau cénomanien. La 
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bande lisse postérieure se dessine ensuite en même 

temps que de forts tubercules se développent sur les 

côtes. Un autre fragment, Pir. cf. Suzanna, rappelle en 

l’exagérant l’ornementation du troisième stade de l’es- 

pèce éocène. 

Les formes les plus curieuses de l’époque crétacée 

sont celles qui ont été décrites par Zekeli du Sénonien 

de Gosau comme Cerithium Simonyi et C. problemati- 

cum; elles ont été figurées à nouveau par Cossmann 

(Essais, t. VI, p. 131, PL XIV, fig. 25 à 27) qui en a fait 

un sous-genre des Cérithiacés sous le nom d’Echino- 

bathra. Nous retrouvons là les caractères que je viens 

d'indiquer : le jeune a les fortes côtes axiales striées 

transversalement, puis brusquement ces côtes se chan- 

gent en tubercules saillants qui deviennent de fortes 

épines recourbées; la bande postérieure est bien mar- 

quée, mais seulement dans C. problematicum. Le genre 

proposé par Cossmann devra être conservé mais il 

viendra se placer en tête des Pirénidés. 

Comme je viens de l'indiquer le groupe crétacé à des 

caractères assez particuliers et se distingue des formes 

éocènes par les grosses côtes du jeune. Les espèces du 

Sénonien ont déjà dans l’adulte les côtes épineuses si 

développées dans l’Eocène inférieur, tandis que dans le 

Maëstrichtien apparaissent des formes voisines du 

P. Suzanna de l’Eocène, mais de plus grande taille. 

Un rameau particulier se caractérise par la dispari- 

tion de toute ornementation dans l’âge moyen, P. Du- 

fresnei du Cuisien, Bellardia palæochroma du Lutétien, 

et on passe ainsi aux Faunus dont la coquille est lisse 

à tous les âges, mais qui conservent l’échancrure laté- 

rale du labre. Un autre petit groupe conserve à tous les 

âges, les fines côtes axiales du premier stade. 
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IV. SUR LE GENRE ITRUVIA. 

En 1867, Stolicka (1) donnait ce nom à un groupe de 

cinq espèces qu'il séparait d’Ifieria et qu’il plaçait à 

côté des Nérinées; il les caractérisait comme ayant 1 

ou 2 plis à la columelle, une ouverture canaliculée en 

avant, rétrécie en arrière, et un dernier tour renflé; la 

première de ces espèces était le Pyramidella canalicu- 

lata, d’Orbigny. Cossmann, dans ses Essais (2° livr. 

1896) estimait que le groupe était hétérogène, en sépa- 

rait deux espèces dans le sous-genre Campichia et pre- 

nait l'espèce ci-dessus comme type du genre /truvia, 

elle devenait ainsi /. canaliculata d'Orb. sp. 

Gette manière de préciser la définition d’un genre est 

entièrement conforme aux règles de la nomenclature et 

nous verrons que les caractères de l'espèce ainsi prise 

pour type, s'accordent bien avec ceux qui ont été indi- 

qués par l’auteur du genre. 

L'espèce a été décrite et figurée par d'Orbigny (2) : il 

indique que « les tours sont lisses et prolongés inférieu- 

rement de manière à laisser un canal entre la saillie et 

la suture inférieure; la bouche est étroite, comprimée, 

arquée, élargie en avant, et marquée sur la columelle 

d’un fort pli saillant. Elle a été recueillie, ajoute-t-il, à 

Uchaux par Requien, et d'Hombres Firmas l’a aussi 

observée aux environs d’Alais ». Cette description est 

accompagnée de 4 figures, dont deux seulement (fig. 4 

et 5) indiquent des caractères précis et conformes à la 

description, dans la forme de l’ouverture et la présence 

du pli columellaire; on doit donc les considérer comme 

les types de l'espèce. C’est tout d’abord la figure 5 qui 

représente un échantillon de la collection d'Orbigny. 

Grâce à la complaisance de M. le Professeur Boule et 

(1) The Gastropoda of the cret. Rocks of S. India (Pal. ind., vol. V, 

D::177- 

(2) Pal. fr. terrains cretacés, t. IT, n° 307, p. 104, pl. 164, fg. 3-6. 
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de son Assistant M. Cottreau, j'ai pu examiner l’échan- 

tillon qui provient de « la Bastade » (pour la Bastide); 

des échantillons semblables, dans les collections de la 

Sorbonne proviennent de la Bastide, dans l’arrondisse- 

ment d'Uzès (Gard); ceux de l’Ecole des Mines ont été 

recueillis à Saint-Laurent de la Vernède. Ces localités 

sont très voisines et correspondent à un même gisement 

où du reste, d'après E. Dumas, cette espèce est très 

commune. 

L’échantillon de la figure 4 provient certainement du 

même gisement; j'en ai fait figurer (PI Il, fig. 7) un 

échantillon de la collection de l'Ecole des Mines telle- 

ment semblable à la figure de d’Orbigny, que c’est peut- 

être le type lui-même. Il résulte de ces rapprochements 

que les échantillons des figures 4 et 5 qui, comme nous 

venons de le voir, doivent être considérés comme les 

types de l'espèce, proviennent certainement du Gard, et 

des couches à Exogyra columba, attribuées générale- 

ment à la base du Turonien. Je n’ai pas besoin d’ajouter 

que d’Orbigny mentionne expressément que ces deux 

échantillons sont des moules. 

I] à en outre signalé Uchaux comme localité où cette 

espèce a été recueillie et il en figure un échantillon 

avec son test, provenant de la collection Requien. Notre 

confrère, M. Mazeran, qui à fait de cette espèce une 

étude approfondie (1), a pu examiner cet échantillon et 

il à reconnu qu'il ne présentait pas les caractères men- 

tionnés par l’auteur et en particulier le fort pli saillant 

de la columelle; ce n’est donc pas ce spécimen que 

l’auteur avait particulièrement en vue lorsqu'il a décrit 

l'espèce et il ne paraît pas possible de le prendre pour 

type comme l'a fait notre confrère. Le niveau d'Uchaux 

{1) Sur un genre nouveau de Gastéropodes du Crétacé supérieur 

(Annales de la Soc. Linnéenne de Lyon, t. LIX, 1912, pp. 163-172.) 
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est en outre un peu plus récent que celui de la Bastide- 

d’Engras et de Saint-Laurent-la-Vernède. 

M. Mazeran avait avec beaucoup de vraisemblance, 

rapproché de cette espèce des échantillons du Cénoma- 

nien de Tunisie (Pyramidella Gaudryi Thomas et 

Péron) et du Bellasien du Portugal (Jtiera bellasensis 

Choffat), mais les Caractères internes de toutes ces 

formes n'étaient pas connus d’une manière complète. 

Tout récemment M. Bourcart m'a communiqué des 

échantillons très bien conservés qu'il avait recueillis 

dans ses explorations en Albanie; il a été possible d’en 

faire des coupes et de mettre ainsi en évidence les 

détails de leur constitution; ils sont figurés ci-après 

(PL. IL, fig. 4, 5 et 6); une portion d’une des croupes est 

reproduite sur le croquis ci-joint (fig. 4). 

Fig. 4. — Itruvia canaliculata d’Orb., de Moschopole (Albanie). 

Coupe axiale un peu grossie 

La forme générale conique avec le dernier tour glo- 

buleux est bien celle des échantillons du Gard, mais on 

voit en même temps que l'angle de la spire varie dans 

de larges limites, de 30° à 45°; les échantillons les plus 

minces ne diffèrent guère de ceux du Gard que par leur 

taille toujours un peu plus forte. A la partie postérieure 

des tours on distingue la bande étroite caractéristique 

des Nérinées, ce qui confirme bien la place attribuée 

aux Jtruvia par Stoliczka. 
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Le test a la structure habituelle de la coquille des 
Gastropodes ; la couche externe est relativement mince, 
la couche interne présente le fort pli spiral caractéris- 
tique et en outre un pli moins saillant sur le plancher. 
Certains échantillons présentent sur toute la surface 

interne un léger dépôt correspondant au début de la 

fossilisation ; il représente la couche siliceuse des 

échantillons du Gard. 

On voit dans les sections que l'ouverture se prolonge 

en avant en une sorte de bec, donnant naissance à une 

crête spirale tout à fait semblable à celle que l’on 

observe dans certaines Nérinées et dans les /fiera. La 

parenté avec ce dernier genre n'est pas douteuse, et il 

faut considérer les /truvia comme les derniers repré- 

sentants des Îfieria jurassiques. 

Les échantillons d’Albanie ont été recueillis à Karakol 

de Morchopole un peu au Nord de Koritza, dans une 

assise intercalée entre des couches à Sauvagesia 

Sharpei et des couches à Radiolites Peroni, c'est-à-dire 

vers la limite du Cénomanien et du Turonien. C’est 

bien le même niveau que celui du Gard. 

En résumé on voit que les conclusions auxquelles je 

viens d'arriver sont bien différentes de celles auxquelles 

M. Mazeran était arrivé: si l’on se reporte à la 

définition du genre Jtruvia par Stoliezka, il ne paraît 

pas que ce genre ait été fondé sur des caractères erro- 

nés: Cossmann était parfaitement autorisé à prendre 

pour type /. canaliculata; ses caractères sont bien d’ac- 

cord avec ceux que l’auteur du genre a indiquées et ce 

type est certainement très voisin des Jfieria comme il 

l'avait indiqué. Le genre Vernedia, moins ancien, ne 

peut donc être conservé. 

Au point de vue spécifique la définition donnée par 

d'Orbigny s'applique bien aux échantillons du Gard, et 

il avait également reconnu qu'ils étaient représentés 
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par des moules : ils doivent être considérés comme les 

types de l'espèce. 

Dans les échantillons d'Uchaux au contraire le test 

était conservé, comme l'indique également d’'Orbigny, 

mais il en a méconnu les caractères internes, car ceux- 

€i, comme nous l'a dit M. Mazeran, sont différents de 

ceux que l’auteur a expressément mentionnés, en par- 

ticulier le « fort pli columellaire » fait défaut. La dif- 

férence est encore bien plus marquée aujourd’hui que 

nous connaissons par les échantillons d'Albanie la cons- 

titution de la columelle dans les Zfruvia; celle-ci est en 

réalité presqu'ombiliquée, analogue par suite à celle du 

Iteria, tandis que dans les échantillons d'Uchaux il 

existe un véritable axe columellaire rappelant celui des 

Cérites. Dans les échantillons les mieux conservés, par 

exemple dans celui qui a été figuré par MM. Roman et 

Mazeran, on distingue tout en avant un léger pli, 

comme celui qui caractérise également le canal anté- 

rieur dans les Cérites. En outre sur ces échantillons il 

existe des varices internes constituées par des rangées 

de petits tubercules tout à fait analogues à celles que 

l’on observe dans certains Cérites et en particulier dans 

les Campanile. C'est donc dans ce voisinage qu'il fau- 

drait placer les échantillons d'Uchaux et je proposerai 

de les dénommer Campanile Mazerani, en prenant pour 

type l'échantillon des collections de l'Ecole des Mines 

figuré par MM. Roman et Mazeran. 
H;:D: 
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MONSTRUOSITÉS DES TENTACULES 

CHEZ BUCCINUM UNDATUM L 

Par Paul H. Fiscuer. 

Le Buccinum undatum L. est célèbre par les varia- 

tions de Sa coquille ou de ses parties molles, et l’on a 

décrit chez lui un assez grand nombre de monstruosités 

(double opercule de Jeffreys, etc.). 

Dans son livre récent sur les variations des Mol- 

lusques, M. Pelseneer cite et figure des quantités de 

variations des tentacules : inégalité, ramification, sou- 

dure, absence, déformations diverses telles que tenta- 

cules curvilignes ou coudés, noueux (en chapelet) en 

ln 
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massue, ou à renflement ovoide terminal ou médian. 

J'ajouterai un cas de tentacules aplatis et lobés, que 

j'ai rencontré chez Buccinum undatum L. Dans un lot 

que j'avais reçu de Roscoff l’an dernier au Laboratoire 

de Zoologie de la Sorbonne, j'ai remarqué trois indi- 



vidus mâles vivants de cette espèce présentant les 

monstruosités suivantes : chez l’un (fig. 2), les tenta- 

cules étaient normalement courts; chez un autre (fig. 3), 

le tentacule gauche était le plus long et bilobé, le droit 

court et simple; chez le dernier (fig. 4) le tentacule droit 

était quadrilobé et le gauche bilobé et plus court (1). 

Dans les lots précédents et suivants de Buccins reçus 

de Roscoff je n’ai pas vu d’anomalie; retourné à Ros- 

coff en septembre 1921, j'ai vainement cherché à 

retrouver sur place cette monstruosité. 

RE à AE 

(1) La fig. 1 représente les tentacules chez un individu normal. 
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A Review of the Australian Representatives of the 

Genus « ischnoradsia », by Edwin Ashby (1). 

Les formes représentant en Australie le genre /schno- 

radsia (Ischnochitonidæ) se réduisent à une espèce, Z. aus- 

tralis Sow., habitant la Nouvelle Galles du Sud, avec une 

sous-espèce evanida Sow. se trouvant dans les Etats de Vic- 

toria et de South Australia, ainsi qu'en Tasmanie. 

Ed:-L. 

Monograph of the Genus « Stenochiton » (Order Pc- 

lyplacophora), with Descriptions of two new Species, 

by Edwin Ashby (2). 

Le genre Sfenochiton à été établi en 1864 par Adams et 

Angas pour leur S. juloides de South Australia; une 2° es- 

pèce, S. Pilsbryanus, du golfe Saint-Vincent, a été décrite en 

1897 par W. T. Bednall, et une 3°, S. pallens, de la même 

localité, en 1900 par M, Ashby; celui-ei fait connaître dans 

ce nouveau travail deux autres formes : S. cymodocealis 

n. sp. de South Australia (qui est peut-être l'espèce de 

Bednall), et S. posidonialis n. sp., du golfe Saint-Vincent. 

Ed. L. 

Notes on South Australian Polyplacophora, with Ad- 

ditions to the Fauna; together with a List of Australian 

Polyplacophora, showing their Distribution in the Aus- 

tralian States, by Edwin Ashby (3). 

Le nombre total des espèces et sous-espèces de Polypla- 

cophores Australiens est 147; elles se répartissent ainsi 

dans les différents Etats : Western Australia, 40; South 

(1) Extrait des Transactions of the Royal Society of South Australia, 

vol. XLII, pp. 62-64. Adelaïde, 1918. 

(2) Zbid., pp. 65-78, pl. XIII-XIV. 

(3) Ibid., pp. 79-87. 
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Australia, 70; Victoria, 36; Tasmania, 44; New South Wales, 

41; Queensland, 30. 

Ed. VE: 

A Review of the Genus « Loricella » (Order Polypla- 

cophora), with Notes on Features previously unnoted 

and Description of a new Species, by Edwin Ashby (1). 

M. Ashby propose de donner une valeur générique à la 

section Loricella établie par M. Pilsbry pour l'espèce de 

South Australia décrite en 1864 par Adams et Angas sous 

Je nom de Lorica Angasi et il fait connaître une 2° espèce, 

le Loricella Torri n. sp. de New South Wales. 

Ed. L. 

Etude sur les Scalaires de la Collection Locard et 

Nouvelles observations sur les espèces du « Travail!- 

leur » et du « Talisman » décrites ou citées par lui, par 

E. de Boury (2). 

L'étude des Scalaires faisant partie de la (Collection Lo- 

card, qui est actuellement au Muséum de Paris, a fourni au 

regretté E. de Boury plusieurs résultats intéressants : 

Les Scalaria mediterranea et obsita Locard ne peuvent 

être séparés du Sc. communis :Lk. 

Sur deux exemplaires nommés Se. Jousseaumei Loôcard 

{non de Boury, 1886), l'un, le type, est un Sc. Trevelyana 

Leach très adulte, l’autre est une variété pâle de Sc. Tur- 

tonæ Turt. 

La coquille vivante appelée par Locard Sc. geniculata 

Brocchi est différente de lespèce pliocène el constitue le 

type du Sc. (Acrilloscala) Lamyi de Boury (1909). 

M. de Boury donne également des renseignements sur un 

certain nombre de $Scalaires provenant des expéditions du 

« Travailleur » et du « Talisman » et, en particulier, il 

propose de ranger le Se. problematica Dautz. et de Boury 

{1) Extrait des Transactions of the Roy Society of South Australia, 

vol. XILIII, pp. 59-65, pl. X. Adélaïde, 1919. 

(2) Extrait du Bulletin du Muséum national d'Histoire Naturelle, 

XXII, 1917, 325-330. 
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(confondu par Locard avec Sc. Dalliana V. et Sm. et Sc. 

clathratula Ad.) dans un sous-genre spécial, Lepidiscala 

nov. subg., ayant pour type Sc. Biali de Boury, du Miocène 

inférieur du Bordelais. 

Ed. L. 

Considérations nouvelles sur les affinités réciproques 

des Mollusques Gastéropodes, par Louis Boutan (1). 

M. Boutan nie que chez les Gastéropodes il y ait une 

flexion ventrale, c’est-à-dire un rapprochement notable de 

l'anus vers la bouche, mais il croit que, d’une manière gé- 

nérale (sauf les Amplhineures), ils sont caractérisés par un 

phénomène différent qu'il appelle rotation de la région 

anale et du tortillon de la coquille larvaire; ce phénomène 

général comporte un déplacement de la partie inférieure du 

tube digestif (rectum, anus et, en partie, estomac) : il cor- 

resporml à une torsion autour de l'axe longitudinal de l'em- 

bryon, limitée à la région abdominale. 

A ce phénomène général se surajouterait, chez tous les 

Prosobranehes et chez un certain nombre d'Opisthobranches 

(ceux qui ont une coquille aussi importante que celle des 

Prosobranches et un disque céphalique peu développé) un 

second phénomène particulier, la torsion proprement dite, 

qui consiste dans une torsion sur lui-même de l’œsophage 

et d’une partie du système nerveux : cette torsion corres- 

pondant à la région œsophagienne s'ajoute à la première, 

et il y a done alors torsion de l'embryon autour de l'axe 

longitudinal du corps, étendue à la fois à la région abdomi- 

nale et à la région moyenne (œsophagienne),. 

Dans aucun type de Prosobranche ou d'Opisthobranche 

il n'y aurait de détorsion : en particulier chez les Nudi- 

branches il ne se produirait que la rotation de la région 

anale et de la coquille larvaire, mais il n'y aurait pas de 

torsion proprement dite. 

Ed. L. 

(1) Extrait des Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux, t. LXXI, 

pp. 1-116. Bordeaux, 1919. 



Sur la morphologie des Gastéropodes, jar A. Ro- 

bert (1). 

Contrairement à M. Boutan, M. Robert maintient qu'il y 

a chez les Gastéropodes flexion ventrale, c’est-à-dire dépla- 

cement relatif de la région anale d’arrière en avant, et :l 

pense que rotation et torsion ne font qu'un, car, s'il y, a 

rotation d'uné partie inférieure dû corps par rapport à une 

partie supérieure, il faut bien qu’il y ait dans l'intervalle 

une région tordue (région œsophagienne). 

Quant à l'affirmation que les Nudibranches, tout en ayant 

subi la rotation, n'auraient pas subi la torsion, il est bien 

probable que la disparition des effets de la torsion, quand 

elle n'est plus sensible dans la région œsophagienne, est 

due à ce que la différenciation complète des organes n’a lieu 

qu'après l’achèvement de la torsion. 

En ce qui concerne la détorsion admise par la plupart des 

auteurs pour faire dériver les Kuthyneures des Strepto- 

neures et niée par M. Boutan, il s’agit plutôt chez les Tec- 

tibranches d'une régularisation, les modifications de leur 

anatomie étant liées à un déplacement de l’orifice de la ca- 

vité palléale vers la droite et l'arrière, tandis que chez les 

Pulmonés et certains Streptoneures les phénomènes qui 

interviennent pour détordre le système nerveux sont le rac- 

courcissement de la commissure viscérale et la concentra- 

tion des ganglions dans la région antérieure. 

Ed. L. 

L'interprétation du type morphologique de la Tri- 

dacne et de l’Hippopus, par R. Anthony (2). 

Tandis que Lacaze-Duthiers (1902) et M. Boutan (1919) 

pensent que la position occupée par l'animal de la Tridacne 

dans sa coquille est la conséquence d'un accroissement exa- 

géré de certaines régions du manteau et de la coquille par 

(4) Extrait du Bulletin de la Société Zoologique de France, t. XL, 

pp. 215-294. Paris, 1920. 

(2) Extrait du Bulletin de la Société des Sciences Naturelles de l'Ouest 

de la France, 3° 5.,t. VI, pp. 99-107. Nantes, 1920. 

ne “ei 
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rapport à la masse viscérale; M. Anthony maintient ses con- 

clusions de: 1903 et 1905 et regarde la ‘Fridacéne et l'Hip- 

popus conmme des Anisomyaires se rattachant: au phylum 

des Cardiidæ, de même que les Moules sont des Arcidæ ani- 

somyaires : les Tridacnes paraissent être des anisomyaires 

qui se sont, au cours des temps, écrasés sous leur propre 

masse; leurs diamètres transversal et dorso-ventral ont 

augmenté, alors que leur diamètre bucco-anal à diminué et 

l'angle de mytilisation (angle fait par le bord cardinal ou 

dorsal avec le bord ventral) s'est ouvert de plus en plus 

(pouvant atteindre 150°). 

Ed: L. 

Aigunos Moluscos utilizados por los indigenas anti- 

guos de la Argentina, por M. Doello-Jurado (1 

Dans catte note il est question de fragments de coquilles 

(Mytilus chorus Mol, Pecten purpuratus Lk. Concholepas 

concholepas Brug. Turritella cingulata Sow., Diplodon sp. 

Littorina peruviana Lk.) trouvés dans des sépultures indi- 

gènes de l'Argentine. 

Ed. L. 

Une nouvelle espèce de « Miltha » du tertiaire de 

l'Argentine, par M. Doello-Jurado (2). 

Cette note renferme la description d'un Pélécypode fos- 

sile recueilli à Diamante (prov. d'Entre Rios) dans les 

couches marines de la formation entrerrienne (probable- 

ment miocène) : Miltha Iheringiana n. sp. 

Ed. L. 

(4) Extrait de la Primera Reunion Nacional de la Sociedad Argentina 

de Ciencias Naturales : Tucuman, 1916, pp. 433-439. Buenos Aires, 1919. 

(2) Extrait de Physis (Rev. de la Soc. Arg. de Ciencias Naturales), 

t. IV, DD. 556-562. Buenos Aires, 1919. 
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Checklist of the Recent Bivalve Mollusks (Pelecy- 

poda) of the Northwest Coast of America from the 

Polar Sea to san Diego, California, by Wm. H. Dall (1. 

La distribution des Mollusques sur la côte Occidentale 

Américaine comporte trois grandes divisions : 1° la faune 

aretique ou boréale, renfermant de nombreuses espèces cir- 

cumboréales, qui s'étend de l'Océan Arctique à la limite mé- 

ridionale des glaces flottantes en hiver dans ia mer de 

Behring et se divise en faune Atlantique et faune Pacifique; 

2° la faune tempérée, qui, depuis la limite précédente, des- 

cend jusqu'à Point Conception, Californie, et se subdivise 

er faune Aléoutienne, faune Orégonienne et faune Califor- 

nienne; 3° la faune tropicale, qui va de la localité ci-dessus 

indiquée à Point Ajuga sur la côte du Pérou et se partage 

en faune du golfe de Californie, faune Panamique et faune 

Equatorienne, 

Les Pélécypodes vivant de l'Océan Arctique à San Diego 

comprennent environ 474 espèces et variétés. 

100 ERA CE 

Expedition of the California Academy of Sciences to 

the Galapagos islands, 1905-1906 : Preliminary des- 

criptions of new species of Pulmonata of the Galapagos 

islands, by Wm. H. Dall (2). 

Ce travail renferme la description des 15 espèces nou- 

velles suivantes 

Bulimulus (Næsiotus) elæodes, 

== — hemaærodes, 

ne = perrus, 

EL. pi cucullinus, 

— = albemarlensis, 

— — akamatus, 

ur —= adelphus, 

(4) Brochure ide 44 pages, publiée par Southwest Museum, Los Angeles 

(Caïifornia), 194116. 

‘(2)Extrait des Proceedings of the California Academy of Sciences, 

4e 5., VOL. II, pp. 375-382. San Francisco, 1917. 
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Bulimulus (Næsiotus) lycodus, 

— — alethorhytidus, 

—— — cymatias, 

_ _ Ochsneri, 

— _ jervisensis, 

— — rabidensis, 

Helicina (Idesa) Ochsneri, 

Williamia galapagana, nn. spp. 

Ed. L. 

New Bulimulus from thc Galapagos Islands and Peru, 

by Wm. H. Dall (1. 

Cette note rerferme la description de trois nouvelles 

formes terrestres : Bulimulus (Næsiotus) særonius et B. 

(N.) trogonius ‘nn. spp., des îles Galapaigos, B. (Scutalus ?) 

apurimacensis n. sp., du Pérou. . 

Ed. L. 

Description of new species of Shells chiefly from 

Magdalena Bay, Lower California, by Wm. H. Dall (2). 

Dans cette note sont décrites dix formes nouvelles : 

Scintilla chloris, n. sp., Basse Californie, 

Macron Orcutti n. sp. id. 

Phenacolepas magdalena n. sp., id. 

Marginella californica Tomlin var. parallela n. var., Basse 

Californie, 

2 Trichotropis (Provanna) lomana n. sp., Californie, 

Liotia rammata n. sp., Basse Californie, 

—  olivacea n. sp., Baie de Panama, 

—  (Arene) Cookeana n. sp., Coronado Island, 

—  acuticostata Cpr. var. radiata n. var., id. 

-- — var. Stearnsi n. var. golfe de 

Californie. 

Ed. L. 

(1) Extrait des Proceedings of the Biological Society of Washington, 

YO}. 30, pp. 9-12. 1917. 

(2) Zbid., vol. 34, pp. 5-8. 1918. 
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Changes in and additions to Molluscan nomenclature, 

by Wm. H. Dall (1). 

Dans cette note plusieurs noms nouveaux sont à citer : 

Tromina n. gen. type Fusus unicarinatus Phil. 

Algaroda n. sect., type Littorina littorea L, 

Littorivaga n. sect., type L. sitchana Phil, 

Algamorda n. subg., type L. Newcombiana Hemph., 

Bœtica n. gen., type B. vaginata n. sp., (fam. Lacunideæ), 

Iselica n. nom. — /sapis Adams, 1853 (non Westwood, 

1851), | 

Elachisina n. gen., type Æ. Grippi n. sp., (fam. Naticidæ), 

Kurtziella n. sect. type Pleurotoma cerina Kurtz et 

Stimps. 

Progabbia n. subg., type Cancellaria Cooperi Gabb, 

Crawfordina n. sect., type Canc. Crawfordiana Dall, 

Boreomelon n. subg., type Scaphella Stearnsi Dall, 

Phenacoptygma n. gen. type Surculina Cortezi Dall, 

Atrimitra n. subg. type Mitra Idæ Melvill. 

Ed. L. 

Notes prises au cours de l’examen de la Collection de 

Polyplacophores du Muséum de Paris, par le Comman- 

dant Paul Dupuis (2). 

L'auteur établit les synonymies suivantes 

Acanthopleura (Liolophura) hirtosa Péron, 1826 — Chiton 

georgianus Q. et G., 1834, 

Plaxiphora Campbelli Filhol, 1880 — Plariphora suba- 

trata Pilsbry, 1893, 

Ischnochiton Campbelli Filhol, 1880 [Lepidopleurus] = 

Lepidopleurus melanterus. Rochbr.; 1884 — Ischnochiton 

Parkeri Suter, 1897, 

Ischnochiton Bouryi n. nom. — 1. variegatus Nierstrasz, 

1905 [non Ad. et Ang. 1864], 

(1) 1bid., vol. 31, pp. 137-138. 1918. 
(2) Extrait du Bulletin du Muséum nalional d'histoire naturelle, XXIIT, 

1917, DD. 533-538. 
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Plaxiphora raripilosa Blainville, 1826 — PI. Carmichælis 

Gray, 1828 — setiger King, 1831 — Savatieri Rochbr., 1881 

— Veneris Rochbr., 1883 — Hahni Rochbr., 1883 — frigida 

Rochbr., 1889, 

el il fait connaître deux espèces nouvelles : 

Schizochiton Jousseaumei n. sp. Périm, 

Chiton Lamyi n. sp., Obock, Aden. 

Ed. L. 

Notes concernant les Polyplacophores (Suite), par ie 

Commandant Paul Dupuis (2). 

Dans cette note, M. P. Dupuis admet plusieurs autres 

synonymies : 

Ischnochiton Campbelli Filhol — Tonicia Gryei Filhol, 

1880, 

Ischnochiton lineolatus Blainville — Chiton crispus Reeve, 

Ischnochiton Iredalei n. nom. — /. contractus auct. (non 

Rve.), 

Tonicia chiloensis Sowerby — ? T, fastigiata Gray, 

Choneplax lata Guilding — Ch. hastata Sow., 

Chiton mauritianus Q. et G. — C. angusticostatus Q. et G, 

— C!. rusticus Desh., 

Cryptoplax lævis Lamarck — C. Peroni Rochebrune, 

Ischnochiton granulosus Frembly — Tonicia Fontainei 

Rochebrune, 

Acanthochites dakariensis Rochbr. — ? A. Garnoti BIV 

Ed. EL. 

Contributions à la Faune malacologique de l'Afrique 

équatoriale (Suite), par L. Germain. 

XLII. Gastéropodes recueillis par M. le D' Gromier sur 

les bords de la rivière Tsavo (Afrique orientale an- 

glaise) (2). — Trois Gastéropodes ont été récoltés par M. 

(2) Ibid., XXIV, 14918, DD. 525-533. 

(1) Extrait du Bulletin du Muséum national d Histoire Naturelle, XXII, 

1916, pp. 156-162. 3 
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Gromier sur les bords de la rivière Tsavo qui descend du 

Kilima N'Djaro : Trochonanina Smithi Bgt., Rachis Hilde- 

brandti v. Mrts., Tropidophora anceps v. Mrts. 

XLIN. Faunule malacologique du lac Albert-Edouard 

(Afrique Orientale) (1). — Cette note résume les connais- 

sances que l’on possède actuellement sur la faune malaco- 

logique du lac Albert-Edouard où il a été signalé 18 espèces 

ou variétés (6 Gastéropodes Pulmonés, 7 Gastéropodes Pro- 

sobranches et 5 Pélécypodes) comprenant seulement trois 

formes spéciales : Planorbis apertus Martens, Unio Stuhl- 

manni Mart., U., ngesianus Mart. Cette faune est très ana- 

logue non seulement à celle des autres lacs de l'Afrique 

Orientale (Albert, Kiwu, Tanganyika, Nyassa et surtout Vic- 

toria), mais elle présente en outre de très étroites affinités 

avec celle des grands bassins fluviaux du Congo, du Chari 

et du Nil. 

XLIV. Mollusques terrestres recueillis dans les provinces 

de Kilwa et de Mahenge (Afrique orientale) (2). — Parmi 

les Mollusques étudiés dans cette note, il y a lieu de signa- 

ler quatre formes nouvelles recueillies à Kipatimu (pro- 

vince de Kilwa) : Trochonanina Germaini Bœttger mutation 

depressa n. mut.,, Pseudoglessula Leroyi Brgt. mut. obesa 

n. mut., Subulina (Subulona) kilwaensis n. sp, Tropido- 

phora anceps Mart. mut. bicincta n.: mut. 

XLV. Sur le genre Leroya Bourguignat (3). — Le genre 

Lanistes Denys de Montfort, 1810, doit être divisé en trois 

sous-genres 

S.-G. Lanistes $. str. : ombilic généralement large, tou- 

jours entouré d’une carène spirale plus ou moins saïllante; 

S.-G. Meladomus Swainson, 1840 : ombilic constamment 

étroit et parfois recouvert, jamais entouré de carène; 

S.-G, Leroya Grandidier, 1887 : test très solide, relative- 

ment pesant; ombilic entièrement recouvert; ouverture bor- 

dée par un péristome épaissi et continu. 

Ce dernier sous-genre ne comprend peut-être que deux 

bonnes espèces : 1° L. Farleri Craven, qui a pour synonyme 

(1)10id., pp. 193-242, pl. V. 

(2) Ibid., pp. 243-259. 

(3) Ibid., pp. 317-329. - 
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L. Bourquignati Grandidier et auquel se rattachent deux va- 

riétés : var. Charmetanti Grand. et var. alirata n. var.; 

2° L. Stuhlmanni Martens, dont L. Graueri Thiele est pro- 

bablement une variété ventricosa. 

XLVI. Sur quelques Mollusques du Sahara et du Sou- 

dan (1). — L'auteur étudie dans cette note les récoltes ma- 

lacologiques faites par M. le Lieutenant Palat (1886) dans 

les dépôts quaternaires du Touat, par M. le Vétérinaire 

Bény (1912) dans l’oasis de Bilma (Sahara) et par M. le Capi- 

taine Cortier dans la région d'Arezzaf (Soudan). 

XLVII. Mollusques recueillis au Dahomey par M. Henry 

Hubert (2). — Les Mollusques examinés dans ce travail ont 

été recueillis au Dahomey, les uns par M. H. Hubert, les 

autres par M. R. Chudeau. 

XLVIII. Deux Gastéropodes fluviatiles nouveaux du Bas- 

sin du Sénégal [Mission R. Chudeau, 1916] (3). — M. Chu- 

deau a trouvé dans le Bakoy, affluent du Sénégal, trois 

formes nouvelles, le Planorbis (Paraspira) fouladougouensis 

n. sp., le PI, (Paraspira) toukotoensis n. sp. et le Ferrissia 

Chudeaui n. sp. qui est le premier représentant de la fa- 

mille des Ancylidæ recueilli dans l'Afrique occidentale. 

XLIX. — Sur le Galatea radiata de Lamarck (4). — Getie 

note renferme la description de lexemplaire-type La- 

marekien, qui est au Muséum de Paris : cette espèce doit 

d'ailleurs être désignée sous le nom plus ancien de Galatea 

paradora Born. 

L. Une nouvelle Veronicelle de l'Afrique Centrale fran- 

çaise (5). — Cette nouvelle forme, Veronicella Chevalier 

n. sp. dont l'auteur décrit les caractères morphologiques 

et anatomiques, provient du Haut Oubangui. 

LI. Catalogue des espèces appartenant au genre Fischeria 

Bernardi (6). — Le genre Fischeria Bernardi (— Profis- 

(1) 1bid., XXIIT, 1917, pp. 494-510. 

(2) Ibid., pp. 511-520. 

(3) 1bid., pp. 521-528, pl. VII. 

(4) Ibid., XXIV, 1948, pp. 125-136, pl. ILL. 

(5) 2vid., pp. 137-141, pl. III. 

(6) Zbid., pp. 173-180. 
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cheria Dall), voisin de Galatea Brug. (— Egeria Roissy), 

renferme un petit nombre d'espèces qui vivent toutes dans 

les régions occidentales de l'Afrique, depuis le Congo jus- 

qu'au Sénégal et qui se groupent en trois séries 

1° Espèces globuleuses, proportionnellement très hautes : 

F. curta Dkr. F. Lenzi Dautz. F. tumida Mrts.: 

2° Espèces globuleuses plus allongées : F, globosa Pres- 

ton, F, truncata Mrts. F. Delesserti Bern.; 

3° Espèces peu épaisses, ovalaires allongées : F. centralis 

Germain, F. Messageri Prest. F. approximans Prest. : ces 

deux dernières formes ne seraient que des stades jeunes du 

F., Delesserti ou d’une espèce du même groupe. 

LIT. Sur quelques Mollusques terrestres de Zanzibar (1). — 

M. A. Raffray a recueilli en 1891 à Zanzibar un certain 

nombre de Mollusques dont une forme nouvelle : Homorus 

insularis n. 5p. 

M. Germain propose également un nouveau groupe Pseu- 

docerastus n. subg. pour de grands Buliminus de l'Afrique 

oriento-tropicale, qui ont une sculpture costulée rappelant 

celle des Pseudoglessula et dont le type est le B. Boivini Mor. 

TITI. Mollusques terrestres recueillis par M. G. Vasse dans 

l'Afrique Orientale Portugaise (2). M. G. Vasse a récolté 

dans la province de Mozambique divers Mollusques, dont 

deux sont nouveaux : Rachis rhodotænia Mrts. var. andra- 

densis n. var., Achatina Vassei n. sp. 

LIV. Mollusques recueillis par M. Ch. Alluaud dans le 

Soudan Anglo-Egyptien (3). — M. Ch. Alluaud à recueilli 

en 1905, le long du cours du Nil Bleu, des Mollusques ter- 

restres et fluviatiles, dont certains montrent que des espèces 

équatoriales peuvent remonter le cours du grand fleuve 

égyptien. 

LV. Sur quelques Gastéropodes fluviatiles du Haut Zam- 

bèze (4), — M. V. Ellenberger a récolté dans la Rhodésia 

septentrionale des Mollusques (dont une forme nouvelle 

Cleopatra Pirothi Jiek. var. rufolirata n. var.) qui prouvent 

(1) 1bid., pp. 251-270. 

(2) Ibid., pp. 358-370. 

(3) Ibid., pp. 433-454. 

(4) Ibid., XXV, 1919, Dp. 46-52 et 115-120. 

ARE 
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que la faune fluviatile de cette partie de l'Afrique ne dif- 

fère pas de celle des autres régions équatoriales du conti- 

nent. 

LVI. Sur les Limnées africaines appartenant au groupe 

du Limnæa [Radix] natalensis Krauss (1). — De toutes les 

Limnées de l'Afrique équatoriale jusqu'ici décrites, il ne 

doit subsister qu’un très petit nombre d'espèces : Limnæa 

(Radix) natalensis Kr. avec deux variétés exserta Mrts. et 

Perrieri Bgt., L. (R.) africana Rüpp. avec trois variétés 

Jouberti. Bgt. Raffrayi Bgt., et Bocagei Mor., L. (R) elme- 

teitensis Sm., L. (R.) tchadiensis Germ. L. (R.) Vignoni 

Germ., L. (R.) Gravieri Bgt. 

LVII. Sur quelques genres et espèces de l'Afrique Orien- 

tale (2). — Le sous-genre Rebmanniella, proposé en 1911 

par M. H.-B. Preston pour son Limicolaria inepta, est syno- 

nyme de Limicolariopsis d'Ailly, 1910, et cette espèce n'est 

d’ailleurs qu'une variété du L. Sjüstedti d'Aily. 

Le Limicolaria Martensi Sm. présente 4 variétés ex co- 

lore : multifida Mrts., pallidistriga Mrts., pura Poll, luteo- 

cincta Germ., et 2 variétés ex forma : eximia Mrts. et elon- 

gata Mrts. 

M. Germain établit, en outre, diverses synonymies pour 

un certain nombre d'espèces de M. Preston et il propose 

pour les nombreux Streptaridæ des îles Mascareignes dési- 

gnés sous le nom de Gibbulina (genre qui doit être res- 

treint au seul G. infundibuliformis d'Orb. de Bolivie) celui 

d'Orthogibbus n. gen. avec 4 sous-genres : Gonidomus 

Swains. Plicadomus Swains.. Orthogibbus s. str., Gibbuli- 

nopsis n. subg. 

LVIII. Sur quelques Gastéropodes du lac Tanganyika et 

de ses environs (3). — Parmi quelques formes intéres- 

santes trouvées dans le limon déposé à l’intérieur d'une 

série de Limicolaires recueillies mortes sur une plage du 

lac Tanganyika, se rencontre notamment une forme nou- 

velle : Sitala kigomaensis n. sp. 

(1) 1bid., pp. 179-186. 

(8) 1bid., pp. 258-265. 

(3) Ibid., pp. 351-357. 
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LIX, Gastéropodes Pulmonés nouveaux de l'Afrique Orien- 

tale Anglaise (1). — M. Guy Babault a recueilli en Afrique 

Orientale (Yala District) de nombreuses espèces dont trois 

nouvelles : Ennea (Gulella) Babaulti, Streptostele Babaulti, 

Pseudopeas yalaensis nn. spp. 

Ed. L. 

Contributions à la Faune malacologique de Mada- 

gascar (Suite), par L. Germain. 

III, Les Pélécypodes fluviatiles de Madagascar (2). — On 

ne connaît actuellement à Madagascar que dix espèces de 

Pélécypodes fluviatiles dont les affinités sont surtout afri- 

caines. 

IV. Les Planorbidæ de Madagascar (3). — La famille des 

Planorbidæ est représentée à Madagascar par sept espèces 

de Planorbis, et deux de Segmentina, l'une vivante, S. Che- 

valieri Germain, 1904, l’autre quaternaire, S. Boulei n. sp. 

V. Espèce nouvelle de Veronicelle recueillie par F. Geay 

(4). — Cette note renferme la description morphologique 

et anatomique du Veronicella Geayi n. sp. de Madagascar. 

VI. Sur la classification de quelques Mollusques Pulmonés 

des îles Mascareignes et description d'espèces nouvelles de 

cet archipel (5). — Dans cette note M. Germain propose un 

certain nombre de nouvelles subdivisions : Harmogenanina 

n. gen. pour le groupe de l’Helix argentea Rve., Pseudo- 

caldiwellia n. gen. pour les Caldwellia Barclayi Bens. et Frap- 

pieri Desh.,, Propilula n. subgen. pour le Pilula cyclaria 

Mor., Tachyphasis n. gen. et Pseudophasis n. subg., pour les 

Endodontidæ des îles Mascareignes, Falsopupa n. gen. ayant 

pour type le Pupa exrigua H. Ad. et il décrit plusieurs 

formes nouvelles de l’île Maurice : Ennea (Enneastrum) 

Poutrini n. sp. et var. mascarenensis n. var., E. (Microstro- 

phia) clavatula Lk. var. clavulopsis n. var.,, E. (Microstro- 

phia) Cariei n. sp., Stylodonta Thiriouxi n. sp. Microcystis 

(1) Ibid., pp. 639-644. 
(2) Ibid., XXIV, 1918, pp. 34-42. 

(3) Ibid, pp. 43-54. 
(4) Ibid., pp. 181-186. 
(5) Ibid., DD. 516-524. 
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tytthulus n. sp, Tachyphasis (n. gen.) planorbina, n. sp, 

Omphalotropis Cariei n. sp. 
VII Un Pélécypode nouveau des rivières de l'ile de la 

Réunion (1). — M. P. Carié a découvert dans les eaux douces 

de La Réunion un représentant de la famille des Unionidæ : 

Nodularia (Cælatura) Cariei n. sp. 

Ed. L. 

Sur les Collections Malacologiques réunies par M. J. 

de Morgan pendant ses voyages en Asie Antérieure, par 

L. Germain (2). 

L'importante collection malacologique recueillie par M. 

J. de Morgan pendant ses voyages dans l'Arménie russe, la 

Géorgie, la Mingrélie, le Lagistan, la région côtière de l’Ana- 

tolie, la Perse et la majeure partie de l’Asie depuis le golfe 

Persique jusqu’au Caucase, à la Méditerranée et à la Mer 

Rouge, a été offerte par lui au Muséum de Paris, où elle sera 

étudiée par les soins de M. L. Germain. 

Ed. L. 

Mollusques terrestres et fluviatiles de l’Asie Anté- 

rieure (Suite), par L. Germain. 

8° Note : Sur quelques Planorbes asiatiques (3). — Dans 

ce travail sont décrites trois formes nouvelles : Planorbis 

(Tropidiscus) planorbis L. var. tangitarensis n. var., Tur- 

kestan oriental, PI. (Gyraulus) albopersicus n. sp. Perse, PI. 

(Armiger) Annandalei n. sp., Yarkand. 

Ed. L. 

Further Notes on « Bursa rubeta » L., by Ch. Hed- 

ley (4). 

E.-A. Smith a montré que, sous le nom de Murexr lampas, 

L. qui doit être restreint au Triton nodiferum Lk. on avait 

(1) Ibid, XXV, 1919, pp. 121-192. 
>, Ibid, XXIII, 1917, pp. 530-532. 

(3) 1Ibid., XXIV, pp. 271-283, pl. V. Paris, 1918. 

(4) Extrait du Journal of Conchology, vol. XV, DD. 41-42. 1946. 



réuni également le Bursa rubeta TL. avec plusieurs variétés. 

D’après M. Hedley, ce B. rubeta correspond en réalité à 

quatre espèces 

Bursa rubeta typique — B. rubeta T. 

= — var. gigantea Sm. — B. bubo L,, 

— — var. lissostoma Sm. — B. bufo Bolten, 

— — var, tenuigranosa Sm. — B. tenuigranosa Sm, 

Ed. L. 

Les Lucines et les Diplodontes (1), les Mactres et 

les Lutraires (2), les Cardites et les Cypricardes (3), 

les Pectoncles (4), les Arches (5), les Tellines (6), les 

Psammobies (7), les Donaces (8), les Moules et les 

Modioles (9), les Lithodomes (10), les Limes (11) de 

la Mer Rouge (d'après les matériaux recueillis par M. le 

D' Jousseaume), par Ed. Lamy. 

Dans cette série de notes sont étudiées les formes d’un 

certain nombre de genres de Pélécypodes, que M. le Dr F. 

Jousseaume a recueillies pendant ses divers voyages dans 

la Mer Rouge et qu'il a bien voulu offrir au Muséum de 

Paris. Ce don était accompagné de la communication des 

notes manuscriles qu'il avait rédigées pour ces espèces et 

qui renferment la description de plusieurs formes créées 

par lui, dont certaines restées inédites. 

Ed. 1B 

(1) Extrait du Bulletin du Muséum national d'Histoire Naturelle, 

XXII, 19146, pp. 145-155 et 183-190. 
(2) 1bid., pp. 237-242 et 305-310. 

(3) Ibid., pp. 311-316. 

(4) 1bid., pp. 384-387. 

(5) 1bid., XXII, 1917, pp. 26-34 et 106-112. 

(6) Ibid., XXIV, 1918, pp. 26-33, 116-124 et 167-172. = 

(7) 1bid., pp. 242-250. À 

(8) 1bid., pp. 430-432. ; 

(9) Ibid., XXV, 1919, pp. 40-45, 109-114 et 173-1° 

(10) Ibid., pp. 252-9257 et 344-350. 

bar Ibid., pp. 633-638. 



31 — 

Description d’un Lamellibranche nouveau du Golfe de 

Californie, par Ed. Lamy (1). 

M. L. Diguet a recueilli, en 1897 et 1914, dans le golfe de 

Californie, une petite coquille qui constitue une espèce 

nouvelle du genre Condylocardia (Munier-Chalmas mss.) 

F. Bernard, 1896 : C. Digueti n. sp. 

Ed. L. 

Notes sur les espèces Lamarckiennes du genre « Cha- 

ma » (2), Notes sur les espèces du genre « Spondylus » 

décrites par Lamarck (3), Notes sur les espèces du 

genre « Plicatula » décrites par Lamarck (4), Notes sur 

les espèces Lama’ckienres du genre « Lima » Brug. (5), 

par Ed. Lamy. 

Ces notes fournissent des renseignements sur les diverses 

espèces placées par Lamarck dans les genres Chama, Spon- 

dylus, Plicatula, Lima, avec l'indication des échantillons 

qui, déterminés par lui, se trouvent encore actuellement 

dans les collections du Muséum de Paris, 

1916 EN ER 

Coquilles sénestres chez les Lamellibranches, par Ed. 

Lamy (6). 

On rencontre chez les Lamellibranches, bien que rare- 

ment, des cas analogues aux anomalies sénestres observées 

chez les Gastéropodes, 

En premier lieu, certaines coquilles monstrueuses de 

Lamellibranches méritent d’être qualifiées de sénestres, 

car, présentant un changement de symétrie complet dans 

les deux valves, elles constituent, comme les Gastéropodes 

organiquement sénestres, un véritable cas d'organisation 

(1) Ibid., XXII, 1916, PP. 443-445. 
(2) Ibid., XXII, 1917, pp. 201-207 et 264-27° 
(3) Ibid., pp. 318-324 et 402-409. 
(4) Ibid., XXIV, 1918, pp. 510-513. 
(5) Ibid., XXV, 1919, pp. 480-486. 
(6) Ibid., XXIII, 1917, pp. 489-493. 
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inversée par rapport à la disposition normale : Lucina 

Childreni Gray, certains Chama (Ch, pulchella Rve.), Astar- 

tidæ du sous-genre Goodallia. 

En second lieu, il existe des cas de Lamellibranches 

anormaux chez lesquels il n'y à que la partie postérieure 

de la coquille qui s’est tordue en sens inverse de la disposi- 

tion normale : T'ellina (Arcopagia) plicata Valence. T. (Tel- 

linella) staurella Lk.; ces monstruosités où une partie seu- 

lement de la coquille se trouve inversée paraissent pouvoir 

être comparées au cas des Gastéropodes organiquement 

dextres .avec coquille pseudo-sénestre, chez. lesquels l’ano- 

malie est limitée à la partie enroulée. 

Ed. L. 

Notes sur quelques espèces de « Purpura » détermi- 

nées par Blainville dans la Collection du Muséum de 

Paris, par Ed. Lamy (1). 

Dans ces notes sont passées en revue les espèces de Pur- 

pura, décrites par Blainville, pour lesquelles il existe en- 

core, au Muséum de Paris, des spécimens étudiés par cet 

auteur. 

Ed. L. 

Description d’un Lamellibranche nouveau de la Mer 

Rouge, par Ed. Lamy (2). 

Cette note renferme la description d'un Crassatella nou- 

veau recueilli par M. le Dr Jousseaume à Djibouti : Cr. Jous- 

seaumei n. Sp. Ed. L. 

Considérations générales sur les Mégathyridés, leur 

origine et leur croissance, par J. de Morgan (3). 

Les analogies de formes extérieures et certains cas de 

survivances ataviques sont en faveur de l'hypothèse dans 

(1) Zbid., XXIV, 1918, pp. 352-357 et 424-4929. 

(2) Ibid., pp. 514-515. 

(3; Extrait du Bulletin du Muséum national d'Histoire Naturelle, 

XXIV, 1918, pp. 187-195. 



laquelle le genre Cistella serait issu du genre Megathyris, 

ces deux genres constituant la série des Mégathyridés. 

Megathyris ne renferme que 4 espèces, dont une vivante 

dans la Méditerranée, M. decollatus Chemn. 

Quant aux Cistella ils peuvent être répartis en deux 

groupes : l’un subdivisé en espèces Mégathyriformes, Orthi- 

siformes et Spirifériformes, l’autre-comprenant des Oboli- 

formes, des Térébratuliformes et des. Rhynehonelliformes. 

Ed. L. 

Une anomalie du réceptacie séminal chez « Limnæa 

paiustris » Müli., par W. Roszkowski (1. 

Chez un exemplaire de Limnæa palustris L.,, l'auteur a 

constaté une malformation consistant en une vésicule elose 

qui était placée dans le tissu conjonctif environnant le ré- 

ceptacle séminal et qui était due à une invagination de 

l'épithélium de ce réceptacle. 

Ed. L. 

Note sur l’appareil génital de « Limnæa auricularia » 

L. et « Limnæa ovata » Drap., par W. Roszkowski (2). 

Contribution à l’étude de l’anatomie de l’appareil gé- 

nita! chez les Limnées du sous-genre « Gulnaria » 

Leach, par W. Roszkowski (3 

M. Roszkowski, qui. a distingué chez les Gulnaria du Lé- 

man deux types, L. auricularia L. et L. ovata Drap. carac- 

térisés par une forme d'appareil génital différente, a cons- 

taté que dans les étangs de Ruda Maleniecka, Po- 

logne, il existe ces deux mêmes formes, mais tandis que, 

pour les L. auricularia de cette provenance, on retrouve des 

caractères conformes au type fixé pour cette espèce dans le 

Léman, il en est autrement pour L. ovata et, en raison des 

(1) Extrait des Comptes Rendus de la Société des Sciences de Varsovie, 

VI, pp. 261-264. 1913. 

(2) Extrait du Zoologischer Anzeiger, XLIV, pp. 175-179. 1914. 

(3) Extrait des Comptes Rendus de la Société des Sciences de Varsovie, 

VII, pp. 1-12. 1914. 
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petites différences offertes par l'appareil génital, on peut 

considérer les exemplaires de Ruda Maleniecka comme cons- 

tituant une forma B, en réservant le nom de forma A aux 

représentants de l’espèce dans le Léman. 

Ed. L. 

Les déformations des tentacules chez la « Limnæa 

palustris » Müll., par W. Roszkowski (1). 

L'auteur figure les déformations qu'il a observées sur les 

tentacules d'un grand nombre d'exemplaires de Limnæa 

palustris provenant d'une mare près de Lausanne et qui 

résultent de la régénération de parties coupées, très proba- 

blement, par la morsure de tritons. 

Ed. L. 

Les coquilles de « Limnæa ovata » Drap., par W. 

Roszkowski (2). 

Aux environs de Varsovie (lac Goclawskie), le L. ovata 

est excessivement variable et sa coquille peut prendre une 

forme se rapprochant de celle du L. auricularia, tandis que 

la structure de l'appareil génital reste invariable, sans au- 

cune tendance vers le {type de cette seconde espèce. 

Ed. L. 

Sur la structure des poches du pénis chez les Lim- 

nées (« Limnæa » Lam.), par W. Roszkowski et A. Ze- 

browska (3). 

En étudiant la structure histologique des poches du pénis 

chez Limnæa stagnalis L., ovata Drap. auricularia L., pere- 

gra Müll, Yungi Piaget, profunda Cless., palustris Müll, les 

auteurs ont constaté des différences parallèles à celles qui 

existent dans l’anatomie de ces organes. 

Ed. L. 

(1) Ibid., VII, pp. 1-8. 1914. 

(2) Ibid., VII, pp. 383-388. 1915. 

(3)Extrait des Travaux de la Société des Sciences de Varsovie, Classe 

des Sc. nrathém, et natur., n° 9, pp. 1-55, pl. I-II. 1915. 
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Quelques observations sur les « Glandina guttata », 

par L. Vignal (1). 

L'auteur, qui a pu observer vivants des Glandina guttata 

Cr. et F., donne d'intéressants renseignements sur leur nu- 

trition qui consiste uniquement en Mollusques terrestres 

et fluviatiles et sur leur accroissement qui est très rapide 

durant l'été, tandis que l'animal reste engourdi pendant 

tout l'hiver. 

Ed. 

Observations sur les « Rumina decollata », par L. Vi- 

gnal (2). 

M. Vignal, qui a conservé vivants une douzaine d'an- 

nées des Rumina decollata, publie les observations qu'il a 

pu faire chez ces animaux sur la nutrition, la ponte, l'ac- 

eroissement, la faculté qu'ils ont d'abandonner les premiers 

tours de la coquille (probablement par secrétion d'une: ma- 

tière capable d'attaquer le test), l’état rudimentaire des sen- 

sations visuelles, le grand développement de l’odorat, la du- 

rée de la vie. 

Ed. L. 

PATLEONTOLOGIE 

Jurassic chronology : I. Lias, by S. S. Buckman (3). | 

Pendant ces dernières années M. Buckman a examiné de 

grandes séries de Céphalopodes collectées par les géologues 

du Service d'Ecosse, dans les Iles Hébrides et sur la côte 

ouest de l'Ecosse; il a reconnu que ies zones paléontolo- 

giques ne s'y présentaient pas tout à fait comme en Angle- 

terre, et il a été conduit à un remaniement de la classifica- 

(1) ÆExtrait du Bulletin de la Société Zoologique de France, XL, 

pp. 78-83. Paris, 1915. 

42) 1bid., XLIV, pp. 115-120. Paris, 1949. 

{3) Quart. Jour. Geol. Soc., t. LXXIII, pp. 257-327, 6 pl. London, 1918. 
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tion du Jurassique. : il nous donne, aujourd'hui. le résultat 

de ses‘recherches sur le Lias. Il a créé à ce propos, une 

longue série de noms d'étages, difficiles à prononcer et à 

siter, noms qu'il a reconnu plus tard comme faisant double 

emploi avec des appellations continentales, mais il les a 

maintenus en laissant aux étudiants et aux travailleurs la 

faculté de les rejeter ou de les retenir, Nous n’entrerons pas 

ici dans le détail de cette discussion et arrivons au cha- 

pitre paléontologique qui nous intéresse spécialement, aux 

espèces fossiles, soit parce qu'elles sont nouvelles, soit 

parce qu'elles sont subdivisées, précisées où réunies. M. 

Buckman fonde ses espèces spécialement sur des mesures, 

absolues ou relatives, comme le diamètre des échantillons, 1a 

largeur des tours, l’épaisseur, la largeur de l’ombilic pro- 

portionnellement au diamètre; mesures faites sur des des- 

sins, des photographies, sur des échantillons eux-mêmes 

ou d’après les dimensions données par les auteurs. 

Famille Hildoceratididæ. G. Leptaloceras n. gen. type L. 

teptum n. sp., Lias moyen, peu éloignée de l'Am. normania- 

nus d'Orb. très rare. 

Famille Polymorphidæ. G. Acanthopleuroceras n. gen. 

type À. rursicosta n. sp. très voisine de A. Valdani Quenst, 

(non d’'Orb.), Lias moyen. 

Famille Arietidæ. G. Rodstockiceras n. gen., type R. com-- 

plicatum n. sp. groupe de l’Amm. Buvignieri Dum, mais 

avec des cloisons beaucoup plus finement découpées. 

G. Gleviceras n. gen. type Gl. glevense n. sp. — Am. Gui- 

bali Wright, non d'Orh. 

G. Guibaliceras n. gen., type Gu. Guibali d'Orb. diffère du 

genre précédent par le caractère intermittent de ses côtes 

et par sa ligne suturale. 

G. Victoriceras n. gen., type V. Victoris Dum,. test strié 

et ponctué, côtes dichotomes, etc. 

Les figures des cloisons et les schémas de la disposition 

des côtes permettent de saisir les distinctions un peu sub- 

tiles qui conduisent à une {ransposition de la nomenclature, 

chaque espèce devient un genre et chaque individu est une 

espèce. Cependant il s’en faut que dans le même échantillon 

les sinuosités des eloisons se maintiennent identiques à 
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tous:les âgés el qué les côtes elles-mêmes se comportent 
toujours de même, aussi les cinq caractères analytiques de 
M. Buckman nous paraissent comme donnant une précision 

toute artificielle que la moindre étude basée sur des maté- 

riaux nombreux viendra renverser. 

Arietites turgescens n. sp. — Am. Turneri Wright, non 

Sow., mensurations nombreuses et soignées, mais dont les 

rapports peuvent aller de 34 à 57, ce qui montre bien que, 

malgré tout l'effort de la méthode, la précision n’est pas 

possible : nous sommes dans le domaine organique, dans 

l'histoire naturelle, et nous échappons à toute la mathéma- 

tique. 

Arnioceras flavuim n. mut., Am. semicostatus Wright, non 

Young. Six espèces sont comparables : Arnioceras anagena- 

ticum n. sp. À. fortunatum n. sp. (Am. ceratitoides Quenstedt 

pars); Deroceras bispinigerum n. sp., Am. sp. Buck., 1903, 

in Quart. Jour. pl. XXVII, fig. 5-6. 

Microderoceras depressum n. sp. — Am. Birchi Dumor- 

tier, non Sowerby, M. septigerum n. sp. = Am. Birchi Buck. 

(pars) non Sow. 1844, M. inflatum n. sp. espèce du même 

groupe, sa diagnose est bonne à reproduire pour donner une 

idée des formules de M. Buckman : « Serpenticone; platy- 

perpachygyral, perlatumbilicate to subplaty pachygyral per- 

latumbilicate; bituberculate, septitubereulate; periphery 

rounded subarcilinate ». Enfin Microderoceras rhodanicum 

n. sp. — Am. Heberti Dum. non Oppel. : la proportion du 

diamètre à la largeur des tours peut aller de 37 à 50 %. 

L'auteur cherche ensuite à dresser des filiations de formes 

dans Jes divers horizons stratigraphiques successifs, mais il 

reconnaît qu'on peut dresser actuellement diverses listes de 

probabilités également vraisemblables et qu'il reste à faire 

beaucoup dans cette direction. Les notes de M. Buckman 

donnent toujours matière à discussion et à réflexion, on 

peut rejeter ses conclusions, mais on ne peut méconnaîitre 

- sa maîtrise du sujet. 

ECCTE 



Sur un nouveau genre de Périsphinctidés (« Bigo- 

tella ») de l’Oolite ferrugineuse de Bayeux, par Cons- 

tant Nicolesco (1) 

La note de M. Nicolesco a pour point de départ une Am- 

monite conservée dans la collection de la Sorbonne sous le 

nom manuscrit de Parkinsonia Haugi n. sp. Munier-Chal- 

mas : ce n'est pas réellement un Parkinsonia, car on y re- 

marque des constrictions régulières qui divisent les tours 

en segments évolutifs et les côtes se développent à distance 

irrégulière, croissante, entre les segments. | 

Outre l'espèce type, l’auteur distingue les espèces nou- 

velles : Bigotella tuberculata, B. pulchra, B. Petri, B. Gen- 

tili, B. Lanquinei, B. Thevenini, qu'on arrive à distinguer 

au moyen de mensurations et de rapports minutieusement 

calculés; c’est un laborieux travail, que la découverte de 

nouveaux échantillons peut bouleverser à tout instant; nous 

n'aurions fait qu'une seule espèce. Le gisement est à Sully 

près Bayeux, et le genre dédié à M. Bigot, Professeur de 

Géologie à Caen. 

G;- D 

Note critique sur le genre « Cadomoceras », par Mlle 

S. Soëmme (1). 

Le G. Cadomoceras à été créé par Munier ‘en 1892 pour 

l'Ammonites cadomensis Defrance, du Bajocien des envi- 

rons de Caen. En réalité, c'est un petit groupe qui débute 

dans le Lias pour s'éteindre brusquement avec les couches 

oolithiques : il est caractérisé par le développement sca- 

phiforme du dernier tour. Il convient de considérer, non 

comme une variété, mais comme une espèce distincte, le 

C. sullyense Brasil, 1895. Cependant les variations de l'A. 

cadomensis ont suggéré aux auteurs l’idée que certains 

échantillons pouvaient être attribués à des ’emelles, tandis 

que d'autres, plus petits, auraient appartenu à des mâles, 

mais, parmi les Céphalopodes vivants, la prédominance de 

(1) Bull. Soc. Géol., t. XVI, pp. 158-179, 1 pl. double. Paris, 1916. 

(1) Bull. Soc. Géol., t. XVII, pp. 44-54, 1 pl. Paris, 1917. 



taille n'est pas constante dans le même sexe et la question 

reste indécise; la structure des cloisons fait penser que le 

genre bajocien Cadomoceras dérive du groupe liasique des 

Harpoceratidæs. 

Nous avons ici à regretter la mort prématurée de 

l’auteur, Mademoiselle Coëmme, survenue brusquement au 

cours même de l'impression de la note; les rangs de nos 

paléontoiogues ont été terriblement éclaircis au cours de 

ces dernières années, nos pertes sont douloureuses et irré- 

parables, et cette note faisait très honorablement présumer 

des travaux de son auteur. 

D: 

Les « Aspidoceras » des couches à minerai de fer de 

la Côte d’Or, par Louis Collot (1). 

La note posthume de M. L. Collot nous amène à tracer 

quelques lignes de regret sur la mort du Professeur de 

Géologie de Dijon qui avait été toute sa vie un vaillant na- 

turaliste. Ses travaux sur la géologie d'Aix en Provence 

sont classiques, ses croisières sur la « Junon », ses cartes 

si exactes, ses études sur le Miocène de la vallée du Rhône, _ 

le Jurassique de la Côte d'Or, sont présents à la mémoire de 

ses contemporains, comme son urbanité et l'excellence de 

son enseignement, Au cours de ses études dans la Côte d'Or, 

il avait été à même de former une vaste série des Ammo- 

nites ferrugineuses de la zone à Am. Renggeri qui est située 

à la limite de l'Oxfordien et de l’Argovien; parmi ces Ammo- 

nites dominent spécialement les Aspidoceras genre de Zittel, 

dont le type paraît être A. perarmatus Sow.; mais ce groupe 

de l'A. perarmatus est très vaste, il comprend des formes 

à section voisine d'un carré comme A. Riazi n. sp., À. Dou- 

villei n. sp, A. faustum Bayle, A. Rotari Oppel, d’autres 

formes à section déclive vers l'ombilie comme : A. ovale 

Neum., À. helymense Gem. et enfin d’autres échantillons qui 

rappellent l'A. Babeanum d'Orb. que l’on peut subdiviser en 

A. ponderosum Waagen, À. sparsispinum Waag, A. De- 

pereti n. sp, avec plusieurs variétés; les tours deviennent 

(1) Bull. Soc. Géol., t. XVII, p. 3-19, 1 pl. Paris, 1917. 
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embrassants et les différences entre le jeune àge et l'adulte 

s’'accentuent par le développement espacé des tubereules. 

Les phototypies sont malheureusement des plus médiocres 

et aucun détail des cloisons n’est indiqué. 

G;:D; 

On « Ammonitoceras tovilense » from the Lower 

Greensand (Aptian) of Kent, by G. C. Crick (1). 

L'échantillon étudié par M. Crick est une Ammonite pro- 

venant du Grès Vert inférieur de Tovil, près Maïidstone 

dans le Kent. C'est un remarquable spécimen voisin de 

l'Ammonitoceras Ucetiæ E. Dumas (1875) du crétacé infé- 

rieur du Gard, genre créé pour des formes intermédiaires 

entre les Ammonites et les Scaphites, dans l'horizon à 

Ancyloceras Matheroni. L'ornementation présente un très 

grand changement à la moitié du dernier tour, les côtes pe- 

tites et nombreuses groupées par six et séparées par une 

côte plus forte variqueuse, se modifient totalement, elles de- 

viennent très fortes et espacées en forme de crête transver- 

sale épineuse, la quille arrondie devient subquadrangulaire. 

C'est certainement une très intéressante espèce; les analo- 

gies sont avec des des formes de la France méridionale, du 

Caucase ou même de l'Afrique australe. 

Gp: 

Note on the type specimen of « Crioceratites Bower- 

banki » J. de Sow., by G. . Crick (1). 

Comme complément à une note antérieure sur Ammoni- 

toceras tovilense, M. Crick décrit et figure un échantillon 

bien oublié de Sowefby, retrouvé dans la collection Bo- 

werbank, et qui a avec la: nouvelle espèce une étroite ana- 

logie, nous n'osons pas dire identité, c'est le Crioceratites 

Bowerbanki décrit en 1837 d'après un grand spécimen pro- 

venant des couches crétacées inférieures de l’île de Wight, 

c'est-à-dire à peu près du même niveau : c’est la même 

(1) Proceed. Malac. Soc., t. XII, pp. 118-120, 1 pl. London, 1916. 

(1) Proceed. Malacol. Soc., t. XII, pp. 138-140, 1 pl., London, 1918. 
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transformation dans l’ornementation, mais ici elle est plus 

ménagée, la conservation est d'autre part moins bonne et 

on apprécie mal le groupement des côtes : diamètre 35 cen- 

timètres. Peut-être le nom générique de Dumas tombe en 

synonymie devant celui plus ancien de Sowerby. 

CD 

The Morphology and developpent of the Ammonites 

Septum, by H. Hurd Swinnerton (1. 

Sur un nouveau procédé de reproduction des cloi- 

sons d’'Ammonoïdés, par Mile S. Coëmme (2. 

Application des empreintes au collodion à la repro- 

duction des cioisons des Ammonoïdés, par C. Nico- 

lesco (3). 

La question de l’exacte représentation des cloisons des 

Ammonites, au cours du développement des individus, a 

occupé les paléontologues, nous ne pouvons que signaler les 

publications où cette technique est envisagée, sans pouvoir 

dire autre chose que la complication de la dentelure des 

lobes croît avec l’âge, se maintient longtemps à un maxi- 

mum pour s’estomper à l’âge sénile. 

G."D; 

The Pliocène Mollusca of Great Britain, bv F. W. 

Harmer (4). 

M. F. W. Harmer, vieil ami de Searles Wood, vient de 

terminer le premier volume d’un gros travail de complé- 

ment et de révision des Mollusques des sables du tertiaire 

supérieur d'Angleterre désignés communément sous le nom 

de Crags. Entreprise ardue en raison de l'ampleur du sujet, 

(1) Quart. Journ. Geol. Soc., LXXIII, pp. 26-56, pl. II-IV. London, 1918. 

(2) Comptes Rendus Acad. Sciences, t. 162, p. 769. Paris, 1916. 

Compte Rendu Som. Soc. Géol., XVII, p. 192. Paris, 1917, 

(3) 16i4., XVII, p. 205. Paris, 1917. 

Ibid., XVIII, P..64. Paris, 1918. 

(4) Paleontolog. Soc., Part. I, pp. 1-200, pl. 1-24. London, 1914. 
— — Part. II, pp. 200-302, pl. 25-32, London, 1915. 

— — Part. LIT, pp. 303-461, pl. 33-44. London, 1918. 

— — Part, IV, pp. 463-483, Tables, London, 1919. 
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de la connaissance indispensable des faunes tertiaires con- 

tinentales et de celles des mers d'Europe, en raison d'une 

nomenclature compliquée, surabondante; d'échantillons sou- 

vent incomplets, présentant souvent des variations éten- 

dues. On peut dire que M. Harmer a triomphé avec succès 

de ces difficultés, il a même apporté dans ses détermina- 

tions un scrupule nouveau en prenant le soin de figurer en 

face des espèces critiques anglaises les spécimens typiques 

des formes étrangères auxquelles il les assimilait, C’est la 

première fois que nous pouvons juger, côte à côte, du bien- 

fondé des déterminations adoptées, par la présentation si- 

multanée des échantillons recueillis dans les gisements étu- 

diés et des spécimens typiques auxquels l’auteur a cru de- 

voir les rapporter. La première partie est consacrée aux 

coquilles terrestres et fluviatiles, aux Nassidæ et aux Buc- 

cinidæ. La seconde partie comprend la grande famille des 

Pleurotomidæ. Dans la troisième partie l’auteur est revenu 

sur ces divers groupes pour y ajouter la description des 

espèces du Sud-Ouest de l'Angleterre et de l'Irlande qui 

n'avaient pas trouvé place dans les deux premières parties : 

ce supplément est très nouveau, car les gisements de Saint- 

Erth et de Wexford n'avaient été que très insuffisamment 

examinés jusqu'ici. La place nous manque malheureusement 

pour entrer dans de grands détails sur toutes les espèces, 

nous ne dirons que quelques mots des plus importantes ou 

des nouvelles. 

Quelques espèces terrestres sont nouvelles pour la faune 

du Crag, ayant été découvertes depuis le travail de Wood 

(1848) comme :,Hygromia incarnata Müll, A. rubiginosa 

A. Schm. Helicodonta lens Fer. et dans le Pleistocène }X. 

nemoralis et H. hortensis, Pupa umbilicata Drap. pour le- 

quel il convient de reprendre le nom plus ancien de Jaminia 

cylindracea Da Costa, Carychium minimum Müll., €. ovatum 

Sandb. Pomatias Harmeri Kenn, Ancylus lacustris (Acro- 

loxus), Limnea Harmeri K. et W. Lithoglyphus fuseus Pfeif. 

Pisidium casertanum Poli, P. Henslovianum Shepp.; l'ho- 

rizon de Norwich est le plus riche. 

Parmi les coquilles marines il convient de noter Trivia 

pisolina Lk., Ancilla Nysti n. sp. voisin d'A. obsoleta, Co- 



lumbella scripta L., C. subulata et autres espèces miocènes. 

Par contre : Astyris rosacea Gould est une espèce améri- 

caine du Nord: Cassidaria tyrrhena nous ramène à la Médi- 

terranée, ainsi que nombreuses Nassa : N. prismatica, N. 

elathrata, N. emiliana, N. limata, N. turonica, N. spectabilis 

avec échantillons comparatifs, NW. Dautzenbergi n. sp, N. 

Dollfusi n. sp. N. Woodwardi n. Sp. N. venusta n. sp. N. 

pumila n. sp. Il y avait beaucoup à faire dans toutes ces 

formes. 

Le groupe du Buccinum undatum est toujours compliqué, 

M. Harmer y distingue douze variétés bien figurées et iso- 

lées, puis tout un groupe septentrional comprenant B. 

groenltandicum, B. ciliatum, B. terra novæ Beck, B. finmar- 

chianum Verk. B. perdrix Beck, B. hydrophanum Hank, 

B. fragile Verk. B. Donovani Gray et d'autres espèces de 

Verkruzen décrites ou manuscrites qui avaient complète- 

ment échappées à Wood. Nous ne tenons pas compte de bien 

des espèces remaniées (derivatide) qui n'appartiennent pas 

réellement à la faune du Crag et qui proviennent du London 

Clay ou de l'Oligocène. Wurex radis Borson est une espèce 

du Sud et Urosalpinr cinereus Say est une espèce du Nord, 

c'est que la différence est grande entre St-Erth et Walton, 

la mer du Dévon s'ouvrait au Sud, celle du Suffolk débou- 

chait vers le Nord, 

Les Trophon sont variés; le G. Searlesia eat nouveau, type 

Trophon costifer $. Wood qui à été placé successivement 

dans sept genres différents, dont aucun ne lui convenait. Sa 

columelle est droite, son canal court, son ouverture grande, 

sa surface costulée; sept variétés sont signalées. 

Vient ensuite le groupe des Sipho dans lequel sont repré- 

sentés les genres Parasipho, Anomalosipho, Voluptopsis, Be- 

ringius, Neptunea, Sipho; la. plupart de ces espèces, qui Sont 

des formes de mers froides, étaient inconnues à Wood et 

ont été trouvées dans le Waltonien de Little Oakley; plu- 

sieurs sont nouvelles : Anomalosipho Belilii n. sp. Neptunea 

ignota n. sp, Sipho minimus n. Sp., S. exiquus n. SP. Pour 

les espèces anciennement connues, une enquête approfondie 

a été faite sur les variétés et chaque fois qu'on aura à 

s'occuper du Neptunea contraria L. du N. despecta L. du 
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N. antiqua L., il faudra recourir à M. Harmer qui a donné 

une figuration abondante, des références et des diagnoses 

critiques étendues : beaucoup d'espèces vivantes sont re- 

présentées. 

La vaste famille des Pleurotomidæ a dû lui donner beau- 

coup de peine, les espèces remaniées sont nombreuses, ce- 

pendant Pleurotoma denticulata Bast. du Miocène semble 

bien en place et nouvelle pour le Crag de Gedgrave, puis 

Genotia ramosa Bast., Oligotoma pannus Bast. Oligotoma 

decorata n. sp. Drilla Brocchii Bell, D. incrassata Duj. D. 

sigmoidea Bronn, D. crispata Jan, D. emendata Monts. D. 

Kendalli n. sp. D. Jeffreysi n. sp.; ajoutons : Bellardiella 

volutella Kiener, B. stria Calcara, intéressants à retrouver à 

Boyton et à Oakley, Mangilia dubia n. sp., M. albida Desh,. 

M. Smithii Forbes:qui est le Pleurotoma striolata Jeff. Ra- 

phitoma similis Nyst, R. Payraudeaui Desh. Les revherches 

à Oakley et à Sutton poursuivies depuis tant d'années donnent 

encore constamment des nouveautés : R. Garlandi n. sp. 

BR. valida n. sp., R. Woodi n. sp., R. Smith-Woodiwardi n. sp. 

BR. striatula n. sp. Les espèces du G. Bela sont nombreuses et 

difficiles, l'auteur y établit des variétés qu’il dénomme et 

qu'on pourra ériger quelque jour en espèces si de nou- 

velles trouvailles permettent une nouvelle délimitation des 

formes : Bela Odhneri n. sp. 

Examinons la IT partie. M. Harmer signale et figure un 

échantillon unique, incomplet, de Cypræa spurca XL. prove- 

nant de Kilbride; nous faisons toutes réserves sur cette dé- 

termination, l'échantillon vivant qu'il figure comme com- 

paraison n'autorise en rien cette assimilation : la faille, la 

forme, les plis de l'ouverture, tout est différent. Aux Co- 

lumbella Viennent s'ajouter plusieurs espèces italiennes et 

les graviers de Wexford en Irlande, exploïtés comme en- 

grais, ont fourni Mitra corniculum L.,, Nassa semistriata 

Br. et divers autres espèces de elimat méridional, tandis que 

les gisements de l'île de Man ont donné des espèces du Nord. 

Nassa mutabilis L. est assez abondant à St-Erth, nous pou- 

vons informer M. Harmer que l'espèce est connue dans les 

dépôts du Pliocène inférieur de Bretagne et de Normandie, 

nous y connaissons aussi Desmoulea conglobata Broc. Des 
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renseignements nombreux sont ajoutés à ceux donnés au- 

trefois par Wood sur Nassa reticulata L. : l'espèce est con- 

finée dans les dépôts pleistocènes de Grande-Bretagne; il en 

est de même pour N. incrassata Strôm, el probablement 

aussi pour N. pygmæa Lk. L'auteur admet maintenant 

comme une espèce nouvelle le Murex boytonensis qu'il avait 

considéré autrefois comme une variéte de M. tortuosus. Men- 

tionnons rapidement Clathurella minuta n. sp. Mangilia as- 

similis n. sp, Raphitoma substriolata n. sp. R. consimilis 

n. Sp. 

Nous arrivons (p. 394) au point où la description des 

trouvailles des gisements nouvellement considérés se réu- 

nit avec l'étude de tout l’ensemble de la faune pliocène. 

Nous débuterons par les Cancellaires : Svellia variCosa 

Broc. Trigonostoma umbilicare Broc. T. acutangulum Fau- 

jas, Bonellitia incerta n. Sp. Admete Wouveri n. sp. espèces 

nouvelles pour le Crag, malheureusement représentées le 

plus souvent par des spécimens uniques ou des fragments 

très roulés. Dans les Cerithidæ : Bittium robustum n. sp. et 

renseignements très abondants sur touies les espèces vi- 

vantes des mers britanniques, extension, synonymie, figura- 

tions nouvelles. A Wexford on trouve, accompagnant Îles 

espèces méridionales dont nous avons parlé, d'autres es- 

pèces américaines et horéales comme : Torellia vestita Jef. 

Sipho islandicus Ch., Volutomitra groentandica Müller. 

Pour terminer, signalons la découverte dans le Waltonien 

de Turritella tricarinata Br. qui avait été probablement 

confondu antérieurement avec quelque variété de T. in- 

crassata Sow. D'autres variétés constituent le Turritella 

(Zaria) decipiens Monts. Nous trouvons une bonne délimi- 

tation d'espèces voisines souvent confondues, de Turr. in- 

crassata, T. triplicata, T. vermicularis, auxquelles il faut 

ajouter T. erthensis n. Sp.: Turritella imbricataria est cer- 

{ainement une espèce remaniée et il eût été préférable de 

ne pas en tenir compte, de même que de Vermetus bogno- 

rensis : on se reportera au texte pour cette indication. 

Nous sommes informés que M. Harmer poursuit son tra- 

vail, sans s'en laisser distraire par aucun autre, et qu'un 

nouveau volume sera bientôt prêt, dans le même esprit de 
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sobriété, de précision, de critique clairvoyante, qui lui a 

valu les félicitations les plus justifiées de tous les spécia- 

listes. 

G. D. 

Observations sur la Stratigraphie et la Paléontologie 

du Falunien de la Touraine, par J. de Morgan (1). 

M. de Morgan ayant eu l'occasion de passer quelques 

mois aux environs de Pontlevoy, en a profité pour explorer 

à nouveau les falunières qui s'y trouvent et notamment les 

fouilles des environs du Moulin Contan et il y à recueilli, 

avec l’aide de M. de Boury, de remarquables collections de 

coquilles parmi lesquelles ik s'est trouvé des nouveautés 

qu'il nous fait connaître dans le présent travail. 

A côté de Vanikôro (Microcephalia) Cossmanni D. De 

1886, il y a : V. pontileviensis n. sp. et V. Bouryi n. sp., dont 

l'ombilic est plus large et plus profond; Odontostomia (Noe- 

mia) Ivolasi Mayer, non Sigaretus, peut-être un jeune Fossa- 

rus ?; Escharella Douvillei n. sp., E. Roberti n. sp., E. Bou- 

ryensis n. sp. : nous serions assez disposés à réunir ces deux 

dernières ‘espèces en une seule; Xenophora (Haliphæbus) 

pontileviensis n. sp. genre un peu douteux; Scissurella falu- 

nica n. sp., Charmante petite espèce, cf. S. crispata Flem.; 

Discohelix pontileviensis n. sp. curieuse protoconque qui 

fait douter de l'attribution générique; Rissoia falunica n.sp., 

cf. B. Costata Adams.; Rissoia pontileviensis n.sp. groupe de 

la précédente, mais à ornementation bien plus fine; Oscilla 

Dautzenbergi n. sp. sous-genre de Pyramidella, un échan- 

tillon bicaréné, très spécial; Hoplopteropsis pontileviensis 

n. sp., espèce et genre nouveaux, au voisinage de l'Hoplop- 

teron Terquemi Fischer des mers de Chine, curieuse Rissot- 

na à péristome épaïssi, cicatrices variqueuses, sinus labral. 

Dans les Pélécypodes, M. de Morgan a trouvé les valves 

du Teredo falunicus n.sp., dont on ne connaissait que le 

tube et qu'il était impossible de déterminer spécifiquement; 

Gastrochæna pontileviensis n. sp. cf. G. intermedia Hœærnes; 

Pandora falunica n. sp., bord cardinal non excavé, bien rec- 

(1) Bull. Soc. Géol., t. XVI, pp. 217-241, fig. Paris, 1916. 
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tiligne; Pandora pontileviensis n. sp, carène sans côte, or- 

nementation très fine. 

M. de Morgan a d’ailleurs communiqué, de la manière la 

plus libérale, une grande partie de ses intéressantes trou- 

vailles à ses amis. 

CG. 

Note sur les Mollusques Brachiopodes des Faluns de 

la Touraine, par J. de Morgan (1). 

Les Brachiopodes du miocène moyen de la Touraine 

n'avaient été jusqu'ici l'objet d'aucun travail spécial : M. J. 

de Morgan en a fait l’objet d’une fort intéressante revue. 

Voici la liste des espèces rencontrées et décrites : Tere- 

bratula Hoernesi Suess (très bonnes figures); Rhynchonella 

Nysti Davids. espèce décrite du tertiaire belge «et retrouvée 

depuis dans de nombreux gisements du miocène méditerra- 

néen; Thecidea acuminata (nombreuses figures); Cistella 

lævigata n.sp., voisin de €. Mariæ l'espèce suivante, qui 

est voisine de €. neapolitana Scacchi; C. plicata n.sp,. 

C. pontileviensis n. sp.; C. falunica n. sp. : toutes ces es- 

pèces diffèrent les unes des autres par le plissement plus 

ou moins prononcé du bord palléal; Cistella Eugenii n. sp. 

(dédiée à M. de Boury qui a souvent accompagné l’auteur), 

forme haute; C. transversa D. D. échantillon resté unique 

et malheureusement très roulé; Crania abnormis Def. (C. 

Hôüninghausi Miche.) ; Crania Bouryi n. sp. coquille très apla- 

tie; Discinisca multiradiata D. et D., test brun, corné, ana- 

logue au Discina stella Gould, du Japon. En résumé, 14 es- 
- 

_pèces qui se rapprochent toutes d'espèces de la faune ac- 

tuelle. 

Observation sur les Auriculidés du Falunien de la 

Touraine, par J. de Morgan (1). 

Le sujet avait déjà été traité par Tournouër en 1872, 

mais M. de Morgan a trouvé bien des choses nouvelles à 

(1) Bull. Soc. Géol., t. XV, pp. 260-273, flg. Paris, 1915. 

(1) Bull. Soc. Géol., t. XVI, pp. 21-49, fig. Paris, 1916. 
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nous en dire, et il l’a illustré par des croquis de son incom- 

parable crayon. 

Voici la liste des espèces examinées : Carychium Bouryi 

n. sp.; Auricula oblonga Desh., espèce variable représentée 

par six individus; A. lineolata n. sp. (ce n’est peut-être pas 

une Auricule, mais un jeune Acteon); Auricula strangulata 

n. sp.; À Roberti n. sp., dédié à la mémoire du regretté R. 

Douvillé; Auricula pontileviensis n.sp., c’est un minuscule 

A. oblonga; sous-genre Pythiopsis : P. Dautzenbergi n. sp. 

P. Dolifusi n. sp.; Alexia pisolina Desh., avec nombreuses 

variétés; À. Munieri Tourn.; À. Bardini Tourn.; A. blesense 

n. Sp. Pleotrema Bouryensis Tourn.; PL falunicum n. sp.; 

PI. blesense Tourn.; PI. Delaunayi Tourn.; Cassidula um- 

bilicata Desh.; Melampus pilula Tourn.; M. turonensis 

Desh.; M. tenuistriatus n. sp.; Leuconia acuta Duj.; Stoli- 

doma Deshayesi Tourn.; St. Tournoueri n.sp.; St. Mayeri 

Tourn.; St. pontileviensis n. sp. 

L'auteur «examine la distribution actuelle des mêmes 

genres d'Auriculidæ, et il trouve que tout le groupe est ab- 

sent des mers froides ou tempérées, qu'il est très réduit 

dans la région méditerranéenne actuelle. Son maximum se 

trouve dans la partie tropicale de l'Océan Pacifique : Asie 

méridionale, Polynésie, Australie du Nord; il a des repré- 

sentants aux Antilles et à la Nouvelle-Zélande; c’est là une 

distribution fort différente de celle des autres Mollusques 

marins, et fort différente aussi des Mollusques terrestres 

et fluviatiles. 

Gr 

Sur les affinités morphologiques des genres « Ther- 

sitea », « Pereiraia » et « Oostrombus », par J. Savor- 

nin (1). 

M. Savornin à "té tenté par l'étude du genre un peu 

énigmatique Thersitea Coquand appartenant aux Gastéro- 

podes pulmonés, de l'Eocène inférieur du Nord de l'Afrique, 

et dont on n'a connu très longtemps que des exemplaires 

incomplets. Des récoltes récentes lui ont montré que le 

Ad) Bull. Soc. Géol. France, t. XIV, pp. 810-393, fig. Paris, 1914. 
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labre, très nettement détaché en aile el proéminent, était 

pourvu d'un sinus profond au voisinage de la suture et 

d'une forte ondulation en face de la base de la columelle. 

Dès lors il convenait d'en rapprocher le genre miocène tout 

aussi critique le Pereiraia Crosse et plus loin le G. Oostrom- 

bus Sacco. 

Il y à là une famille à rattacher aux Sfrombidæ et non 

aux Pleurotomidæ, dont les genres présentent des caractères 

morphologiques communs qui, outre les précédents, sont 

la présence d’une callosité columellaire au voisinage de la 

suture et une autre à la base de cette même columelle. La 

coquille s’épaissit très fortement dans la région spirale, elle 

peut se charger d’épines, de varices, de cordons, mais les 

caractères généraux fournis par le labre restent constants 

et caractéristiques. 

M. Savornin a subdivisé en 3 parties le G. Thersitea 

1° Thersitea sensu stricto, type T. gracilis Coquand, 

1862 : bourrelet calleux dorsal très développé, suture vraie 

bien visible en avant du sinus labral. 

2° Hemithersitea n.g., type AH. ventricosa Sav., 1914 

bourrelet dorsal arrondi, labre portant souvent deux sinus 

à la base, sinus sutural moins ouvert et plus profond. 

3° Pseudothersitea n.g., type P. thagastensis Savornin, 

1914 : callosité dorsale presque effacée, columelle forte- 

ment excavée avec épaississement sutural et canaliculaïre 

très fort. 

La Thersitea strombiformis Pomel, 1887, doit rentrer dans 

le G. Pereiraia : la spire est courte et porte une rangée de 

tubercules accompagnant chaque tour; cette espèce se range 

aux côtés de P, Gervaisi Vézian, 1886. 

L'absence d'échantillons complets avait empêché de re- 

connaître la vraïe place de Oostrombus Tournouëéri Bayan 

du Vicentin, mais aujourd'hui il ne reste plus de doute et 

la petite famille établie par M. Savornin nous paraît un 

progrès bien acquis. 

GD 
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The cretaceous Faunas of North-Eastern part of the 

South Isiand of new Zeland, by Henry Woods (1). 

Le Service géologique de la Nouvelle-Zélande ne pouvait 

mettre en de meilleures mains que celles de M. Woods la 

description des fossiles crétacés découverts dans l'île du 

sud de cet archipel austral. Les récoltes ont été faites par 

M. Alex Mc Kay dans les provinces de Canterbury et de Mal- 

bourough et peuvent être attribuées toutes au Sénonien : 

on n'a pas de motifs pour admettre le Turonien et 

le Cénomanien, sauf dans les vallées de la Clarence et 

d'Awatere, où les fossiles mal conservés sont d’une détermi- 

nation diffiicile. Il y aurait : Inoceramus concentricus Park. 

et Gaudryceras Sacya Forbes, puis Trigonia glyptica n. sp. 

profondément sillonnée par de grosses côtes rondes, Mo- 

diola kaikourensis n.sp., Lima malburiensis n.sp., Aucel- 

lina euglypha n.sp., Panopea awaterensis n.sp., Belemnites 

superstes Hector, avec deux sillons latéraux bien accentués. 

Dans le Sénonten il convient de signaler : Nuculacea au-. 

curiensis n.sp., Malletia cymbula n.sp., Barbatia Mac Kayi 

n. sp., Arca Hector n. sp., Cucullea zealandica n. sp., Pectun- 

culus seliwynensis n.sp., espèce à rayons nombreux; Tri- 

gonia pseudocundata Hector, avait déjà été décrit et figuré 

en 1886 dans un catalogue colonial peu accessible : c'est 

une belle espèce rostrée, fortement costulée et décussée 

concentriquement; M. Woods a retrouvé une vieille con- 

naissance européenne, le Pecten membranaceus Nilsson 1827 

(sub. gen. Syncyclonema Meek.); Lima Huttoni n. sp.; Inoce- 

ramus australis n.sp., grande espèce à ondulations concen- 

triques fortes; Astarte meridiana n. sp.; Anthonya elongata 

n. sp. genre soleniforme à charnière terminale portant plu- 

sieurs plis; Lucina canterburiensis n.sp., Callista Wilckensi 

n. sp. Panopea clausa Wilckens, 1910, de la craie de PAn- 

taretique, Thracia Haasti n. sp., Kossmaticeras haumuriensis 

Hector, Belemnites Lindsayi Hector. 

Aucun Gastéropode n’est décrit, on constate des affinités 

sérieuses avec la craie de l'Inde du groupe de Trichinopali, 

et aussi avec ie Sénonien de l’île Seymour décrit par Kilian 

(1) New Zeland Geol. Survey Palaeontolog. Bull., in-4°, 42 p., 20 pl. 
Wellington, 1917. 
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et Reboul, En résumé une belle publication, supérieurement 

illustrée, avec toute la bibliographie comparative utile d'un 

auteur parfaitement documenté. Grp: 

Some inferior Oolite « Pectinidæ », by E. Talbot- 

Paris et Lindsdall Ridchardson (1). 

Les Pectinidæ de l'Oolite inférieure du district entre Sto- 

nesfield (Oxfordshire) et.Burton-Bradstock (Dorset) sont 

nombreux et occupent des horizons stratigraphiques bien 

délimités, voici leurs noms 

Æquipecten barbatus Sow., Æ. Bouchardi Oppel, Æ. spi- 

nicostatus G. EF. Whidborne, Æ. symmetricus Morris; Camp- 

tonectes aalensis n.sp., grande espèce lisse, bombée, régu- 

lière; €. cf. annulatus J. de CG. Sow.; C. Lens J. Sow.; Chlamys 

ärticulata, type et var. notgroviensis n. var. taille moyenne, 

rayons peu rugueux; var. Sauzeana n.var., rayon très ru- 

gueux; Ch. ambigua Munst; Eutolium demissum Phil, type 

et var. inutile Whidb.; Variamussium fenestrale Whidh.; V. 

læviradiatum Waagen; V. pumilum Lamk.; Eopecten ab- 

jectus; E. articulatus n. sp., (nom regrettable comme déjà 

employé pour des Chlamys), fortes côtes un peu inégales, 

forme étroite; Æ. doultingensis n. sp., forme ample, à sillons 

très inégaux; S. gingensis Woog.; E. tenuistriatus Munster; 

E. velatus Goldf. 

Groupe du Pecten vagans avee P. cf. anomalus Ten. 

et J., P. vagans Sow. : les deux valves sont différemment 

ornées et tout le groupe est critique; il semble en effet né- 

cessaire de créer un sous-genre pour ces pelites formes qui 

sont décussées ou radiées, à charnières faibles : couches à 

Clypeus (Bathonïen), 

Une partie seulement des espèces est figurée et c'est re- 

grettable, car il y a pour nombre de formes indiquées des 

références devenues bien peu accessibles, les grands ou- 

vrags fondamentaux comme ceux de Phillips, de Goldfuss, 

de Sowerby, deviennent de plus en plus rares, partant à 

l'étranger, ou s’enfouissant dans des laboratoires fermés. 

G D: 

(1) Quart. Journ. Geol. Soc., t. LXXI, pp. 521-535, 2 pl. London, 1916. 
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Nuovi Molluschi del Lias inferiore del circondario di 

Rossano-Calabro,-par Aldo Onetti (1). 

La note paléontologique de M. Onetti sur les Mollusques 

du Lias de Rossano en Calabre comprend une liste complète 

des espèces trouvées, au nombre de 154, et la description 

d'une demi-douzaine d'espèces nouvelles; bien des formes 

représentées par des fragments trop mal conservés ont été 

laissées de côté jusqu'à plus ample information; d’autres 

espèces, anciennement décrites, sont examinées critique- 

ment. 

Les Brachiopodes sont extrêmement nombreux apparte- 

nant aux genres : Spiriferina, Rhynchonella, Terebratula. 

Waldhemia: mais ils avaient été si bien étudiés antérieu- 

rement par di Stefano, Greco, Fucini, que l’auteur n'a 

trouvé que peu à y glaner. 

Les Lamellibranches sont plus intéressants, à signaler la 

découverte d'Ostrea electra d'Orb. figurée en 1867 par Du- 

mortier, du Lias du bassin du Rhône, et Ostrea calabra 

n. Sp. qui appartient déjà incontestablement au groupe de 

l'O. edulis; puis Lima calabra Greco in sched., en réalité 

une espèce nouvelle, n'ayant été ni figurée ni décrite anté- 

rieurement; plusieurs Cardinia déjà connues et €. Grecoi 

n. Sp.;, Astarte silana n. sp.; un certain nombre des an- 

ciennes espèces de Terquem et Piette (1855, 1865) du Lias 

de Lorraine ont été reconnues. 

Dans les Gastéropodes : Cryptaenia rotellaeformis Dun- 

ker sp. (Pleurotomaria) est une espèce caractéristique par 

sa grande distribution; Amberleya di Stefanoi n. sp., grande 

espèce ventrue fortement costulée; Chartronia Canavarii 

Greco in sch.; Vanikoro Passavantii G. et quelques autres 

genres du même horizon : Pseudomelania Juliana. 

Les Céphalopodes sont principalement des espèces d'Uh- 

lig décrites dans son travail sur le Lias inférieur du Buko- 

vine (1900) de Von Hauer ou de Fucini; il y a quelques 

formes anciennement connues qui fixent le niveau strati- 

graphique français comme : Ammonîites (Oxynoticeras) 

Guibali d'Orb.; il reste encore pas mal à faire de ce côté; 

(1) Revista Italiana di Paleont., t. XXI, pp. 46-88, 3 pl. Parma, 1915. 
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c'est bien du Lias inférieur, mais un horizon ayant déjà 

des affinités avec le Lias moyen. 

Les travaux sur les Céphalopodes du Lias publiés dans 

ces dernières années ont été si nombreux qu'ils ont été 

l'objet d’un recensement spécial de M. E. Fossa-Mancini (in 

Rivista italiana di Paleontol. "T. XXII p. 8, 1916). Voici le 

nom de leurs auteurs : 

E. W. SCHMIDT : Paleontographica, 1914. 

GRECO : Sinémurien du désert arabique, 1915. 

E. VaApasz : Lias fossilifère de l'Asie-Mineure, 1913. 

À. MEISTER : Lias supérieur du nord de l’Anatolie, 1913. 

E. MEISTER : Faune ammonitique du Lias portugais, 1913. 

J. VON PrAa : Céphalopodes du Lias moyen de l’Asie-Mi- 

neure, 1913. 

O. Haas : Lias moyen de Ballino en Tyrol méridional, 1913, 

L. K, Sparx : Ammonites jurassiques de Jebel-Zaghan, 

1913. 

P. ZUFFARDI : Ammonites jurassiques de l’Aquilonien, 

1914. 

(MATAJIRO YOKOYAMA : Ammonites jurassiques de Rikusen 

(Tokio). 

F. Roman : Etude faune Céphalopodes de lPAalenien du 

Rhône, 1914. 

BUCKMAN : Types des Ammonites du Yorkshire, 2° vo- 

lume. 

P. PriNciPr : Ammonites du Lias supérieur de Monti- 

Martani, 1915. 

G. D. 

The Trias of New-Zealand, by Charles Taylor-Trech- 

mann (1). 

Le travail de M. Taylor sur le Trias de la Nouvelle- 

Zélande est tout à fait intéressant : nous n'avions sur ce 

sujet qu'une mention dans le voyage de la « Novara » par 

Hoschstetter et Zittel en 1864, indiquant la présence toute 

isolée et inattendue du Trias de faciès alpin. 

Aujourd'hui, grâce aux récoltes du Service Géologique 

(1) Quart. Jour. Geol. Soc., t. LXXII, pp. 165-256 et 9 pl. London, 1918. 



de Nouvelle-Zélande, on peut admettre l'existence d'une 

série stratigraphique développée qui va du Calcaire carbo- 

nifère au Tithonique avec faunes successives caraetéris- 

tiques à travers le Permien, le Trias et le Lias, dans des 

couches fortement redressées, 

Pour le présent, c'est le Trias qui est seul considéré, 

Les Céphalopodes, mal conservés, n’ont pu être déterminés 

que génériquement : Orthoceras. Glyphoceras, Clydonau- 

tilus, Arcestes cf. Rhæticus Clark, Cladiscites, Pinacoceras, 

Discophyllites, Aulacoceras. 

Les Gastéropodes offrent : une très belle Patella nelso- 

nensis n.sp.; Pleurotomaria Hectori n.sp. forte espèce 

bien ornée; PI hakoniensis n.sp., plus petite, déprimée; 

Trochus Marshalli n.sp.; Coronaria spectabilis, grande Sca- 

laire de 10 centimètres de long, fortement costulée; Bour- 

quetia arata n:5p., genre encore douteux. 

Un Dentalium et un Conularia. 

Les Lamellibranches sont nombreux : Cardiomorpha nug- 

getensis n.sp.; Palaeoneilo otamitensis n.sp.; Leda semi- 

crenulata n. sp.: surtout dans les Monotis, la variété est 

grande : Pseudomonotis ochotica Teller, avec nombreuses 

variétés, forme caractéristique; P, Richmondiana Zittel; 

Monotis salinaria Bronn, atteignant sept centimètres de 

haut; Daonella indica Bittner; Halobia Zitteli Linds.; H. 

Hochstetteri Mojsi.; quelques formes problématiques sont 

attribuées à des Mytilus, et tout près un genre nouveau 

Hokonnia n. g., type H. limæformis n. sp. qui est intermé- 

diaire entre les Lima et les Mytilus, mais qui nous paraît 

avoisiner plutôt les Aucella, la charnière est inconnue. 

Autres espèces des G. Pinna, Pecten, Anadontophora, dont 

quelques-unes assez bonnes pour supporter une attribution 

spécifique : À, angulata n. sp., A. ovalis n. sp., A. Edmondii- 

formis n. sp. : charnières inconnues; Megalodon globularis 

n. sp, Pseudoplacunopsis placentoides n. sp. Myophoria 

nuggetensis n. sp. M. otamitensis n. sp., M. herlingtonensis 

n°'Sp. 

Les Brachiopodes forment un ensemble très suggestif. 

Les genres Rastelligera, Psioidea, Clavigera, fondés autrefois 

par Hector en 1879, sont cadues, correspondant à des groupes 

en, 
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. plus anciens décrits en Europe. L'Halorella zelandica n. sp. 

a l’ornementation d'un Rynchonella. Dialesma zelandica 

n. sp. a la forme extérieure d'une. grande Terebratula. 

Les Spiriferina ont donné des espèces anciennes et nou- 

velles : Sp. fragilis Schl. Sp. Kathikuana n. sp., Sp. gypaë- 

tus n. <9., Sp. acutissima n. sp, Sp. diomeda n.sp., Sp. nel- 

sonensis n.sp., Retzia Schwageri Bittner, Mentzelia Kawhia- 

na n. Sp. Le genre nouveau Mentzeliopsis n. q., tvpe M. spi- 

nosa n. 5p., est créé pour des espèces épineuses de Mentzelia. 

Hectoria n. g., type H. bisuleata. est un genre nouveau de 

Brach'opodes bien spécial, à appendices spiraux, surface 

pourvues de quelques fortes côtes ou crètes rayonnantes 

c'est un groupe de Spirifer. ; 

En somme une série de formes de passage entre le Trias 

et le RPétien qui viennent combler les lacunes de nos séries 

européennes. 

I faut se féliciter que ces beaux matériaux aient trouvé 

un deseripteur aussi habile pour en tirer parti. Il convient 

de rappeler que M. Pieroutet a découvert dans la Nouvelle- 

Calédonie des horizons identiques, que le même Trias a été 

rencontré à Timor et à Sumatra et que sa liaison avec 

l'Inde, d'une part, et de l’autre avec le Japon, nous offre 

maintenant des points d'appui sérieux pour la reconstitu- 

tion de ces mers si lointaines dans le passé et naguère en- 

core si mal connues. L 
G. D. 

Supplementary notes on « Aclisia » de Kon. and 

« Aclisoides » Donald, with descriptions of New species, 

by Mal. Jane Longstaff née Donald (1. 

Depuis sa publication en 1898 sur le genre Aclisia et les 

genres voisins de Gastéropodes du groupe des Murchisonia, 

Mad. Longstaff n'a cessé de recueillir de nouveaux échan- 

tillons du Calcaire carbonifère d'Ecosse et d'Angleterre, et 

elle peut aujourd'hui nous donner une liste de vingt-cinq 

espèces et annoncer l'extension du groupe du Dévonien au 

Permien: elle n’est pas éloignée d'accepter l’idée de M. Coss- 

(1) Quart. Jour. Geol. Soc., t. LXXIII, pp. 69-83, 2 pi. London, 1918. 
Co … 



mann que les Aclisina ne se relient pas aux Turritella mais 

plutôt aux Mathildia. 

Les espèces nouvelles sont : Aclisina venusta n. sp. À. 

micula n. Sp., À. subelongata n. sp., A. multivola n. sp., sans 

compter un certain nombre de variétés établies pour des 

espèces déjà connues. 

Une étude spéciale est faite de Aclisoides striatula de 

Kon. sp. (Aclisia) dont l’entaille labrale est tout spéciale- 

ment accusée. 

GP 
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DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 

Proceedings of the Malacological Society of London, 

Edited by B. B. Woodward. 

Vol. XIII, Parts V and VI, October 1919. 

Contents : Obituary Notices : H. Suter, A. M. Norman. — 

G. K. GuDE. Description of two new species and a new sub- 

genus of Land Shells from China [Trochomorpha Lancas- 

teri n.sp., Cathaica (Trichocathaica n. subg.) Lyonsae n. sp.] 

(Figs.). — HuGx Warson. Notes on Hygromya limbata Drap. 

(PI. II et HD). — A. $S. KENNARD and B. B. WoopwaRD. On 

Helir revelata Britt. auctt. (non Kérussac, nec Michaud), 

and the validity of Bellamy’s name of Helix subvirescens in 

lieu of it for the British Mollusc. — A. $. KENNARD and 

B. B. WoopwaARD. On the generic names for the two Bri- 

tish Ællobiidæ (olim Auriculidæ), myosotis Draparnaud 

(— denticulatus Montagu) and bidentata Montagu. — A. 

REYNELL. E. Forbes notes in his copy of $. Lovén’s Index 

Molluscorum litora Scandinaviæ occidentalia habitantium. 

— M. ConnoLzy. On Opeas strigile M. et P. and its allies 

[Opeas Fanei, O. Burnupi, O0. annipacis nn. spp. Natal] 

(Figs.). — J. Cosmo MELviILL. Addendum to remarks on the 

present species of Morum Bolten. — K. H. JONES and A. S$. 

Kennarp. Notes on the Non-Marine Mollusea observed in 

East Ross and the Orkney and Shetland Islands. — G. B. 

SowerBy. Description of Ampullaria Mermodi n. sp. [Cen- 

tral America] (Fig.). — G. CG. Crick. On Ammonites navicu- 

laris Mantell (PI. IV). — R. BULLEN NEWTON. On a sandstone 

cast of Aturia Aturi Basterot, from the miocene of Western 

Australia (PI V et VI). — G. DEesporr. The Molusea of 

Marsasciroeco Harbour, Malta. 

Vol. XIV, Part I, April 1920. 

Contents : HuGH C. FuLToN. À new subspecies of Papuina 



Tayloriana [dampierensis n. subsp.] from Dampier Island. 

— H. C. Fuzron. Mollusean Notes. IV.— J. E. Cooper. Addi- 

tions to the list of recent Middlesex Mollusca. — Hucx 

Warson. The affinities of Pyramidula, Patulastra, Acanthi- 

nula and Vallonia (PI. TI, IT et Figs.). — $. STILLMAN BERRY. 

On Mitra montereyi n. sp, California (Figs). — ‘A. E. : 

BoxcorTr. On the size variation of Clausilia bidentata and 

Era obseura Within a « locality » (Figs.). 

The Journai of Conchoiogy. Editor : J. R. Le B. 

Tomlin. 

Vol. XVI, n°,5, January 1921. 

Contents : R. WiINCKWORTH. Helicella barbara L. new to 

West Sussex. — GEO. ‘CG SPENCE. On Obeliscus (Protobe- 

liseus) riparius Pfr. (Figs.). — R. STANDEN. Obituary No- 

tice: Edward Collier, — H. BEEsToN. The Non-Marine Mol- 

lusca of Llandudno and District (Concluded). A. K. LAwW- 

SON. Limnæa stagnalis destroyed by Rats. — F. B. JENNINGS. 

Clausilia biplicata Mort. in Essex. — A. H. CookE. Evolu- 

tion in the Mollusean Radula. — A. T. Hopwoop. Note on 

Conus lineatus Solander and Conus lineatus Brug. — R. 

WINCKWORTH. Scheme fort the Division of-British Marine 

Area into Gensus Areas. — R. WiINCKWORTH. Helicodonta 

obvoluta Müller in Sussex. — D. BAccHUSs. Pyramidula ro- 

tundata var. alba at Brislington, Somerset N. — H. C. Huc- 

Gis. Helix aspersa monstr. sinistrum near Sittinghbourne. — 

DHAS. OLDHAM. Valvata macrostoma Steenbuch in West Suf- 

folk, — J. R. LE B. ToMuIN. Description of a new Galeomma 

from Bombay [G. Peilei n. sp.]. J. R. LE B. TOM. Des- 

cription of Antimitra (?) Hewitti n. sp. from South Africa. 

—— R, WiNCKWORTH. Giant Race in Cardium edule TL. — 

D. Baccaus. Milax gagates in Gloucester West. — ©, OL- 

DHAM. Pisidium parvulum Clessin in the Great Ouse and 

the Severn. 

LT 



Je OCR 

The Nautilus, a quarterly devoted to the interests 

of Conchologists. Editors : H. A. Pilspry and C. W. 

Johnson. 

Vol.XXXIV, n° 3, January 1921. 

Contents : BRYANT WALKER. Ancylus obsceurus Heldeman 

and species referred to it (Continued) [Ferrissia jamaicen- 

sis, F. Adamsi, F. Blandi, nn. spp.] (PI. IN). — WM. H. DALL. 

‘Two new Pliocene Pectens from Nome, Alaska [Pecten (Pla- 

gioctenium) Hallæ, P. (Patinopecten) rhytidus nn. spp.]. — 

OLor 0. NyLANDER. The type localities of Lymnæa emargi- 

nata Say and L. ampla Mighels. — N. M. GRier. Notes on 

the Naiad fauna of the Upper Mississipi River. — À. E. 

ORTMANX. The anatomy of certain Mussels from the Upper 

Tennessee. — G. DALLAS HANNA. Modiolus demissus Dillwin, 

in San Francisco Bay. — IDA $. OLDROYD. A new Peruvian 

Chione [C. meridionalis n. sp.] (PI. IV). —— KE: G. VANATTA. 

Land Shells of Southern Florida. — JAMES SHEPARD. The 

Leaping Razor Shell. — W. H. DaLz. Species named in the 

Portland Catalogue : I, American. — LILLIAN DYER THOMP- 

son. Collecting at Nahant Beach, Mass, — H. A. PILSBRY. 

William Wilder (Obituary). — T. D. À. CocKkERELL. The 

Lands Mollusks of the Belgian Congo. — Notes : D. THAA- 

NUM, Tapes Philippinarum in the Hawaïian Islands; — G. H. 

CLapp, Land Shells of Chokoloskee Key -and Cape Sable, 

Florida. 

Yol. XXXIV, n° 4, April 1924. 

Contents : H. A. PILSBRY and C. MONTAGUE COOKE. À new 

Achatinella from Oahu TA. lehuiensis Meineckei n.subsp.]— 

Wu. H. Meinecke. Hunting Achatinella Meineckei and Par- 

tulina dubia in the Waïanae Mountains, Oahü: — T. D. A. 

CocKERELL. Notes on Craspedopoma lucidum Lowe and other 

Madeira Snails. — T. $. OLDROYD. New Pleistocene Mol- 

Jusks from California [Anachis minuta, Epitonium Clarki, 

Tegula Hemphilli, Clath rodrillia diegensis, Vermetus nodo- 

sus, Tornatina tumida, nn. Spp, Conus californicus fossilis 

n. var.] (PI. V). — T.S. OLDROYD. Some varieties of Wies- 
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tern Olivellas [Olivella boetica diegensis, O. boetica mexi- 

cana, O. biplicata fucana, O. biplicata parva nn. varr.] (PI. 

V). — 0. O. NYLANDER. Collecting Shells on the East Coast 

of Florida in the winters 1891 and 1892. — Wm. H. DALL. 

Molluscan species named in the Portland Catalogue, 1786 : 

Part II, Foreign Species. — WM. H. DaLzz. Two new South 

American Shells [Psammacoma (Tenmnoconcha) brasiliana, 

Ampullaria (Felipponea) elongata nn: spp.]. — T. D. A. Coc- 

KERELL, The genus Plebecula Liowe. — C. WYTHE COOKE. 

New names for West Indian Tertiary Pectens [Pecten vaun, 

P.vaun var. flabellum, P. (Chlamys) landi nn. nn.]. — H. C. 

FuLTON. George Brettingham Sowerby [Obituary]. — Notes: 

J. M. CLARKE, The Heavenly Twins [Brasilina n. n.]; — 

CLARENCE B. MooRE and M. G. MILLER, Liguus at Marco, Flo- 

rida; — H. A. PiLsBry, Note on a variety of Liguus; — 

E. G. VANATTA, Shells of Zion National Park, Utah; — H. A. 

PiLsBRY, Siphonaria japonica Donovan an earlier name for 

S. cochleariformis Reeve; A. E. ORTMANN, A new locality 

for Arkansia Wheeleri Ortmann and Walker. 
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D.-P. OExLerT. — Des relations d'amitié plus que 

séculaires entre les familles de M. et de Mme OEhlert et 

la mienne font que j'ai toujours connu ces deux natu- 

ralistes si universellement regrettés. Des études com- 

munes sur les Brachiopodes avaient encore accru nos 

relations et avaient été la source d’une correspondance 

ininterrompue pendant bien des années. 

Je considère comme un dernier témoignage d’ bé 

de rappeler brièvement aux lecteurs du Journal de 

Conchyliologie la vie scientifique si bien remplie de ce 

couple inséparable de collaborateurs que fut M. Daniel 

OEhlert et Mme Pauline Crié. 

Daniel OEhlert est né le 1° novembre 1849 à Laval, où 

- son grand-père, venu d'Alsace, s'était établi. En 1871 il 

est nommé Bibliothécaire surnuméraire de la ville de 

Laval; en 1874 Bibliothécaire adjoint, en 1883 titulaire. 

Mais ces fonctions, peu ou pas rétribuées, ne sont pour 

lui qu'un moyen de se procurer un accès permanent 

aux éléments de travail inexploités rassemblés dans la 

Bibliothèque, et surtout dans le Musée archéologique et 

paléontologique dont il est chargé d'assurer la conser- 

vation. 

En 1894 il abandonne la Bibliothèque après l'avoir con- 

sidérablement enrichie, pour ne conserver que l’admi- 

nistration du Musée qui lui est redevable d'un accrois- 

sement encore bien plus grand. C’est, en effet, à la créa- 

tion presque entière de la partie paléontologique, à 

. l'enrichissement de la partie archéologique, qu’il à con- 

sacré ses plus grands efforts; il y a donné avec amour 

toute sa science et toute sa peine, et il a voulu, en lui 
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léguant sa fortune, assurer le couronnement de son 

œuvre et la rendre impérissable dans sa ville natale. 

En 1874 il épousa Mlle Pauline Crié, fille d'un méde- 

cin établi à Laval, dont la réputation s’étendait bien au 

delà du département de la Mayenne. Le docteur Crié, le 

père de Daniel OEhlert et mon grand-père formaient un 

trio d'amis que je voyais souvent réunis dans mon 

enfance. 

Daniel OEhlert trouva dans sa charmante femme une 

collaboratrice infatigable, d’une précision et d’une 

rareté de vue impeccables. Avec elle il parcourut tous 

les coins de la région, il fit tous ses voyages en France 

et à l'étranger, il rassembla tous les matériaux paléon- 

tologiques, base de leurs travaux. Ensemble ils clas- 

sèrent les collections du Musée et rédigèrent tous leurs 

mémoires. 

Que de fois avons-nous examiné ensemble des Bra- 

chiopodes vivants, discuté leur structure et leurs affi- 

nités ; c'était le plus souvent Mme OEhlert qui trouvait 

le caractère juste à mettre en évidence. Leur collabora- 

tion se traduisait par la signature D.-P. OEhlert (Daniel- 

Pauline). 

En 1884 D. OEhlert entra au service de la Carte géo- 

logique en qualité de Collaborateur adjoint; puis en 

1889 comme Collaborateur principal. Il publia les quatre 

feuilles, extrêmement difficiles, de Château-Gontier, 

Mayenne, Laval, La Flèche, 

La Société géologique de France, sous la dénomina- 

tion D.-P OEhlert, le choisit en 1891 et en 1911 comme 

Vice-Président, et en 1912 comme Président. Il venait 

souvent à Paris pour assister aux réunions; ses amis le 

trouvaient avec Mme OEhlert au laboratoire de géologie 

de la Sorbonne où, pendant plusieurs mois de l’année, 

ils travaillaient à leurs rédactions. 

Il est inutile d'énumérer toutes les Sociétés scienti- 
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fiques françaises et étrangères dont il était membre; sa 

réputation scientifique était en effet mondiale. 

I1 fut élu en 1900 Correspondant de l’Académie des 

Sciences dans la section de géologie. Nommé en 1895 

Chevalier de la Légion d'honneur, il reçut la rosette 

d'Officier en 1912. C'était quelques mois après la mort 

de Mme OEhlert qui fut pour lui un véritable écroule- 

ment. Il tint, malgré son deuil, à réunir cinq ou six 

vieux amis dans un dîner que nous fîimes notre possible 

pour rendre moins lugubre; mais.à la fin il nous lut un 

petit discours qui élait en quelque sorte un adieu poi- 

gnant à la science et un remerciement à ses collabora- 

teurs. À partir de ce moment il ne s’occupa plus que 

d'archéologie lavaloise. Il entreprit alors de restaurer, 

presque entièrement à ses frais, l’admirable vieux châ- 

teau féodal qui, perché sur un rocher au centre de la 

ville, surplombe la rive droite de la Mayenne. Ce chà- 

teau servait de prison; il était dans un état pitoyable et 

masqué par plusieurs vieilles maisons qui en recou- 

vraient la base comme d'une lèpre. D. OEhlert employa 

toute son activité à la restauration de ce monument his- 

torique; il y consacra ses revenus et une partie de sa 

fortune; par testament il a laissé à la ville de Laval tout 

ce qui lui en restait, pour achever son œuvre ef installer 

dans le château transformé en musée, ses collections, 

dont d’admirables tapisseries, qu’il a aussi données. 

Je dois dire cependant qu'il a légué à d’autres une 

partie de sa bibliothèque; c’est ainsi que ses livres sur 

les Brachiopodes m'ont été donnés; je les destine au 

Muséum de Paris. 

Il a employé ses dernières années à mener à bien 

cette entreprise qui le passionnait. Atteint d'un mal 

qu'il savait incurable, il se fit transporter, lorsqu'il 

sentit la mort approcher, dans une des salles nouvelle- 

ment restaurées de ce château vénérable; il voulait y 



2 "RE 

mourir en contemplant son œuvre d'artiste et de savant. 

C'est de là qu’une foule immense, le 17 septembre 1920, 

le conduisit à sa dernière demeure. 

Je sortirais tout à fait de ma compétence et aussi de 

la spécialité de ce journal, si j’essayer d'exposer ici la 

grande œuvre géologique de Daniel-Pauline OEhlert. Je 

laisse ce soin à des stratigraphes autorisés. Je me con- 

tenterai de dire qu'en lisant, dans les Archives de 

l’Académie des Sciences, le dossier constitué en vue de 

l'élection de Correspondant dans la section de géologie, 

J'ai trouvé les rapports de MM. Gaudry et Michel Lévy. 

Ces deux savants montrèrent comment de la région 

mayennaise si confuse, si peu connue, si compliquée, 

D.-P. OEhlert avait fait une région des plus instructives 

et des mieux connues d'Europe. 

C’est dans ce pays si intéressant que D.-P. OEhlert a 

fait de très nombreuses découvertes paléontologiques. 

Ses ttudes ont porté sur les Pélécypodes, les Gastéro- 

podes, les Trilobites et les Crinoïdes. Plus de vingt 

genres ou sous-genres comprenant plus de 150 espèces 

nouvelles ont été créés et décrits par lui. Ses diagnoses 

sont d'impeccables modèles de précision. 

C'est surtout dans les Brachiopodes que D.-P. OEhlert 

a laissé une renommée justement méritée. Comme pré- 

face à ses travaux paléontologiques il voulut d’abord 

étudier sur les rares espèces vivantes de ce groupe, jadis 

si florissant, les caractères qui pouvaient être utilisés 

dans l'interprétation des formes éteintes. 

Les expéditions du Travailleur et du Talisman avaient 

rapporté un grand nombre d'échantillons de Brachio- 

podes atlantiques; D.-P. OEhlert fut chargé de leur 

étude en collaboration avec Paul Fischer; ils publièrent 

plusieurs notes et en 1891 un important mémoire, 

devenu classique, comprenant 139 pages et 8 planches 

in-4°. 
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Au retour de l’Expédition du Cap Horn les mêmes 

naturalistes furent chargés de l'examen de la très inté- 

ressante collection des Brachiopodes de l'Océan du Sud. 

Ils publièrent en 1892 un mémoire de grande valeur, 

comprenant 80 pages et 5 planches sur Ges animaux et 

les variations de leurs coquilles. 

C'est encore à eux que le Prince de Monaco confia 

l'étude des Brachiopodes rapportés au cours des pre- 

mières croisières de l'Hirondelle ; elle parut dans la 

grande publication des campagnes du Prince en 1892. 

Citons encore l'étude des Brachiopodes de la 1" expédi- 

tion du D' Charcot dans l'Atlantique. 

J'avais été chargé de la description d’une fort inté- 

ressante collection de Brachiopodes dragués dans les 

eaux profondes du Cap de Bonne-Espérance. J'avais 

demandé à D.-P. OEhlert de collaborer à ce travail, il 

avait accepté. Malheureusement, découragé par la mort 

de Mme OEhlert, retardé par la guerre, il m'avait 

demandé de renoncer à travailler avec moi. Quelques 

semaines avant sa mort, mon pauvre ami était venu me 

rapporter lui-même nos matériaux. 

Lorsque P. Fischer édita son Manuel de Conchylio- 

logie, il chargea D.-P. OEhlert de rédiger un important 

complément sur les Brachiopodes. Le résumé anato- 

mique, embryologique et géographique qui sert de pré- 

lude à la systématique n’a jamais été surpassé en 

clarté, en précision, dans aucun traité de zoologie. Et 

encore actuellement il n’y a presque rien à y changer; 

il suffit d'intercaler les quelques acquisitions faites 

depuis sa publication. 

Il faut encore dire quelques mots d'une entreprise des 

plus intéressantes de D.-P. OEhlert : la publication, sous 

forme de fiches séparées, des descriptions originales et 

des photographies des types fondamentaux d’animaux 

fossiles. C'était la Palæontologia universalis. De nom- 
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breuses fiches fort belles ont été éditées, elles consti- 

tuent le début d’un ouvrage qui, avec le temps, aurait 

rendu un service immense à la paléontologie. Malheu- 

reusement des difficultés diverses et la dureté des 

temps ont arrêté cette publication. Il serait bien à 

souhaiter qu'elle fut reprise et qu’elle fut suivie d’un 

ouvrage identique pour les espèces vivantes. 

J'ai résumé, aussi succinctement que possible la 
partie de l’œuvre paléontologique et zoologique de 

D.-P. OEhlert qui touche à la malacologie. Je n’ajou- 

terai rien à ce que divers biographes ont déjà dit sur 

ses autres travaux. Il me reste seulement à donner une 

liste bibliographique des publications de D.-P. OEhlert 

ayant trait aux Mollusques et aux Brachiopodes. : 

L. Joux. 

Liste des Publications Malacologiques de D. P. Œhlert 

1877. Sur les fossiles dévoniens du département de la Mayenne. — 

Bull. Soc. Géot. France, % s., V, p. 518-603, pl. IX-X. 

1879. Sur le Dévonien du département de la Sarthe (En collabo- 

ration avec M. DaAvousrT). — Bull. Soc. Géol. France, 3° $., 

VII, p. 697-713, pl. XIII-XV. 

1880. Note sur un nouvel horizon dans le terrain dévonien de 

Maine-et-Loire. — Bull. Soc. Géol. France, 3 $s., VNIII, 

pp. 276-278. 
1880. Les Brachiopodes siluriens de la Bohème, d'après les tra- 

vaux de M. Barrande. — Journ. de Conchyl., XXNII, . 

pp. 86-95. 

1880. La position systématique des Brachiopodes, d'après les tra- 

vaux de M. Morse. — J. de Conchyl., XXVIIIT, pp. 109-135. 

1880. Position systématique des Brachiopodes, d'après M. Dall, — 

J. de Conchyt., XXNIII, pp. 216-234. 

4881. Note sur le calcaire de Montjean et Chalonnes., — Annales 

Sciences géolog., XII, pp. 1-12, pl. IV-V. 

1881. Description d'un nouveau genre de Lameillibranche (Gue- 

rangeria). du terrain dévonien inférieur. — Bull. Soc. 

étud. scient. Angers, X, pp. 225-228, 1 pl. 
1881. Documents pour servir à l'étude des faunes dévoniennes 



1882. 

1883. 

1890. 

1890. 

1890. 

1890. 

1891. 

1891. 

1892. 

1893. 
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dans l'Ouest de la France. — Mém. Soc. Géol. France, 

9° s., Il, 1881, 38 pp., 6 pl.; Bull. Soc. Géol. France, IX, 

p. 243. 

Note sur quelques Crinoides nouveaux du dévonien infé- 

rieur de la Sarthe et de la Mayenne. Bull. Soc. Géol. 

France, 3° s., X, pp. 352-863, pl. VIII-IX. 

Observations sur le développement des Brachiopodes, d'après 

Kowalevski (En collaboration avec DENIKER). — Archives 

Zool. Exper. et génér., ® s., I, pp. 65-76. 

. Brachiopodes : Appendice au Manuel de Conchyologie et de 

Paléontologi conchyliogique du D' Paul FISCHER, pp. 

1189-1434, fig. 892-1138. 

. Note sur quelques Péléecypodes dévoniens. — Bull. Soc. 

Géol. France, 1888, æ s., XVI, pp. 633-663, pl. XIII-XVI. 
. Brachiopodes provenant des campagnes de l'Hirondelle en 

1886, 1887, 1888 (En collaboration avec P. FISCHER). — 

Buil. Soc. Zoo. France, IV, pp. 118-121. 

Sur là répartition stratigraphique des Brachiopodes de mer 

profonde recueillis durant les expéditions du Travailleur 

et du Talisman (En collaboration avec P. FISCHER). — 

C. R. Acad. Sc. Paris, CXI, pp. 247-249. 

Diagnoses de nouveaux Brachiopodes (En collaboration avec 

P. FISCHER). — J. de Conchyl., XXXVIII, pp. 70-74. 

Sur le Dévonien ces environs d'Angers. — Bull. Soc. Géol. 

France, 3 s., XVII, pp. 142-191, pl. XVIIT-XXI. 

Sur le genre Spyridiocrinus. — Bull. Soc. Géol. France, &S., 

XIX, pp. 220-227, pl. VII-VIHI. 

Note sur différents groupes établis dans le genre Orthis et 

en particulier sur Rhipidonella OEhlert. — J. de Conchyl., 

XXX, pp. 366-374. 

Expéditions scientifiques du Travailleur et du Talisman 

Brachiopodes (En collaboration avec P. FISCHER). — 

In-4°, 1439 pp., 8 pl. 

Campagnes scientifiques du prince Albert de Monaco, 

Fase. 3 : Brachiopodes de l'Atlantique nord (En colla- 

boration avec P. FISCHER). — Bull. Soc. Hist. nat. Autun, 

V, 1892, pp. 254-334, 25 fig. et pl. VIII-XIT. 

Sur l'évolution de l'appareil brachial de quelques Brachio- 

podes (En collaboration avec P. FISCHER). — C. R. Acad. 

Sc. Paris, OXV, pp. 749-791. 

. Expédition antarctique française (1903-1905) commandée 

par le D" J. Charcot : Brachiopodes. — In-4°, 4 pp., 1 pl. 

Articles : Brachiopodes dans l'Annuaire géologique univer- 

versel : 

ILE, 1887, pp. 162-180: 

IV, 1888, pp. 795-814; 
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V, 1889, pp. 1135-1157: 
VII, 1890, pp. 1025-1037. 

% 
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E. DE Boury. — Le 17 avril 1920 est décédé à Paris, 

dans sa 64° année, Eugène Aubourg de Boury, Corres- 
pondant du Muséum national d'histoire naturelle. 

Depuis 1880, il s'était spécialisé dans l'étude des 

espèces fossiles et vivantes du genre Scalaria, et il 

avait bien voulu une première fois, en 1887, reviser la 

détermination des formes de ce groupe possédées par le 

Muséum de Paris. 

Avant été obligé, en 1904, de se défaire de Ia riche 

collection personnelle qu'il avait rassemblée, il se vit 

confier, en juin 1909, par M. le Professeur L. Joubin 

l'étude de toutes les Scalaires du Muséum, et il se pro- 

posa alors de réaliser, en faveur de ce grand Eta- 

blissement, une pensée qu'il caressait depuis long- 

temps : il voulait créer une collection type, c’est-à-dire 

classer par groupes, suivant leurs affinités, une série 

naturelle d'espèces vivantes et fossiles aussi complète 

que possible, en intercalant dans cette collection non 

seulement les représentations iconographiques des 

formes rarissimes impossibles à se procurer, mais aussi 

toutes les figures publiées par les auteurs; et si, dans 

l'application, il a fait choix des Scalaria de préférence 

à tout autre groupe, c’est simplement parce qu'il était 

plus familiarisé avec ce genre. 

Pour atteindre son but, il commença par donner lui- 

même un très grand nombre de lithographies, d’hélio- 

gravures, de photographies (dont beaucoup dues au 

talent d'Henri Fischer) et de calques réunis par ses 

soins pour ses belles recherches personnelles sur les 

Scalaires. 

11 sollicita, d'autre part, avec la plus grande énergie, 
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le concours de tous ses correspondants dans le monde 
entier. 

Sa compétence étant universellement admise, il eut 
communication de séries énormes appartenant à des 
musées ou à des collections particulières et renfermant 
souvent des spécimens d'espèces rares ou même con- 

nues seulement par leur type resté unique. 

Il obtint d’ailleurs de nombreux dons de coquilles, 

parmi lesquels il convient de citer comme les plus 

importants ceux de MM. Ph. Dautzenberg, D' Jous- 

seaume, J. de Morgan, Cossmann, Degrange-Touzin, 

Pallary, Giraux, Sacco, Pantanelli, J.-C. Melvill, J.-R. Le 

B. Tomlin, H. Burnup, W.-H. Turton, etc. 

En -outre, il apporta généreusement sa contribution 

personnelle, notamment en entreprenant des voyages el 

des recherches à l'étranger. 

Pour donner un aperçu de l’œuvre ainsi accomplie 

par de Boury, à laquelle pleine Justice a été rendue par 

M. J. de Morgan en 1919 dans le Bulletin du Muséum 

(XXV, p. 78 et 154), il suffit de citer quelques chiffres 

qui indiquent la grandeur des efforts déployés et l’am- 

pleur des résultats obtenus : 

La collection de Scalaires du Muséum de Paris com- 

prenait, en 1909, trois cents cartons; leur nombre s’éle- 

vait, dès 1911, à mille neuf cents, pour atteindre, en 

1919, trois mille trois cents, et en même temps la série 

iconographique comptait mille huit cents numéros. 

Mais, pour de Boury, la collection n’était qu’un moyen. 

de parvenir, par la réunion de semblables documents, 

à établir la distribution des espèces dans l’espace ef 

dans le temps, à suivre la succession des êtres, à faire 

l'étude de leur évolution, à se rendre compte comment 

les formes se modifient aux différentes périodes paléon- 

tologiques. 4 
Aussi, après avoir publié une série de notes et de 
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mémoires (qui, en bonne partie, parurent dans ce 
Journal, dont 11 était, depuis longtemps, le fidèle colla- 
boraleur), voulait-il que les résultats auxquels l'avaient 
amené de minulieuses observations et de longues 
réflexions, fussent exposés dans un grand ouvrage, inti- 
tulé Calalogue raisonné de la collection de Scalaria 

vivants et fossiles du Muséum de Paris, publication 
pour laquelle l'Académie des Sciences lui avait accordé 
une subvention sur les fonds Bonaparte. 

Seule la 1" partie traitant du sous-genre Stenorhytis 

a paru, en 1915, dans les Nouvelles Archives du 

Muséum. 

Mais tout l’ensemble des notes manuscrites que ses 

constiencieuses recherches lui avaient permis d’accu- 

muler sur les Scalaires, a été légué par de Boury au 

Laboratoire de Malacologie du Muséum, dans l'espoir 

que ces documents pourront servir à qui voudra pour- 

suivre son œuvre. 

D'ailleurs le véritable monument élevé par lui esc 

l'incomparable collection dont il à, par ses soins, enrichi 

le Muséum de Paris : unique dans son genre et telle 

qu'il n'en existe nulle part aucune établie d’une façon 

aussi complète, elle perpétuera sa mémoire et consa- 

crera le souvenir des précieux services que, pendant 

un labeur de quarante années, ce savant unanimement 

regretté à rendus à la Science avec un absolu désinté- 

ressement. 

Ed. LaMy. 

Liste des Publications Scientifiques d'E. de Boury 

1881. Tufs quaternaires de Seraincourt (Seine-et-Oise). — Bal. 

Soc. Géolog. France, 38. IX, pp..241-213. 

1883. Diagnos’s Scalidarum novarum et Acirsæ novæ in stralis 

eocenicis r'gionis Bassin de Paris vulgo victæ repertis 

(4er article). — Journ. de Conchyl., XXXI, pp. 62-67. 
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2 1883. Deseription d'espèces nouvelles de Mathilda du Bassin de 

pp. 110-453, pl. V 7 

: Deseription de Scalarüdæ nouveaux (2 Article). — J, de 
 Conchyl. XXXII, pp. 134-164, pl. II-V. 
4. Observations Sur quelques «spèces nouvelles du Bassin de 

s ; Paris décrites par M. le marquis de Raincourt, — Bull. 

» "Soc. Géol. France, 3 s., XII, pp. 667-670. | 
_ 1881. Liste de quelques espèces rares recueillies à à Cuise-Lamotie. 
Et — Ibid., pp. 670-672. 
488%. Extension des sables de Cuise et du calcaire de Saint-Ouen 

TR aux environs de Magny. — 1bid., pp. 673-676. 

1885. Nouvelles observations sur l'Acirsa subd-cussata Cantraine, 
D,» « ep. — 7. de Conchyl., XXXIU, pp. 96-99. 

> 41886. Monographie des Sculdæ vivants et fossiles : Partie I, Sous- 

4 _ genre Crisposcala. — Imprim. Destenay, Saint-Amand 

4 {Cher), brochure in-1°, 52 pages, pl. 1-VL. 
1887. Etude sur les sous-genres ce Scalidæ du Bassin de Paris. — 

| Imp. Destenay, Saint-Amand, brochure in-8°, 43 pages. 

4887, Descrption de Scalidæ nouveaux des couches eocènes du 
Bassin de Paris et révision de quelques espèces mal con- 

nues, — Imp. Destenay, Saint-Amand, brochure in-8°, 
74 06 pages. , 

41888. Observations sur la faune conchyliologique marine des 
côtes de la Gironde. — Journ. d’hist. mat. de Bord-aux et 

k du Sud-Ouist, II, pp. 99-102, 

— 1890, Observations sur quelques Scalilæ du Bassin de Paris ei 
4 description d'une espèce nouvelle, — J. de Conchyl, 

Û . XXXVIN, pp. 139-143, pl. IL 
- 4890. Révision des Scaliiæ miccènes et pléocènes de l'Italie, — 

Bull. Soc. Malac. Ital., XIV, pp. 161-326. 

# 4891. Etude critique des Scaliddæ miocènes et pliocènes de l'Italie 

nur + 

PPS GO déerits ou cités par les auteurs et description d'espèces 

: ” nouvelles. — Bull. Soc. Malac. Ital., XV, pp. 81-160 et 
Ê # 161-213, pl. IV. 

; Er - Campagnes scientifiques de 5. A. le Prince Art 17 de 

ñ - Monaco : Diagnoses d'espèces nouvelles appartenant aux 

= genres Scalaria et Mathildia [En collaboration avec M. 

+ — ! Ph. DAUTZENBERG), — Bull. Soc. Zoo. France, XXU, 

pp. 31-33. 

_ 4897, Dragages effectués par l'Hirondelle et par la Princesse- 

Alice (1888-1896) : Mollusques appartenant à la famille 

Br des Scalidæ et au genre Mathildia (En collaboration avec 
Re M. Ph. DAUTZENBERG], — Mém. Soc. Zool. France, X, 

Des =, ppré62-14, pL I. 

_ 4899, Révision des Pleurotomes eocènes du Bassin de Paris. — 

4€ © F uille d’s Jeunés Naturalistes, II° s., 29° ann., pp. 33-46, 

Paris et révision du genre. — J. d’ Conchyl., XXXI, 



1900. 

1909. 

1909. 

1910. 

AA 

1914 

AA 

19417 

194% 

1911. 

1911. 

1912. 

1913. 

1913. 

1913. 

1943. 

M Er 

62-65, 83-88, 103-107, 115-123, 130-134, 153-158, 172-174, 
pl. I-III. 

Scalaires des Faluns de la Touraine (in Ivolas et Peyrot, 
Contribution à l'Etude paléontologique des Faluns de la 

Touraine). — Actes Soc. Linnéenne Bordeaux, LV, 15 p. 

pl. Il. 

Catalogue des sous-genres de Scalidæ. — J. de Conchyl. 

7 LVIL, pp. 255-258. 

Observations sur les Scalidæ des expéditions scientifiques 

du Travailleur et du Talisman. — Bull. Mus. hist. nat. 

XV, pp. 478-484. 

Quelques observations sur les Mollusques du groupe des 

Scalidæ, précédées de considérations sur l'espèce philo- 

sophique et sur l'espèce pratique. — Feuille des Jeunes. 

Naturalistes, IV° s., 40° ann., pp. 127-130 et 140-143. 

Etude sur les sous-genres de Scalidæ vivants et fossiles : 

Partie II, Monographie des Gyroscala; Partie III, Mono- 

graphie des Circuloscala. — J. de Conchyl., LVIII [1910], 

pp. 212-260, pl. XI-XII. 
Observations sur le véritable Scalaria plicata Lamarck. — 

J. da? Conchyl., LVIII [1910], pp. 348-349. 

Sur le mode d'habitat de l'Ostrea cochlear et du Pholadidea 

papyracca dans le golfe de Gascogne: Observations sur 

l'habitat de quelques autres Mollusques habitant les 

mêmes parages. — Feuille des Jeunes Naturalistes, V°S8., 

44e ann., pp. 125-127. 
Observations sur les Mathüldia de la collection de Folin. — 

Bull. Mus., XVII, pp. 68-69. 
Diagnoses de Scalariidæ nouveaux appartenant aux sous- 

genres Cycloscala et Nodiscala. — Bull. Mus. XVII, 

pp. 329-331. 
Quelques observations sur la collection de Scalaires du 

Muséum d'histoire naturelle. — Bull. Mus., XVII, pp. 543- 

945. 
Sur les Scalaria du Chili. — Revista Chiena de hist. nat. 

XV, pp. 33-37. 
Description de Scalidæ nouveaux ou peu connus. — 7 de 

Conchyl., LX, pp. 87-107, pl. VII. 

Description de Scaidæ nouveaux ou peu connus (Suite). — 

J. de Conchyt., LX [1912], pp. 169-196, pl. VIT. 
Description de Scalidæ nouveaux ou peu connus (Suite). — 

J. de Conchyt., LX [1912], pp. 269-822, pl. X-XI. 

Observations sur quelques espèces ou sous-genres de Sca- 

lidæ. — J. de Conchyl., LXI, pp. 65-142. 

Catalogue raisonné de la collection de Scalaria vivants et 

fossiles du Muséum de Paris (1° Partie). — Nouvelles 

Archives Mus. hist. nat. 5°. IV, pp. 209-266, pl. XII-XVI. 
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1917. Révision critique de l'étude des Scalaires faite par M. Coss- 
mann dans les « Essais de Paléonconchologie ». — J. de 

Conchyl., LXIII, pp. 13-62. 

1917. Etude sur les Scalaires de la Collection Locard et Nou- 

velles Observations sur les espèces du Travailleur et du 

Talisman décrites ou éîitées par fui. — Bull. Mus., XXIII, 

pp. 325-330. 

1918. Quelques Observations sur les mœurs et sur l'habitat des 

Crustacés à l'île de Cuba. — Bull. Mus., XXIV, pp. 16-18, 

41919. Etude sur les Scalaires de la côte Pacifique Américaine, à 
propos d’un récent travail de M. Dall. — J. de Conchyl., 

LXIV, pp. 33-40. 

4921. Description de Scalidæ nouveaux. — Bull. Mus., XXVII, 

pp. 233-235 [Note posthume]. 

D’ F. JoussEAUME. — Le 3 novembre 1921, le D' Jous- 

seaume s’est éteint à Paris, après des souffrances 

morales de plusieurs mois pendant lesquels la-paralysie 

avait malheureusement laissé intacte la vigueur de son 

intelligence, ce qui l’a condamné à suivre pas à pas les 

progrès de sa déchéance physique. 

Félix-Pierre Jousseaume était né à Vervant (Cha- 

rente-Inférieure) le 12 avril 1835 : descendant d’une 

famille de meuniers, il fit son instruction secondaire au 

célèbre collège de Pons et fut ensuite élève à l'hôpital 

maritime de Rochefort. Il termina ses études médicales 

à Paris, où il fut reçu Docteur en 1862 (1). 

Il se fixa alors définitivement dans le XIV‘ arrondis- 

sement, où il fut Médecin du Bureau de bienfaisance et 

Délégué cantonal. 

Mais, tout en se livrant à la pratique médicale, il 

s'occupait avec passion de sciences naturelles et il con- 

tinuait notamment à enrichir la collection conchyliolo- 

{1) Ces renseignements sur la jeunesse du Dr Jousseaume sont em- 

prumtés à la notice parue sur lui en 1886 dans la Revue biographique 

de la Société Malacologique de France (pp. 43-56, avec portrait). 

Ë. | 
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gique qu'il avait commencée dès 1855 et dont il ouvrait 

libéralement l'accès aux travailleurs. 

IT a fait partie de plusieurs Sociétés savantes : Société 

Géologique, Société d’Anthropologie, Société Malacolo- 

gique, Société Philomathique, et il fut l’un des fonda- 

teurs de la Société Zoologique, dont il devint Président 

en 1878. Il avait été nommé d’abord (1893) Correspon- 

dant, puis (avril 1921) Associé du Muséum national 

d'histoire naturelle. 

Après s'être adonné, pendant près de trente années, 

à l’art médical, avec une conscience et un succès aux- 

quels rendent un hommage reconnaissant ceux qui 

furent alors ses malades, il abandonna l'exercice de sa 

profession pour entreprendre pendant neuf hivers, 

durant une période qui s'étend de 1889 à 1900, une série: 

dexplorations sur différents points des côtes de la Mer 

Rouge et du Golfe d’Aden. 

Au cours de ses nombreux voyages il a eu pour prin- 

cipe directeur que tout explorateur doit partir la tête 

vide, c’est-à-dire sans idée arrêtée d’aller chercher des 

documents pour confirmer une opinion préconçue, Car 

l'observateur, dominé par une théorie, risque de née 

cer des choses qu'il juge peu importantes. 

I1 faut reconnaître qu’en se plaçant à ce point de vue 

il sut déployer l’abnégation, le zèle, la persévérance, la: 

sagacité d’un vrai naturaliste et parvint ainsi à rassem- 

bler non seulement pour les Mollusques, mais aussi 

pour divers groupes d'animaux, surtout les Invertébrés, 

Crustacés, Insectes, Annélides, Zoophytes, ainsi que 

pour les plantes et les roches, de très importants maté- 

riaux, qui sont venus enrichir nos grandes collections 

nationales. 

D'autre part, il a écrit nombre de notes et mémoires 

dans différents recueils : Revue et Magasin de Zoologie, 

Le Naturaliste, Bulletin de la Société Malacologique de 
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France, Bulletin de la Société Philomathique de Paris, et 

principalement dans les publications de la Société Zoo- 

logique de France : en même temps que nous appre- 

nions sa mort, nous recevions son dernier travail, qui 

venait de paraître dans les Mémoires de cette Société. 

Laissant de côté les divers volumes où il s’est complu 

à exposer ses paradoxes philosophiques, nous citerons 

ses œuvres scientifiques principales : 

Monographie de la famille des Marginelles (Rev. Mag. Zoo. 

1879). 

Faune malacslogique des environs de Paris (Bull. Soc. Zoal. 

France, 1876-1882). 
Division méthodique de la famille des Purpuridæ (Le Natura- 

liste, 1880). | 

Etude sur ja famille des Cypræidæ (Bull. Soc. Zool. France, 

1884). 

Monographie des Triphoridæ (Bull. Soc. Malac. France, 1884). 

Coquilles du Haut Sénégal (Bull. Soc. Zool. France, 1886). 

Mollusques nouveaux de la République de l'Equateur (/bid., 

1887). 

Famille des Cancellariidæ (Le Naturaliste, 1887). 

Description des Mollusques recueillis par M. le D' Faurot, dans 

* Ja Mer Rouge et le Golfe d'Aden (Mém. Soc. Zool. France, 1888). 

SW. 

Mollusques du voyage de M. Eug. Simon au Vénézuela (/bid., 

1889). 
Mollusques recueillis à Ceylan par M. Eug. Simon (/bid., 1894). 

Triphoridæ de la Mer Rouge (Bull. Soc. Phüom. Paris, 1898). 

Scalidæ de la Mer Rouge (Mém. Soc. Zool. France, 1911). 

Comme auteur, le D' Jousseaume reconnaissait lui- 

même encourir le blâme de laisser fréquemment; dans 

des ouvrages sérieux, une place trop grande à d’iro- 

niques boutades et d’abuser de digressions qui n’ont 

rien de scientifique. 

I1 répondait à ces reproches qu'il aimait metire un 

peu de gaîté dans les sujets graves et qu’il est souvent 

utile, pour attirer l'attention sur les questions impor- 

tantes, de frapper l'imagination : la même pensée a été 

exprimée par Victor Hugo, quand il dit que la gami- 
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nerie mêlée au bon sens lui ajoute parfois de la force. 
Or cette association se trouvait réalisée chez le D’ Jous- 

seaume : il se déclarait moitié citadin, moitié campa- 

gnard et, quand il causait, sa parole trahissait l'esprit 

faubourien qu'il avait emprunté au quartier Parisien où 

il habitait depuis si longtemps et son œil bleu reflétait 

la finesse goguenarde qu'il avait apportée de son village 

de Saintonge. 

Une autre excuse peut être invoquée. A l’aphorisme 

« le style, c’est l’homme » il opposait cet autre « le style, 

c’est l’époque ». Si l’on réfléchit qu’il avait été carabin 

en un temps où la classe bourgeoise se plaisait encore 

aux refrains de Béranger et aux romans de Paul de 

Kock, on sera moins surpris de la forme facétieuse dont 

il revêt ses réflexions dans sa « Philosophie aux prises 

avec la Mer Rouge, le Darwinisme et les trois règnes 

des corps organisés » (1899) ou ses considérations sur 

« l’Attraction et autres Joyeusetés de la Science » (1907), 

et on se trouvera moins choqué des plaisanteries hasar- 

dées dont il pimente parfois la simple description de 

genres ou d'espèces. 

En systématique, il s'est montré adversaire résolu du 

transformisme et, convaincu de la stabilité des espèces, 

il en à décrit un nombre d'autant plus grand que, dési- 

rant exprimer nettement sa pensée et n’admettant pas 

les nuances pour traduire les impressions perçues par 

ses veux, il avouait lui-même avoir élevé au rang d’es- 

pèces des formes qui ne sont peut-être que des variétés. 

D'ailleurs, partisan déterminé du système binominal, il 

n’acceptait ni les sous-genres, ni les sous-espèces et, 

défenseur hardi des droits de la priorité absolue en 

matière de nomenclature, il n’a pas hésité à reprendre, 

avec Bayle, les noms de genres créés par les auteurs 

antérieurs à Linné. 

Sur toutes ces questions controversées son esprit 
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indépendant avait plaisir à se troùuver en désaccord avec 

les idées généralement admises. 

Cependant tous ses amis ont déploré qu'au lieu du 

volumineux ouvrage humoristique intitulé « Impres- 

sions de voyage en Apharras » (1914), il ne nous ait pas 

donné le travail capital que l’on était en droit d'espérer 

de lui sur la faune malacologique de la Mer Rouge et 

dans lequel il eût exposé non seulement ses recherches 

sur la systématique, mais aussi ses observations sur la 

biologie des Mollusques de cette région. 

Les regrets augmentent quand on sait qu'il s'était 

effectivement proposé de traiter un sujet de cette enver- 

gure et que ce n'était pas là seulement un simple pro- 

jet : pour le texte de ce travail il avait rédigé tout un 

ensemble de notes et pour l'illustration il avait déjà fait 

lithographier bon nombre de planches. | 

On peut invoquer diverses raisons pour tenter d’ex- 

pliquer l'abandon où est resté ce mémoire. 

D'abord, comme ïil l’a fait remarquer, le travail de 

détermination est pénible, long, difficile et réclame 

beaucoup d'’érudition, alors que, ajoutait-il avec une 

irrévérence malicieuse, pour la philosophie de l’histoire 

naturelle un peu d’imagination.suffit. 

Ensuite sont arrivées les fatigues de l’âge, les forces 

physiques trahissant trop souvent l'esprit au moment 

même où il voit se dégager les Conclusions résultant des 

recherches de toute une vie de labeur. 

Enfin ont pu intervenir des scrupules infiniment 

honorables arrachant à ce railleur impitoyable, qui pou- 

vait être un timide, cette phrase d'une vérité si cruelle- 

ment décourageante : « le vrai savant est celui qui finit 

par s’apercevoir,. après de longues et persévérantes 

études, qu'il ne sait rien ou peu de chose et qui doute de 

son savoir et de celui des autres ». | 
Mais si l'œuvre n’a pu être menée à bonne fin, les 



matériaux qui devaient servir à l'édifier demeurent heu- 

reusement : ils constituent les riches collections accu- 

mulées par notre regretté confrère. 

Le D’ Jousseaume était, avant tout, un collectionneur 

et, si, dans un accès de franchise inspiré du yv9ÿ1 sexurey 

socratique, il affirme que les collectionneurs sont des: 

frères envieux et jaloux atteints d’une même manie, 

combien a-t-il raison de proclamer que ce sont des 

maniaques utiles! car ils sont les pourvoyeurs, les 

aides, les soutiens des travaux scientifiques et artis- 

tiques : ce dernier mot suffit à nous rappeler que le 

savant se doublait chez lui d’un ardent amateur de pein- 

tures et de dessins. 

Parmi ses collections conchyliologiques deux sont 

particulièrement importantes : sa collection générale et 

sa collection spéciale de la Mer Rouge. - 

“Ici il n'y a plus de réserves à faire. 

Dans sa collection générale on n’a qu’à admirer avec 

quelle sûreté de coup d’œil il savait discerner d'emblée, 

dans tout un lot d'échantillons, la pièce rare ou inté- 

ressante constituant l'exception dont une vue exercée et 

‘une longue expérience iui permettaient d'apprécier 

immédiatement les caractères différenciels. 

Dans ses récoltes érythréennes on retrouve évidem- 

ment la trace des mêmes qualités, mais de plus on est 

frappé de la peine considérable qu’il a prise. Il ne s’est 

pas borné à rechercher de beaux échantillons, gloire du 

collectionneur, mais il s’est efforcé de constituer des 

séries complètes où tous les âges d'une même espèce 

fussent représentés. Pour les coquilles minuscules 

notamment, dont les voyageurs ne rapportent, en géné- 

ral, les exemplaires que par unités ou tout au plus par 

dizaines, c’est par centaines et par milliers qu'il en a 

recueilli les spécimens. Et les initiés savent quel travail 

ingrat et méticuleux nécessitent le triage et le classe- 



ment des formes microscopiques. Force alors est de 

reconnaître que Ce fantaisiste élait aussi un grand 

laborieux. 

Persuadé d’ailleurs que l'existence d’un homme seul 

-ést trop éphémère pour réaliser une œuvre aussi consi- 

dérable que celle dont il avait rassemblé les matériaux, 

il à désiré assurer leur conservation et éviter leur dis- 

persion, et il a voulu qu'ils fussent mis à la disposition 

de tous dans un Musée public où ils pussent être faci- 

lement consultés : c’est pourquoi depuis 1916 il a suc- 

cessivement remis au Muséum de Paris les différents 

groupes constituant l’ensemble de ses collections, dont 

l'étude se trouve ainsi définitivement permise aux tra- 

vailleurs, qui ne sauraient trop lui en être reconnais- 

sants. 

C'est donc à bon droit qu’il a pu se rendre ce témoi- 

gnage qu'avec le plus entier désintéressement :il à 

donné à nos grands établissements scientifiques, Mu- 

séum, Ecole des Mines, Sorbonne, tout ce qu’en histoire 

naturelle il a récolté et acheté de précieux ou d’inté- 

ressant pendant soixante ans. 

Et, par conséquent, nous pouvons répondre en toute 

assurance à une préoccupation qui semblait le hanter 

dans la phase terminale si douloureuse de son existence 

et que, peu de semaines avant sa mort, il exprimait, sous 

une forme émouvante, en récitant, d’une voix brisée, au 

jeune fils d’un de ses amis une chanson célèbre de 

Bérenger : à son dernier jour on n’a pas dit : 

Ce n’est qu'une étoile qui file, 

Qui file, file et disparaît. 

Le D' Jousseaume, au contraire, a été vraiment utile. 

| Ed. LAMY. 

Parmi les autres pertes éprouvées par la science 
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malacologique mondiale pendant le cours de ces der- 

nières années, nous ne signalerons que les plus consi- 

dérables : 

Le D' Wilhelm KoBezr, le savant Conchyliologiste de 

Schwanheim, est décédé le 26 mars 1916, à l’âge de 

76 ans. 

Il avait publié de nombreux travaux et il dirigeait le 

Nachrichtsblatt de la Société Malacologique Allemande ; 

mais il s'était surtout fait connaître universellement en 

continuant l’'{conographie de Rossmässler et, avec 

Weinkauff, la 2° édition du Conchylien-Cabinet de Mar- 

tini ct Chemnitz, ouvrages auxquels il avait apporté sa 

double collaboration d'auteur et de dessinateur. 

Edgar-Albert Smirx est mort le 22 juillet 1916, âgé de 

68 ans : entré au British Muséum en 1867, il y avait 

assumé jusqu’en 1913 la charge de Conservateur des 

collections de Mollusques, ce qui lui avait permis d'étu- 

dier, dans dés travaux du plus haut intérêt, les diverses 

récoltes malacologiques qui sont venues enrichir cet 

Etablissement pendant cette longue période. 

Rappelons simplement ses mémoires sur les Coquilles 

de la région des grands lacs du Gentre Africain (1880- 

1906), sur la faune malacologique de Kerguelen (1879), 

de l’Ascension et de Sainte-Hélène (1890), sur les Mol- 

lusques provenant de diverses Expéditions : « Alert » : 

(1881), « Challenger » (Lamellibranches, 1885), « Inves- 

tigator » (1894-1906), « Southern Cross » (1902), « Dis- 

covery » (1907), etc. 

Ces œuvres, devenues classiques, resteront comme le 

meilleur témoignage de l’activité scientifique d’E. 

Smith : elles se font remarquer non seulement par 

l'étendue des renseignements qui y sont accumulées, 

mais surtout par la conscience avec laquelle l’auteur à 
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traité les questions, souvent délicates, de la systéma- 

tique, qu'il à d’ailleurs si fréquemment élucidées avec la 

plus parfaite exactitude. 

Henri SUTER, né à Zurich, est mort à l’âge de 77 ans, 

le 30 juillet 1918, en Nouvelle-Zélande : arrivé dans ce 

pays en 1887, 1l s'était consacré, depuis lors, à l’éfude 

‘ de sa faune malacologique sur laquelle il a publié de 

nombreux travaux : il laisse comme œuvre capitale son 

important Manual of New Zealand Mollusca publié en 

1913. 

George Brettingham Sowergy (3° du nom), né è 

Londres en 1843, est décédé le 31 janvier 1921 à Rich- 

mond, (Surrey). Il fonda en 1860 la Maison bien connue 

de tous les Conchyliologistes et la dirigea jusqu'en 1916. 

Il à fait paraître un grand nombre de notes et 

mémoires, où il à décrit environ 720 espèces nouvelles. 

Dans le Thesaurus Conchyliorum, dont il termina le 

> volume, on lui doit la monographie du genre Turbo 

(1886) et les 2** suppléments à celles des genres Conus 

et Voluta (1887). 11 donna en 1887 une 2° édition de l’I1- 

lustrated Index of British Shells publié en 1859 par son 

père. Enfin il faut encore citer comme particulièrement 

important son ouvrage : Marine Shells of South Africa 

(1892; Appendix, 1897). 

Le Professeur Edmond PERRIER, Directeur honoraire 

du Muséum national d'Histoire naturelle, est décédé à 

Paris le 31 Juillet 1921, âgé de 77 ans. 

Ce n'est pas ici qu'il convient de donner même un 

simple aperçu de son œuvre considérable. Bornons-nous 

à rappeler qu'il occupa de 1876 à 1902 la Chaire de 

Zoologie : Annélides, Mollusques, Zoophytes, et que 

c’est à son instigation qu'en prévision de l'installation 

des collections de Malacologie dans les nouvelles 
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galeries du Muséum fut entrepris par un groupe de £es 

élèves un ensemble de recherches anatomiques sur les 

Gastéropodes Prosobranches (travaux de MM. E.-L. Bou- 

vier [1887], Rémy Perrier [1889], Félix Bernard 

[1890] et sur les Lamellibranches (mémoire de M, A. 

Menegaux [1890]), afin d'arriver à la classification phy- 

logénique de ces Mollusques qu'il a établie dans son 

Traité de Zoologie (1897). Ed. L. 

La Directrice-Gérante : M"° H. FISCHER. 

Imp. Rennaise, 16, rue de Penhoët, Rennes 





EXPLICATION DE LA PLANCHE I 

FIG. 1... Eovasum frequens Mayer-Eymar du G. Geneffé (Coil. 

Ec. Mines). 

a Vue dorsale montrant ke bourreket antérieur, 8or- 

respondant à l’'échancrure antérieure, et le bour- 

relet nueal. 

b Vue ventrale montrant l'ouverture et les 4 plis 

columellaires. 

FiG. 2... Vue dorsale d'un autre échantillon plus renflé du 

Mokattam; le bourrelet nucal s’est divisé en 

gros tubercules (Coll. Cossmann). 

FIG. 3... Melongena melongena L., des Antilles (Coll. Ec. Mines). 

a Vue dorsale montrant le bourrelet antérieur et 
l'échancrure antérieure qui lui correspond; le 

bourrelet nucal, un peu au-dessous est mince 

et présente quelques épines (Figure réduite). 

b Vue de la spire du même échantillon, montrant 
l’échancrure postérieure et les callosités qui se 

développent dans cette région; elles se super- 

posent d’une manière irrégulière 
HG 42 Eovasum peruvianum, nov. sp. du Pérou (Coll. Ec. 

Mines) 

a Vue ventraile montrant Îles 3 plis de la columelle. 

b Vue de da spire avec ses callosités, disposées 

comme dans la figure 3 b. 
FIG. 5... Autre échantillon de la même espèce montrant égale- 

ment les callosités postérieures. 
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Clichés H. Douvillé Impr. Tortellier et C'< 

1,2, Eovasum frequens MAYER-EYMAR 

3. Melongena melongena L. 

4,5. Eovasum peruvianunm H. DOUVILLÉ 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II 

HG Mines Psoudoglauconia Lisscni, nov. sp. du Pérou (Goll. Ee, 

Mines) 

Vue «dorsale : les lignes d’accroissement montrent 

l'échancrure nucale et l'échancrure latérale; on 

distingue sur le dernier tour les tubercules fissu- 

rés, correspondant à ceux, moins développés, qui 

occupaient la partie antérieure des tours précé- 

dents. 
FIG EE Echantillon plus jeune de la même espèce, montrant 

ia forme primitivement carrée des tours, les sil- 

lons spiraux et le bourrelel spiral antérieur où les 

tubercules commencent à apparaître. 

Fic. 3. Pirena v licata Bellardi, race peruviana, du Pérou 

(Goll. Ec. Mines). 

FIG Itruvia canaliculata d'Orb., d'Albanie (Coll. Ec. Mines). 

Vue ventrale montrant la forme générale conique 

avec le dernier tour arrondi et renflé; l'ouverture 

est étro:te et présente un fort pli columellaire. 

F1iG. 5,6. Deux autres échantillons de la même espèce et de la 

même provenance : Coupes axiales montrant la 

forme particulière de la columelle avec sa crête 

spirale antérieure, son pli antérieur et le pli du 

plancher. l 

L'angie au sommet diminue progressivement 

dans ces trois échantillons, et on passe ainsi au 

suivant (fig. 7). 

Fi“ 7... Coupe d'un échantillon du Gard (peut-être celui qui 

a été figuré par d’Orbigny) à l’état de moule sili- 
ceux montrant le pli columellaire et le pli du 

plancher. 
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Clichés H. Douvillé Impr. Tortellier et C'* 

1,2. Pseudoglauconta Lissoni H. DOUVILLÉ 

3. Pirena vellicata BELL. race peruviana H. D. 

4-7. Îtruvia canaliculata D'ORBIGNY 
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| PENDANT L'AGE DU RENNE 

‘ÉDOUARD PIETTE 

a ————————— 

Un fort volume in-4° de 112 pages, avec 128 figures dans le texte, À portrait 

hors texte eb 100 planches hors texte en couleur dessinées par M. J. PILLOY: 

Edité chez MASSON et Ci, 120, boulevard Saint-Germain, Paris 

Prix : 100 francs 

— 

Le nom d’Edouard Piette est universellemrent connu par les fouilles métho- 

. diques que (Ce regretté préhistorien a entreprises, de 1871 à 1897, dans les 

grottes préhistoriques les plus importantes des pyrénées. Les objets d'art æt 

. jes instruments récoltés au prix (de ces Jongues recherches et donnés par lui 

au Musée (de Saint-Germain, forment une collection d’une valeur scientifique 

— inestimable; elle sera publiée dans une série de volumes (dont l'Art pendant 

| page du Renne est en quelque sorte la préface. 

L'introduction ‘«e cet ouvrage est imprimée telle que Piette la écrite 

Pauteur y expose Ses idées sur la classification des assises préhistoriques, 

ainsi que l'histoire el ja critique des principales découvertes dues à Ses préde- 

casseurs; on y trouve de nombreux aperçus fort intéressants sur les*condi- 

‘tions climatériques, la faune, l'existence des homimes en ces temps lointains. 

La mori à ‘empêché E. Piette de rédiger la partie qu’il comptait EONSaCrer à da 

description générale des grottes pyrénéennes et à l’histoire de lArt. C'est 

‘pour suppléer à (mette jacune que ses exécuteurs testamentaires ont donné un 

. court historique de ses fouilles et ont fait réimprimer ‘deux articles sur VATT 

puhliés précédemment par lui dans l’Anthropologie. Ce texte est complété par 

-des explications détaillées des planches, où Piette a fait connaitre les condi- 

tions d’Age et de gisement de chaque objet. 

L'histoire de Tart préhistorique est des plus captivantes : l'auteur & pu 

reconstitier avec certitude l’évolution de la sculpture et de da gravure pen- 

dant la longue durée ide l’âge de la pierre; il a montré que la sculpture, plus 

À confonme à la nature, s'est épanouie jusqu’à un état surprenant (de perfection 

dès les temps les plus recuilés de l'humanité; le bas-relief, plus conventionnel 

est venu ensuite, et. le dessin, Lerme extrème de l’abaissement graduel des 

reliefs, est. enfin le dernier en date. Cet art, dont nous, ,SUIVONS, grâce à Piette, 

- toute la filiation, à produit de réels chefs-d'œuvre dont Ja belle expression fait 

songer à l’époque grecque. Plus tard, dans des temps néolithiques, l’art à Son 

déclin ne s’est plus manifesté que par des œuvrés enfantines . * 

Edouard Piette à fait figurer dans les belles planches en couleur dues à 

M. J. Pilloy les pièces artistiques les plus remarquables ‘de sa collection, ainsl , 

> que (des objets (d'autres provenances. A Côté des sculptures en ivoire où en 

bois de renne, 1des bas-relifs, des gravures sur 05, des dessins sur pierre 

représentant des animaux, parfois des figures humaines, on y trouve des 

représentations (d’un art symbolique ornemental, ainsi que des outils ornés 

de motifs gravés: 
| 

| L'Art pendant l’âge du Benne est l'œuvre la plus importante qui ait paru 

depuis de longues années dans de domaine de l’ethnographie préhistorique ; 

Ÿ élle éclaire d’un jour tout nouveau l'histoire primitive de lArt dont elle nous 

_ montre la première éclosion Sur noire vieux sol national. 
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FAUNE MALACOLOGIQUE DU GRAND ATLAS 

Par Paul PALLARY. 

La zone sur laquelle s'étend notre étude comprend le 

grand Atlas depuis l'Océan jusqu'à Azilal, en longueur, 

et les plaines qui en bordent la base tant au nord qu'au 

sud, en largeur. 

Au Nord elle est limitée par l’oued Tensift et au Sud 

_ par l’oued Sous; nous avons ainsi largement compris la 

faune du massif et des plateaux qui en dépendent. 

Nous ne pouvons nous étendre longuement ici sur la 

constitution de lAflas : nous renvoyons pour cela aux 

ouvrages de Schnell, Brives et Gentil. Nous nous bor- 

nerons à dire que les zones calcaires sont les plus rares, 

tandis que les grès rouges, schistes et quartziles 

dominent. 

Les pentes septentrionales sont plus étendues que 

celles du Sud. Le talus, du côté du Sous est bien plus 

abrupt et, par suite, les ravins qui entaïllent le massif 

sont bien plus courts. Ceci explique la richesse relative 

des pentes septentrionales et la pauvreté de la façade 

méridionale. 
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On trouvera un historique des explorations du haut 
Atlas dans l'ouvrage très documenté de Schnell : « l'At- 
las maroccain » dont Augustin Bernard à denné une 
excellente traduction. 

Au point de vue particulier qui nous oceupe, cel his- 
lorique sera très bref : il n'y a, en effet, que très peu de 
naturalistes qui se soient occupés de la Malacologie du 
grand Atlas. 

Beaumier est le premier qui nous ait procuré quelques 

espèces de ce massif dont l'étude fut entreprise par 

Morelet : Beaumier était consul de France à Mogador 

et bien qu'il n'ait fait, par lui-même, aucune recherche, 

il à usé des services de ces chasseurs indigènes dont 

nous avons parlé dans le Journ. de Conchyl. de 1898 

(p. 54) et c’est ainsi que Morelet à pu décrire les Helix 

vermiculosa et hesperidum de l'Anti Atlas. 

En 1872, deux botanistes allemands, von Fribsch et 

Rein (1) abordèrent les pentes nord, entre Mogador et 

le Reraya, et rapportèrent de leur tournée une belle série 

de Mollusques qui fut étudiée par Mousson et décrite 

en 1874 dans les Jahrbücher für Malakologie. 

Cette étude est, à vrai dire, la première qui aït été 

publiée sur la faune malacologique du grand Atlas. 

Elle nous fit connaître plusieurs espèces nouvelles dont 

quelques-unes ont été fort mal interprétées et doivent, 

par suite, disparaître de la nomenclature (4. duplicata) 

ou mal figurées, ce qui en rendra l'identification très 

incertaine (4. camerata), d’autres enfin n'ont pas du 

tout été figurées et ne sont connues que par leur des- 

cription (H. longipila, Cionella maroccana). 

Par contre, la faune atlasique a été enrichie de toute 

(4) Pour la relation de deur voyage se reporter à la traduction Ber- 

nard de « l'Atlas marocain » de Schnelï, qui en indique, au bas de Ja 

page 29, la bibliographie. 
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une série de belles espèces telles que : ZZ. praedispostia, 
Rerayana, Beaumieri, atlasica, degenerans et Leonia 
scrobiculata dont les tvpes figurent actuellement au 
Zoologisches Institut de Zurich. 

Puis, presque plus rien jusqu'en 1899, sinon quelques 
trouvailles sporadiques signalées par Kobell (4. alcyone) 

ou Bourguignat dans les Excursions malasologiques de 

Pechaud (1883). 

Au début de 1897, Gaston Buchet, de retour d'un 

voyage aux Canaries, entreprit plusieurs excursions 

dans le Haha, entre Mogador, Aganod fun peu avant 

Emi n’Takandout) et le ras Tafelnech, c'est-à-dire dans 

la zone littorale. 

Bien que ce voyage aït été fait dans des conditions 

défectueuses et plutôt comme préparation d’une explo- 

ration ultérieure, les résultats ont été assez importants 

pour augmenter nos connaissances sur ce coin du 

Maroc encore très imparfaitement connu. En elfet, le 

mémoire publié par Mabille dans de Bulletin de la 

Société philomathique de Paris (1898) mentionne trente- 

deux espèces dont sept sont considérées comme nou- 

velless. 

Malheureusement, &e mémoire se ressent de Ia hâte 

avec laquelle il à été rédigé et renferme quelques 

erreurs. Mais Mabille signale pour la première fois le 

genre Vitrina au Maroc, il confirme la présence de 

buliminus dans le sud et enfin il décrit une Hélice qui 

offre les plus grandes affinités avec l'A. nodosostriata 

des Canaries, ce qui porte à trois le nombre de formes 

communes à l’archipel canarien et au sud marocain (1). 

(1) J'ai visité Ja localité de Si Ahmed Saïh (l’Adamsech de Buchet) sans 

y trouver aucune de ces ‘espèces. En 1897, Buchet donnait déjà des 

signes du déséquilibrement mental qui l’a conduit au suicide. Ce qui 

fait que j'ai des doutes sur l'authenticité de la trouvaille de ces es- 

pèces dans le sud du Maroc. 
Lorsque Buchet a séjourné dans Ya région de Mogador il venait des 

1 
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Au début de 1901, un naturaliste bien connu de Tan- 

ger, Henry Vaucher, parcourut le haut Atlas. De Mar- 

rakech il rayonna dans l'Ourika, le Glaoua, Aouarnina, 

Tizi n'Gourza, Goundafa, Guergoura, Amismiz et revint 

à Marrakech d'où il gagna Mogador. Son voyage fut 

assez fructueux puisqu'il rapporta plusieurs espèces 

inédites qe nous publiâmes en 1904 dans le Journ. de 

Conchyl. (1). 

A Ja fin de 1912 et au commencement de 1913 nous 

füumes chargé, comme zoologiste attaché à la Mission 

dexploralion scientifique du Maroc organisée par la 

Société de Géographie, d'explorer le versant nord de 

Atlas. Mars peu de jours après notre arrivée à Marra- 

kech des dissidences de tribus provoquerent l’interven- 

üon de nos troupes, et ce n’est qu’en suivant la colonne 

Mangin à Demnate, puis la colonne Brulard à Dar 

Anflous que je pus parcourir cette région dans des 

conditions peu favorables à l’étude. Néanmoins je pus 

rapporter une pelile série de Mollusques dont je décri- 

vis neuf espèces ou variétés dans le Bulletin du 

Muséum de Paris (1913). 

A la suite de la répression exercée d'une part à Souk 

Djemâa Entifa et de l'autre à Dar Anflous, la tranquil- 

lité revint enfin dans le Sud et je pus parcourir, le plus 

Canaries et on peut très bien supposer qu'une erreur de paquets lui ait 

fait indiquer comme provenant du Maroc des coquilles des Canaries. 

(41) Malgré sa connaissance de la langue arabe Vaucher à déformé 

presque tous les noms de localités qu'il ma indiqués. C'est ainsi qu'il 

écrivait : Agouidir, Amesniz, Temslot, Agagour, O. Mourebeï, Ouled ben 

Sebâa, O. Drada, dj. Bouzergou Mentzouga, oued Guisar, Imitala pour : 

Taggouidirt, Amismiz, Tames’'loht, Aguergour, O0. oum er Rebia, Ouled 

bes (Sébà, O. Dredar, dj. Bou Zergoun Mtouga, O. Guiçer, Imi n’Tella. 

iBuchet a orthographié les noms d'après la prononciation espagnole (il 

parlait cette langue avec son guide indigène); c’est ainsi qu'il écrivait : 

Hagvallou, Adamsech, Moley Hassas, Higgorga, Bucà pour Axrbalou, Si 

Ahmed Saïh, Mouley Hassan, Igourdan, Bou Beker ! 

Quant aux auteurs allemands j'ai eu beaucoup de peine à retrouver 

deurs appelations. Fritsch et Rein mentionnent : Gilish, Ued Ksib pour 

Guéliz et Oued Kseb. Quant à Drenkat et Bouslaffen du pasteur Klein- 

Schinidt, j'opine pour Demnat et bou Yzaffen, 
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paisiblement du monde celle région, de février à fin 

juin 1914. 

De Mogador où je débarquai, j'allai d'abord par voie 

de mer à Agadir d'où je ne pus m'écarter de la citadelle 

et rayonnai autour de Mogador {Aïn el Hadjar, djebel 

Hadid au nord; dar kaïd Embareck, Imi n° Takandout, 

Aïn Smimou, Si Ahmed Saïh, Arbalou, au sud), puis je 

Suivis la base de la chaîne par le Zeltena, Zemzema et 

le M'touga. Je fis séjour à dar M'lougui et poursuivis 

par dar Mzoudi et Amismiz. De là je pénétrai dans le 

Goundafa el explorai minutieusement les environs de 

dar Goundafi; je revins à Marrakech par Tagadirt el 

bour et Aguergour. Puis, après m'être ravitaillé el avoir 

laissé en dépôt mes récoltes, je repartis par Ourika et le 

Rerava. Enfin je terminai mon excursion par là visite 

du Glaoua qui m'étonna par son extrême pauvreté. Ge 

fut le point extrême de mon exploration : de Telouet 

je redescendis à Emi n'Zat et de là à Marrakech. 

Malgré son étendue cette exploration n'a pas donné les 

résultats que j'espérais. Je n'ai rapporté, en elfet, que 

22 espèces ou variétés nouvelles. Cette pauvreté tient, 

aimsi que je l'ai dit, à la nature du sol qui est moins 

calcaire dans la partie centrale et orientale que dans le 

M'iouga et les Haha. 

Je comptaïs entreprendre lexploration du versant 

méridional à la fin de 1914. Mais Ja guerre étant sur- 

venue il me fut impossible de retourner dans le sud du 

Maroc. D'autre part, la Société de Géographie suspendit 

définitivement les travaux d'exploration du Maroc en 

1920. Je restai done, de nouveau, livré à mes propres 

moyens, dorsque M. Ricard me proposa, au début de 

1921, de l'accompagner dans la mission qu'il entrepre- 

nait autour de l'Atlas. J'acceptai avec reconnaissance 

cette offre amicale, ce qui me permit d'explorer rapi- 
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dement la région entre Demnate, Azilal et Aït Attab et 

la vallée de l’oued Sous, que je ne connaissais pas 

encore, en Compagnie de voyageurs aïimables tels que 

MM. Shampe, Laouste et du capitaine Martel, sans 

oublier le chef de la mission, qui me secondèrent de 

Jeur mieux dans mes recherches. 

Si le versant seplentrional m'avait surpris par son 

indigence, je le fus bien davantage par la visite du ver- 

sant méridional qui est encore bien plus pauvre. 

Quant à la vallée du Sous c’est une région absolument 

déshéritée, désertique, dont le paysage rappelle celuï du 

Maroc oriental, au moins entre la rive droite de l’oued 

el da base de l'Atlas. 

L’oued Sous joue dans cette région le même rôle que 

le Nil en Egvpte : seuls les bords qui sont irrigués ou 

inondés sont fertiles; quant au reste du pays il est d’une 

pauvreté désespérante. On comprend alors pourquoi les 

Soussis s'expatrient aussi facilement: la richesse du 

Sous n'est, hélas, qu'une légende ! 

Nous avons limité notre champ d’études à loued lui- 

même. Nous considérons tout ce qui est au delà de Ia 

rive gauche comme appartenant à lanti Atlas. 

Nous n'avons pas trouvé dans là zone que nous avons 

visitée certaines espèces telles que 1. vermiculosa et 

hesperidum décrites par Morelet comme provenant du 

Pazéroualt (Mir où plutôt ir au sud de Tiznit). 

Ces ‘espèces vivant dans une zone plus méridionale 

doivent donc être rattachées à la faune de l’anti Atlas. 

Répartilion de la faune atlasique. 

La faune malacologique de l'Atlas offre un grand 

cachet d'uniformité. Les espèces suivantes, qui sont 

répandues sur tout le versant nord suffisent à la carac- 

tériser : 
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Parmacella Deshayesi M.-T. 

Malacolimar nyctelius Bat. 

Ainalia cabiliana Poll. 

Geomalacus marocanus Poll. 

Xerophila anflousiana Plry. 

-- lenticula Fér. 

— redassiana PIrY. 

— acula Müller. 

Archelix ahmarina Bgt. 

Rumina decollata L. 

Ferussacia derenica PIrv. 

De. plus, on peut noter deux groupements de Mol- 

Jlusques : lun cantonné dans la partie occidentale ; il 

comprend : 

Hyalinia allasica PIry. 

Caracollina Huloti Plry. 

Helir Beaumieri Mssn. 

La limite de ce groupement est à da hauteur d’Imi 

n'Tanout. 

L'autre groupement caractérise la partie orientale de 

la chaîne, Cette faunule comprend les espèces sui- 

vantes : 

Hyalinia aguergourensas PIrv. 

Xerophila Thomsoni Plry. 

_. Hassaniana Plry. 

— Antoniae PIlry. 

Helir atlasica Mssn. 

—  rerayana Mssn. 

La partie centrale de l'Atlas (Goudafa et Glaoua) à une 
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faune lrès pauvre avec Massylaea rerayana Mssn.. 
praedisposita Mssn., lamprimathia Bgt., Archelix dere- 
nica Plry., Xerophila goundafiana, Taïebi, Lemprierei et 
Youssefi Plry. 

La faunule du versant méridional est caractérisée par 
l'abondance du groupe Atlasica. Tout à fait à la base 

vivent des Albea marocana. Dans les cours d'eau on 

trouve surtout Melanopsis tingitana (ou formes affines) 

etdes Unio du groupe rhomboideus. 

La faune aquatique du grand Atlas est bien plus 

homogène : on peut dire que tous les cours d'eau nour- 

missent la même faunule de Planorbes, Limnées, Physes, 

Ancyles, Pisidies, avec cette différence qu'on ne trouve 

pas d'Unio ni de Melanopsis dans a partie haute : 

ceux-ci sont localisés à la base du massif. 

Un fait singulier à noter est l'absence de Succinées 

et de Néritines. 

Quant aux hautes plaines qui se rattachent à l'Atlas, 

leur faune est également très homogène avec Eupary- 

pha Dehnei Rssmir., les Xeroleuca degenerans Mssn. et 

Brulardi Plry. Archelirx ahmarina Bgt. et PBleicheri 

Palad., Xerophila Nisslei Plrv., X. Castriesi Plry. el Fou- 

cauldi Plrv. 

Enfin la partie de l'Atlas en contact avec l'Atlantique 

a une faunule très spéciale avec Albea marocana Piry., 

Euparypha planata Chemn., Xerophila submoesta Map. 

X. eumaeus Lowe, Xeroleuca turcica Chemn., X. pumi- 

lio Chemn., X. Brivesi Plrv. Buliminus pupa Brug.. 

B. issarnensis Plrv. et Leonia scrobiculata Mssn. 

Caractères de la faune atlasique. 

La faune malacologique de l'Atlas est nettement. 

paléarctique et s'écarte considérablement de celle des 
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Canaries. C’est une faune pauvre pour un tel massif, 

quand on la compare à celle du moyen Atlas, par 

exemple. S 

Chose très curieuse, les espèces n’offrent aueun cachet 

alpestre à moins qu'il ne s'en trouve dans les hauts 

sommets encore inexplorés, ce dont nous doutons tou- 

tefois à cause de l'abondance des neiges durant sept à 

huit mois de l’ann'e. 

Les grosses Massylaca rerayana Mssn. rapprochent 

cette faunule de celle de FAurès où l’on trouve le type 

du genre. Mais le groupe de l’H. atlasica manque dans 

ce dernier massif. Quant à . Beaumieri on peut le rap- 

procher des H. Scherzeri, balearica et Graellsiana de 

l'Espagne. 

Les habitants du grand Atlas, ou Chleuhs, de pure 

race berbère, sont de grands consommateurs d'escar- 

gots. Ceux-ci jouent même un rôle religieux «dans cer- 

taines cérémonies, 

Je renvoie aux ouvrages de M. Laouste ceux qui dési- 

reraient de plus amples renseignements sur ce dernier 

sujet. 
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Classe CEPHALOPHORA. 

Famille LIMACIDÆ. 

Genre LIMAX Linné. 

Limax Desaavest Bourguignat. 

BOURGUIGNAT, Malac. Algér., p. 

31, pl. I, fig. 3-4. 
MABILLE, Bull. Soc. philom, Pa- 

TS, D: 82: 

1864. Limar Deshayesi 

Eee = 

Environs de Mogador (Buchet). 

Cette espèce est une forme à peine distincte du 

L. variegatus Drpd. Elle est très abondante dans tout le 

nord-ouest de l'Afrique. 

Genre MALACOLIMAX Malm. 

MALACOLIMAX NYCTELIUS Bourguignat. 

BOURGUIGNAT, Revue Zz00l10g., 

p. 41. 

BOURGUIGNAT, Malac. Algér., I, 

D'S ADIMITIR0E 

1861. Limax nyclelius 

4864.  — — 
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Dar M'tougui. Ourika. Vallon de l’oued Aït Hassan. 

Taguenahoutz. 

Genre AMALIA Moquin-Tandon. 

AMALIA GAGATES Draparnaud. 

1801. Limax gagates D'RAPARNAUD, Tabl., Moll., p. 104, 

1864. Milaxz  — BOURGUIGNAT, Malac. Algér.. I, 

p- 47, pl. II, fig. 1 à 7. 

Dar M'itougui. Amismiz. Vallon de l’oued Aït Hassan. 

AMALIA CABILIANA Pollonera. 

4891. Amalia cabiliana POLLONERA, Bull. Mus. Zool. 
,, anal. comp. Torino, VI, p. 4. 

Dar M'tougui. Amismiz. 

Famille ARIONIDÆ. 

Genre GEOMALACUS Allmann. 

Sous-(Genre LETOURNEUXIA Bourguignat. 

(TEOMALACGUS (LETOURNEUXIA) MAROGANUS Pollonera. 

1916. Greomalacus (Letourneutia) POLLONERA, Bull. Mus., p. 191. 

PUATOCHNMULS 

Dar Goundafi. Taguenahoutz. 
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Famille PARMACELLIN Æ. 

Genre PARMACELLA Cuvier. 

PARMACGELLA DEesnayest Moquin-Tandon. 

1348. Parmacella Deshayesi MOQUIN-TANDON, Actes Soc. Linn. 

Bordeaux, p. 2614, pl. I, fig. 5. 
1864 — — BOURGUIGNAT, Malac. Algér. I, 

p. 90, pl. I, fig. 1-30. 
1874. — -— Mousson, Jahrbücher, p. 3. 
1874. — dorsalis MoOussoN, loc. cit, pp. 3-5, pl. I, 

LEE 
1898. — Deshayesi MABILLE, Bull. Soc, philom. Pa- 

CIS, p- 183. 
1898. — dorsalis PALLARY, J. de C., p.158. 

En Oranie, le type du P. Deshayesi est d’un brun roux, 

plus où moins foncé, uniforme, Bourguignat dit : jaune 

de rouille (1). 

Dans l'Atlas, surtout à Imi n'Takandout, les exem- 

plaires que nous avons observés étaient de coloration 

plus claire, jaune soufre, avec des zébrures. Mais l’ani- 

mal, ni la limacelle, ne diffèrent en rien du P. Des- 

hayesi. 

Le P. dorsalis de Mousson ne pourrait donc être retenu 

que comme une simple variété de coloration. 

On trouve les Parmacelles vivantes sous les pierres, 

et le matin dans l'herbe mouillée par la rosée jusqu'à 

la fin d'avril et même plus tard. C'est ainsi qu’à Aguer- 

gour j'ai observé, le 3 juin, une belle Parmacelle bien 

vivante. 

(1) Le n° 152 (orangé jaure) du code des couleurs de Klinksieck et 

Valette donne exactement la coloration de la Parmacelle algérienne, Voir 

aussi la planche IT du {+ volume de Ya Malacologie de l’Algérie, 



— 101 — 

Famille VITRINIDÆ. 

Genre VITRINA Draparnaud. 

Section PHENACOLIMAX Stabile. 

VITRINA (PHENACOLIMAX) MAROCANA Mabille. 

189$. Vilrina maroccana MABILLE, Bull. Soc. philom. Pa- 

Lis, p. 83. 

ISIS.  — — PALLARY, Jude C., p.58, pl. V, 

Ier 

Si Ahmed Saïh, près du ras Tafelnech (Buchet). 

Gette espèce est-elle bien marocaine? Comme Buchet 

venait de faire un séjour aux Canaries il aurait bien pu 

mélanger quelques coquilles de ces îles avec celles du 

sud du Maroc. 

Toutefois le genre existe réellement au Maroc (région 

d’Azrou) et en Algérie (Kabylie). 

Genre HYALINA Agassiz. 

HSYALINA PSATURA Bourguïgniat. 

1863. Zoniles psaturus BOURGUIGNAT, Malac. Algér., I, 

p. 14, pl. IV, fig. 30-32. 

41814. — (Hyalina) psaturus Mousson, Jahrbücher, p. 5. 

1898. Hyalinia psalura MABILLE, Bull. soc. philom. Pa- 

DIS STE 

Environs de Mogador (Buchet). 

C'est sur l'autorité de Mabille que nous citons cette 

espèce. Mais pour notre part nous ne l’avons jamais 

trouvée. Toutes les Hyalines récoltées par nous dans le 



— 102 — 

voisinage de Mogador et dans la portion occidentale de 

l'Atlas se rapportent à l'espèce suivante. 

FHYALINA CHELIELLA Pechaud. 

1883. Hyalinia cheliella PEGHAUD, Excurs. Malac., pp. 

15-16. 

Var. atlasica Plry. 

Cette variété ne diffère du type que par sa taille plus 

faible. Elle lui ressemble beaucoup par la forme de ses 

tours, leur enroulement et la forme de l'ouverture. 

Dimensions : grand diamètre, 10 mm.; petit diam. 

9 mm.; haut., 4 34 mm. 

Mogador (Jardin du Sultan) et dans un ravin escarpé 

avant Si Ahmed Saïh. Dar kaïd Embarek. Dar Anflous. 

C'est très probablement à cette espèce que se rapporte 

la citation de Mabille relative à H. psatura, mentionnée 

ci-dessus. 

Section ZONITOIDES Lehm. 

HYALINA (ZONITOIDES) AGUERGOURENSIS Pallary. 

(PI. V, fig. 25-26.) 

1915. Hyalinia agucrgourensis PALLARY, Bull. Mus., p. 21. 

Coquille déprimée, mince, translucide, ornée de stries 

très fines visibles seulement à la loupe. Coloration d'un 

jaune très clair. Spire déprimée. Cinq tours étagés, con- 

vexes:; le dernier arrondi, non descendant. Ouverture 

elliptique, très oblique. Péristome simple, mince. Om- 

bilic étroit. 



— 103 — 

Dimensions‘: grand diam., 6 !2 mm.; pebit diam. 

6 mm.; haut., 3 14 mm. 

Gelte espèce est une forme de Ja série nitida dont un 

seul représentant (41. Bouthyana Bgt) à seulement été 

signalée en Algérie jusqu'à ce Jour. 

A Taza j'ai découvert une autre espèce de ce même 

groupe (1. Girardoti). 

Famille ALBEIDAE. 

Genre ALBEA Pallary. 

ALBEA BAETIGA Rossmässler. 

1854. Helix baetica ROSSMÆSSLER, Iconog., IIT, p. 16, 

pl. LXV, fig. 812-813. 
1864. Zonites beticus BOURGUIGNAT, Malac., Algér:, I, 

pp. 88-90, pl. VI, fig. 18. 

1880. Helix (Leucochroa) baetica MORELET, J. de C., p. 28. 

Le Sous (Beaumier). 

Dans le Sous nous n'avons jamais trouvé celte espèce 

mais da suivante, qui n’a été décrite qu'en 1510, et qui 

y est très commune. 

ALBEA MAROCANA Pallary. 

(PIED, Dee) 

1910. Calcarina candidissima var. PALLARY, Abhand. Senckenberg. 

marocand naturf. Gesellsch., Band 32, 

p. 104. 

1915. Atbea marocana PALLARY, Bull. Mus., p. 22. 

La forme qui vit dans les Ida ou lanan et Agadir esb 

de plus petite taille que le type, à carène plus accentuée 

et à spire déprimée, Elle rappelle, par sa forme géné- 

à. 
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rale, A. Mayrani Gassies. Nous distinguons #ette variété 

sous le nom de tananensis (PI. III, fig. 3 et 4). 

Les exemplaires très frais présentent une scuipture 

granuleuse et une suture fimbniée qui explique pourquoi 

Morelel à déterminé l’Albée du Sous comme Helix bae- 

lica. 

Aucun Albea ne vit dans le nord-ouest, ni sur le lit- 

toral jusqu'aux Ida ou tanan. Le genre paraît être con- 

finé dans la zone orientale du Maroc et la vallée du 

Sous. C'est un exemple de disjonetion très curieux 

Ouled Berehil, entre Taroudant et Aoullouz (vallée du 

Sous). 

Famille HELICIDAE. 

Sous-Famille HELICINAE. 

Genre CARACOLLINA Ehrenbere. 

CARACOLLINA LENTIGULA Férussac. 

1821. Helir lenticula FÉRUSSAC, Hist. moll., pl. 66, 

fig 41" 

1863. — _— BOURGUIGNAT, Malac. ralgér., J, 

p. A8, pl: 16, Ag34-36; 

LOU — Moussox, Jahrbüch., I, p. 86. 

Espèce très répandue dans l'Atlas. Nous l'avons récol- 

tée dans de nombreuses localités entre Mogador et Ou- 

rika ainsi qu'à dar Goundafi. 

Var. minor Piry. 

Marrakech. Taroudant. 

En général, le C. lenticula de Atlas est plus déprimé 
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æt sa carène plus aiguë que les exemplaires des régions 

plus septentnionales. À Casablanca on trouve des sujets 

à spire bombée constituant une variété clypaea. 

JARACOLLINA HULOTI Pallary. 

) > (PI. V, fig. 23, 2 

1913. Caracollina Huloti PALLARY, Bull. Mus. hist. nat., 

, p. 561. 

Coquille déprimée, à test mince, comptant six tours 

finement striés et très peu élevés au-dessus du plan 

horizontal de la coquille. Ouverture peu oblique à bord 

légèrement replié au dehors. Ombilic large, montrant 

lenroulement des tours. Coloration d’un brun corné 

Clair. 

Dimensions : grand diamètre, de 9 à 11 mm.; petit 

diam., de 8 à 9 mm. 14; hauteur, 3 mm. à 4 mm. 

Espèce commune sous les ‘pierres à dar kaïd Emba- 

reck et Imi n'takandout (dar Anflous) et dans un ravin 

Æncaissé avant Si Ahmed Saïh. 

Cette espèce bien qu'ayant l'apparence d’un C. lenti- 

-cula de forte taille, doit être rapprochée plutôt de C. len- 

ticularis Morel. calpeana Morel. et marocana Morel. 

On da différenciera de C. lenticula, par sa taille plus 

forte, ses tours plus plans, c'est-à-dire moins con- 

vexes, sa carène plus aiguë qui rend l’ouverture angu- 

leuse, ce qui n'existe pas chez (. lenticula, enfin par son 

‘©mbilic plus ouvert. 

Nous avons dédié cette espèce au regretté baron Hulot, 

de la Société de Géographie. 

Var. minor Plrv. à Tinesk et dar Goundafi, en exem- 

plaires rares de même taille que €, lenticula. 



RCA 

\ 

CARACGOLLINA (?) PROBATA Mabille, 

1898. JHelix probata MABILLE, Bull. Soc. philom. Pa- 

ris, pp. 84-85. 

1898. — — PALLARY, J. de 1C., p. 66, pl."W, 

fige ne? 

Si Ahmed Saïh. 

Genre EUPAR YVPHA Hartmann. 

EUPARYPHA PISANA Müller. 

1774. Helix pisand MüÜLLER, Verm. hist. II, pp. 60- 

61. 

1861. — — BOURGUIGNAT, Malac. Algér., T, 

Pp.-.234-288, pl. XXVIL fe" 

à 10. 

1874. — (Euparypha) pisana Mousson, Jahrbücher, I, pp. 9- 

10. 

1880. —  pisana MORELET, J. de C:, pp. 23-24 

1888. — — PALLARY, J. de C., pp. 14-75 

1908. — K(Euparypha) pisana GERMAIN, Voy. z00l10g. KMS 

rie, pp. 182-200, pl. 26 à 29. 

19142. —  pisana J. W. TayLor, Monogr. of Helix 

pisan«. 

Malgré les nombreuses études qui ont été publiées 

sur celte espèce, véritablement domestiquée, le type n’a 

Jamais été décrit, 

Grâce à l’obligeance de MM. les professeurs Morten- 

sn et Steenberg, de l’Université de Copenhague, j'ai pu 

obtenir la photographie des.deux exemplaires originaux 

de la collection Müller et je saisis cette occasion pour les 

publier. 

De ces deux exemplaires, l’un, celui de gauche, est à 
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spire plus élevée que lPautre. C'est celui que nous pro- 

posons d'adopter définitivement pour le type de l'espèce. 

Euparypha pisana Müll. : types de la collection Müller. 

L'autre individu, celui de droite, est à spire déprimée 

et se rapporte à la variété pisanella Servain. 

Var. Donnelli Plry. 

PL'UIL, fig 5 à 7) 

1904. J. de C., p. 41, pl. IT, fig. 42. 

Commune à dar M'tougui dans les haies le long de 

loued Igrounzar. On trouve assez souvent des exem- 

plaires albinos. 

A Taguenahoutz, dans la vallée du Reraya, vit une 

variété de Æ. pisana très voisine de la nôtre. 

La variété Donnelli est intermédiaire entre les Æ, pisa- 

nella Serv. et pisanopsis Serv. De la première eile dif- 

fère par sa taille plus grande, sa spire en peu plus 

élevée et sa forme moins allongée, plus ramassée. Sa 

carène esk à peine marquée. 

De la seconde elle se distingue par sa spire plus 

déprimée et son avant-dernier four moins bombé. 

Ces deux variétés ont été figurées par Taylor dans sa 

Monogr. of Helir pisana, pl XXXI, fig. 15 (pisanella) 

el fig. 17 (pisanopsis) ainsi que par M. L. Germain in 



— 108 — 

Moll. Khroumirie, pl. XXVI, fig. 13 (E. pisanella) et 
pl. XXVIL, fig. 15 (E. pisanopsis). Toutefois je ferai 
remarquer que les deux exemplaires ainsi figurés sont 

exceplionnels comme taille. En effet, le ‘ype de Æ. pisa- 

nella ne mesure que : alt. 10-11; diäm. 15-18 et celui du 

pisanopsis, de 16 à 19 mm. de hauteur sur 17 4% à 

22 2 mm. de diamètre maximum (1). 

Quant à la variété Radesiana P. Marès (voir mon SUP- 

plément, 1898, p. 75) «elle est très commune dans les 

dunes littorales entre Mogador et Agadir, mais ne 

dépasse pas cette zone. Elle vit aussi dans l'île de 

Mogador. 

C'est cette variété qui avait été nommée Helir gra- 

phica par Morelet : Pen possède dans ma collection 

des exemplaires ainsi nommés. Mais ce nom est resté 

manuserit quoiqu'en ait dit Bourguignat (2) et avait été 

employé par Hartmann : deux raisons majeures pour 

préférer l'appellation de Padesiana. 

La variété Dermoi est très rare. Aux figurations de 

Morelet, 11 faut ajouter celles, publiées en couleurs, par 

Tavlor dans sa Monogr. of Helir pisana, pl. XXXI, 

fig, 4-5 {sous-var. Dermoi) et fig. 7-8 (sous-var. rade- 
Le) 

siand). 

Var. ampullacea Plrv. 

(Pl. IT, fig. 8.) 

Forme globuleuse à tours presque sphériques à Ja 

facon des Ampullaria et des Natica. Dernier tour éga- 

lant la moitié de la hauteur totale, les premiers très 

bombés en forme de dôme. 

(1) L'exemplaire figuré par M. Germain est bien plus voisin de ma 

variété ampullacea que du véritable pisanopsis. 

(2) In Prodr. malac. Tunis, p. 80, en renvoi, Ce nom de graphica ne 

figure pas dans la Faune malacologique du Maroc de Morelet (1880), 
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Dimensions : grand diam., 18 mm. 12; pelit diam. 

17 mm.; haut., 16 mm. 

De Mogador, avec une sous-variété minor (PJ. If, 

fig. 9). 

Var. arietina Rssmir. (sp.). 

(PI. III, fig. 10-11.) 

1816. ROSSMÆSSLER, Zeitsehr. für Malak., p. 172. 

1846. CHEMNITZ, ed. Il, Helix, pl. 36, fig. 5 à 7. 

1884. HipALGO, Catal. iconogr., pl. 33, fig. 378-385. 

Coquille dilatée, à tours supérieurs convexes comme 

dans £. planata, à carène bien marquée, quoique obtuse 

et à ouverture très ample comme dans les plus grosses 

variétés de pisana. En un mot, la partie supérieure est 

celle d’un £. pisana. 

En outre de la forme typique on trouve toutes les 

formes intermédiaires entre les deux types spécifiques 

dans les dunes entre Saffi et Mogador. 

Var. gracilis PIry. 

(P1. II, fig. 12.) 

Caractérisée par ses tours el son ouverture subqua- 

drangulaire ainsi que par son avant-dernier tour vague- 

ment subcaréné. Les premiers tours sont nettement 

séparés. 

Mogado:. 

Var. catocyphla Bgt. (sp. 

1908. Helit catocyphia GERMAIN, loc. cit, pp. 200-208 
et pl. XXIX. 

1912. — — TAYLOR, loc. cit., p. 373, fig. 420. 



— 110 — 

1913. Euparypha pisanda PALLARY, Bull, Mus. hist, nat. 

pp. 364-365. 

Une forme plus adulte à été désignée comme variété 

dentata par Taylor (loc. cit., pl. XXX, fig. 5). 

Voici, d’après John W. Taylor (Monograph of Helix 

pisana) la liste des variétés de celle espèce qui vivent 

au Maroc : 

V'ariélés ex forma 

Variété globosior Shuttleworth. 

sous-variété Donnelli Plrv., fig. 424. 

— Radesiana Marès, pl. XXXI, fig. 4-5. — 

Mogador. 

=: Dermoi Servain, pl. XXXI, fig. 7-8.— Mo- 

gador. | 

— Carpiensis L.-B., pl. XXXI, fig. 21. — Mo- 

gador. 

Variété subconica Monterosalo, fig. 425. — Mogador. 

—  tenuis Taylor. 

sous-variété delicata Monts. — Maroc. 

Variété minor Bourguignat. 
/ sous-variébé planata Plry., fig. 433. 

Variété dentata Taylor, pl. XXX, fig. 5. — Mogador. 

V'ariélés ex colore 

Variété alba Moquin-Tandon. 

sous-variété albinos Bgt. (1). 

(1) Gette sous-variété n’a pas de motif valable pour subsister : l’albi- 

nisme, en effet, affecte indifféremment toutes les variétés ex forma et 

ne saurait, par suite, constituer une variété spéciale, 

Ris! 
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Variété albida M.-T. — ‘Tanger. 

—.  rosaceo albida Bgt., pl. XXX, fig. II. 

sous-variété faux rosea Tayl. — Mogador. 

Variété concolor M.-T. pl. XXX, fig. 12. — Mogador. 

—  ferruginea M.-T. pl. XXX, fig. 13. 

—  lineolata M.-T., pl. XXX, fig. 16. 

sous-variété bifrons M.-T., fig. 441. — Mazagan. 

— taeniola M.-T., fig. 440. — Tanger, Moga- 

dor. 

— musica Tayl., fig. 17. — Casablanca, Mo- 

gador. 

Variété undulata Tavl. fig. 443 et pl. XXX, fig. 20. — 

Mogador., 

—  diaphana Bgt., s. v. alba Plry. — Tanger Té- 

touan, Chéchaouen. 

—  semifulva Tayl., pl. XXX, fig. 6. — Mogador. 

— Menkeana M.-T. — Maroc. 

sous-varié‘é subzonata Bgt., pl. XXXI, fig. 16. — Casa- 

blanca, Mogador. 

Monstruosité sinistrorsum Tavli., fig. 445. — Chéchaouen. 

EUPARYPHA PLANATA Chemnitz. 

1795. Helix planata CHEMNITZ, Conchyl. Cab. XI, 

p. 281, pl. 209, fig. 2067-2068. 

1S416.  — — CHEMNITZ, Conchyl. Cab., éd. 2 
I, p. 158, pl. 144, fig. 56. 

1854. — — ROSSMÆSSLER, Iconog., III, pl 

66, fig. 825. 
INT. —  (Euparypha) planata Mousson, Jahrbücher, I, pp. 11- 

102 
1876. — planata KOBELT, Iconogr., IV, fig. 1185. 

Le Lype est fixé par les figures 2067 et 2068 du Conchy- 

lien cabinet qui représentent une Hélice à spire dépri- 
x 

mée, à dernier tour très anguleux, de forte taille (gr. 
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diam., 24 mm.; pet. diam., 22 mm.) à surface supérieure 
plane et à bouche comprimée, très anguleuse. 

Quant à la figure 2069, elle se rapporte à une forme 

plus globuleuse, à ouverture plus dilatée, moins angu- 

leuse, presque ronde, très apparentée à E. Dehnei. 

La forme typique ne s’écarte guère de Mogador où 

elle est localisée au Jardin du sultan 

Var. calliostoma A‘lams et Reeve (sp. 

(PI. II, fig. 14-45) 

1848. Helir calliostoma ADAMS et REEVE, Zool. of the 

vVOy. of Samarang, pl. XIV, 

FLOUE 

1876. —  planata KOBELT, Iconographie, IV, fig. 

More 

A sommet un peu plus conique que dans Æ. planata, 

à carène plus obluse. C'est surtout par ce caractère que 

cette variété diffère de la forme typique. 

Dunes de Mogador, surtout entre Diabet et Harrazine. 

Var. minor PIry. 

(PI. IL, fig. 13.) 

C'est cette variété qui a été figurée par Bourguignat 

dans ses Moll. nouv. litig., 12° décade, pl. I, fig. 8 à 10. 

Var. major Plry. 

On trouve, de plus, dans les dunes et l’ilôt de Moga- 

dor tous les passages possibles entre le type de Æ. pla- 

naza et celui d’'E. Dehnei. D'autre part dans la direction 

de Saffi, la forme arietina apparait, démontrant ainsi 

la dérivation de £. pisana à E. planata. 

Les E. planata et Dehnei ont contracté la forme très 



— 113 —- 

particulière de leur ouverture par leur habitat très spé- 

cial sur les tiges des genêts blancs (Retam). 

Dans son Katalog fauna pälaartie., Westerlund (genus 

Helix, p. 155), à fait quelques confusions dans les varié- 

tés de £. planata : 

C'est ainsi qu'il considère Helir arietina comme une 

variété de Æ£. planata, tandis qu'en réalité c’est une 

variété de E. pisana. Dans le sud de l'Espagne ne vit 

pas €. planata. 

La variété erythrostoma Philippi, indiquée comme 

variété de planata est certaimement une variété du 

Dehnei. 

Enfin la forme calliostoma se rapporte à planata et 

non à erythrostoma. 

Var. zonata Plry. Coquille ornée de plusieurs bandes 

brun-noirâtres (de 6 à 10), plus nombreuses à la partie 

inférieure. 

EuparyPHA DEHNEr Rossmässiler. 

1826. Helit Dehnei ROSSMÆSSLER, Zeitsch. f. Malak., 

DA: 

1853. — — RossmæssLer, Conchyl. Cab., ed, 

MOV, p.200, “pl."36,fis. 23 

(seule). 

1874 — (Euparypha) Dehnei Mousson, Jahrbüch., I, p. 10. 

1816. — Dehnei KOBELT, Iconographie, IV, fig. 

1138, 1140. 

1880. — — MORELET, J. de C., pp. 24, 26 et 

DIRES Ale 

Espèce très commune sur les pentes septentrionales 

de l'Atlas et les plateaux qui en dépendent jusqu’à l’Oum 

er Rebia, au nord. 

D’après la description originale Æ. Dehnei est à spire 

brève, convexe déprimée (plane fornicata), le dernier 
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tour obtusément anguleux, l'ouverture déprimée. Diam. 

maJ., 48 mm.; minor, 15 12 mm. 

La forme {ypique à tours arrondis est plus fréquente 

à l’intérieur tandis que les variétés carénées sont sur— 

tout littorales. 

Variélés ex forma 

Var. erythrostoma Philippi (sp.). 

1890. Helit erythrostoma PHiLIppr, in PFEIFFER, Zeitsch. 

für Malac., p. 52. 

1853. — —- PHiLrppr, in Conchyl. Cab., 2° 

éd., n° 556, pl. 36, fig. 22-24. 

1874. — (Euparypha) ery- Mousson, Jahrb., I, pp. 10-41. 

throstoma 

1880. Helitr planata var. obtusan- MoRELET, J. de C., p. 26 et pl. 

qua. III, fig. 7 (non 1. planata). 

La variété erythrostoma est caractérisée par son cor- 

don carénant très saïllant et sa spire en forme de dôme. 

Var. depressa Pirv. 

(PIATIT, Mg. 46 

Forme très comprimée tant en dessus qu'en dessous, 

ouverture allongée. Mogador. 

Var. inflata Plry. 

(Pl. IIL, fig. 18.) 

À dernier tour arrondi, à ouverture très dilatée et non 

comprimée comme dans le lvpe. 

Mogador. Dar M'tougui. 

Sous le nom de fhlipsa Westerlund, in Fauna 

paläaret., p. 155, à décrit une variété à dernier tour 

Key - 
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fortement caréné qui est semblable à la variété ery- 

throstoma. Cest parce que Westerlund à admis cette 

dernière comme forme du planata qu’il à considéré 

celle-ci comme nouvelle, tandis qu'en réalité elles sont 

identiques. 

Var. major Plry. 

Grand diam., 21 mm. ; : petit diam., 20 mm. ; 

haul., 18 mm. Mogador. Imi n'Tanout. 

Var. minor Plry. 

Dimensions : grand diam., 13 ; petit diam., 12 ; 

haut., 10 mm. 1ôt de Mogador. Zaouia Moulay el Has- 

san. Imi n’Takandout. 

Var. turgida Plry. 

PL OTIT fe NAT) 

A derniers tours très gros, avec un rudiment de cor- 

don carénant; base déprimée, presque plane; denticule 

sur la paroi interne à l'insertion du péristome. 

Grand diam. 20; petit diam., 18; haut., 16 mm. — 

Agadir. 

Var. subdentata Férussac (sp.). 

IS21. Helix subdentata FÉRUSSAC, Hist. Moll., I, p. 249, 

pleine en 

1853. — — PHILIPPI, in (CHEMNITZ, ed. nOV., 

p. 83, pl. X, fig. 13-14. 

ISSO. — — KOBELT, Iconog., p. 39, fig. 1979. 

ISO. — — MoRELET, J. de (C., pp. 27, 28, 

pl. I, fig. 3. 
LSSS.  — — PALLARY, J. de C., pp. 13, 74. 
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Un peu partout entre l’Oum er Rebia et l’oued Sous, 

à l’état sporadique. 

Au sud de l’oued Sous, cette forme domine exclusi- 

vement. 

Variétés ex colore 

D'après là figure 23 du Conchylien Cabinet le type est 

de coloration blanche avec une seule bande jaunâtre. 

Var. erythronixia (Bgt.) Kobelt. 

— alba MABILLE, Bull. soc. philom. Paris, 1898, p. 9. 

A test d’un blanc porcellané, sans la moindre trace 

de bande, mais à ouverture colorée comme dans le type. 

Var. bicolor PIry. 

A dessus blanc et en dessous d’un jaune clair uni- 

forme; la carène sépare les deux coloris. 

Var. lineolata Plry. 

A périphérie ornée de 8 à 10 bandes étroites noirâtres. 

En plus des variétés énumérées ci-dessus nous pos- 

sédons de nombreux exemplaires reliant cette espèce à 

E. pisana d’une part et à E. planata de l’autre. 

Genre HELIOMANES Férussac. 

Sous-genre XEROPHILA Held. 

XEROPHILA INVERSA Westerlund. 

1888. Helix inversa WESTERLUND, Bull. Soc. malac. 

France, pp. 59, 60. 
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1898. Helir inversa PALLARY, J. de C., pp. 84, 85, pl. 
V, fig. 4. 

Habite Mogador et l'intérieur d’après feu Ponsonby. 

Pour notre part nous ne connaissons pas cette espèce 

du sud du Maroc. Elle nous paraît plutôt localisée dans 

la zone nord occidentale. 

XEROPHILA CHERIFIANA Pallary. 

(PI. IV, fig. 12, 13.) 

1898. Helix cherifiana PADTARS, Jde lC., p-19, pl. LV, 

fig. 14 (mala). 

2904 (Xerophila) cherifiana PALLARY, J. de C.,, p. 14, pl. T, 

fig. 10. 

Marrakech? 

XEROPHILA MOGADORENSIS LOowe. 

1860. Helit caperata var, moga-. LOWE, Journ. Linn. Soc. (Z00l.), 

dorensis DA . 

1874. Helir (Xerophila) colomie- Mousson, Jahrbüch., I, pp. 13- 

Sin 14 (non Bgt.). 

1875. Helir Jaylei PALADILHE, Rev. et Magas. de 

Zool., pp. 85, 86. 

4877. — colomiesiana KOBELT, Iconog., V, p. 105, fig. 

1496. 

RES —= MORELET, J. de C., pp. 37, 38. 

4884 — Alberti KOBELT, Iconog., N. F., I, p. 43 
— colomiesiana Mouss.). 

ASUS. —  colomiesiand MABILLE, Bull. soc. philom. Pa- 

MIS p.806. 

1898. — Jaylei PALLARY, J. de C., pp. 82, 83. 

1903. Xerophüua Jaylei KOBELT, Iconog., fig. 1170. 

190%. Helic (Xerophila) Jayléi PALLARY. J. de 'C., pp. 17, 18. 

1921. Xerophila mogygadorensis PaLLAaRY, (Proc. Malac. Soc. D. 

143. 

Dans les dunes littorales entre l'embouchure du Ten- 

sift jusqu'à celle de l’oued Tidsi. 
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Var. fusca Pliry., 

1898. Helit Subrostrata MABILLE, Bull. Soc. philom. Pa- 
ris, p. 86. 

« Dès 1860, Lowe à décrit une variété mogadorensis 

de l’H. caperata. 

« La description que donne ce naturaliste au bas de 

la page 197 ne laisse aucun doute sur l'identité de cette 

variété mogadorensis avec l'Helix Jaylei décrit, en 1875, 

par Paladilhe. Si le doute pouvait encore subsister, là 

comparaison qu'il fait de cette variété avec la 

figure 830 aa de Rossmässler le lèverait immédiatement. 

I faut donc reprendre le nom de Lowe et modifier celui 

de mogadorensis attribué par Bourguignat à un Xero- 

leuca » (Proc. Malac. Soc., 1921, p. 143). 

XeropuiILA DAVIDSONT Pallary. 

(PI. IV, fig. 19) 

1904. Helix (Xerophila) sublalle- PALLARY, J. de GC. p. 20,'pLl I, 

manti var. Davidsoni fig. 8, 9. 

Djebel bou Zergoun M'iouga, entre Marrakech et 

Mogador (H. Vaucher). 

XEROPHILA CASTRIESI Pallary. 

1904. Helit (Xerophila) Castriesi PaLLARY, J. de C. pp. 15, 16, 

DIN IT Ag 008 
? 

Souk Djemâäa Entifa. 

XEROPHILA NISSLer Pallary. 

(Pl: IV, fig. 14) 

1904. Helix (Xerophila) Nisslei PALLARY, J. de C., pp. 14, 15, 

DIPAIEITE 

ah 
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Le type est de Charf Aïn Meskini près de Dar Chafaï 

(H. Vaucher). 

Nous possédons encore cette espèce de Souk Djemâa 

Entifaelt de Demnate. 

XEROPHILA FoUcAULDI Pallary. 

1904. Helix (Xerophila) Foucauldi PAaLLARY, J. de G., pp. 16, 17, 

pl ue, 4,0, 

Le lype est des Ouled bes Sbâa, sur la route de Mar- 

rakech à Mogador (H. Vaucher). 

Nous avons encore cette espèce d'Aguergour et de 

dar M'tougui. Elle remonte jusqu’au Tadla. 

X. loucauldi diffère de X. redassiana par sa colora- 

lion, la forme allongée de l'ouverture et ses tours supé- 

rieurs plus déprimés. 

Var. minor Piry. 

Oumenast, Aguergour. 

XEROPHILA BRIVESI Pallary. 

PI. AV, fig. 9.) 

1915. Xerophila Brivesi PALLARY, Bull. Muséum, p. 23. 

Coquille déprimée, à test mince, finement striée en 

dessus et en dessous. Coloration blanchâtre avec 

quelques zonules circulaires peu apparentes. Spire 

déprimée; proloconque petite, noirâtre, Cinq tours et 

demi, très peu convexes, se développant lentement. 

Avant-dernier tour légèrement anguleux à l'insertion de 

l'ouverture, Dernier tour très grand, non descendant, 

bien arrondi, sans lrace d'angulosité. Ouverture aussi 
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haute que large, peu oblique. Péristome mince, légère- 
ment bordé, un peu rosacé. 

Columelle très oblique s’étalant légèrement sur l’om- 
bilic qui est relativement étroit pour une Xérophile de 
ce £Sroupe. 

Dimensions : grand diam. 12 mm.; petit diam. 

11 mm.; hauteur, 8 mm. Hauteur de l'ouverture, 

6 mm. &; largeur, 6 mm. #. 

Habitat : autour de la citadelle d'Agadir. 

Nous dédions cette espèce au géologue Abel Brives, 

bien connu par ses belles explorations au Maroc et en 

particulier dans le haut Atlas. 

XEROPHILA REDASSIANA Pallarv. 

PV, flg. 1 à 6.) 

1904. Helix (Xerophila) redas- PaALLARY, J. de C:, p. 12, pl L 
L siana CR NTMET 

Cette espèce est la plus commune des Xérophiles de 

l'Atlas et elle s'étend sur tout le versant septentrional 

depuis dar Anflous jusqu'à Aguergour. Nous la possé- 

dons encore d'Agadir : elle offre des mutations sui- 

vantes : 

Var. depressa Plry. 

Cette variété ne mesure que 9 mm. % de hauteur pour 

19 mm. de grand diamètre. 

Dar Anflous. Dar Zelteni. Dar M tougui. 

Var. minor Plrvy. 

Grand diam., 9 mm. %; petit diam., 9 mm.; haut. 

10 mm. %. 
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Var. major Pliry. 

Grand diam., 15 mm.; petit diam., 44 mm.:; 

haut., 13 mm. 

Emi n'Tanout. 

La coloration de cette Xérophile est très variable. 

Certains exemplaires ont absolument la livrée de A. 

atlasica Mssn. 

J'ai longtemps pensé à identifier cette espèce au 

X. camerata Mousson (in Jahrbücher, 1874, pp. 12, 13; 

pl. 4, fig. 1). Mais à part la forme globuleuse tous les 

autres caractères ne concordent pas avec notre espèce. 

À Mogador, qui est l'habitat indiqué pour X. camerata, 

Je n'ai Jamais trouvé le X. redassiana dont la station la 

plus rapprochée est Imi n'Takandout, Encore les exem- 

plaires de celte provenance sont-ils très différents de la 

figuration de Kobelt par leur taille plus faible et leur 

forme plus déprimée. 

D'ailleurs nulle part, dans sa description, Mousson ne 

rapproche son espèce des formes globuleuses du sud 

de l'Europe et du nord de l'Afrique (X. Aradasi, lacer- 

_tarum et Berlieri) qui lui étaient cependant bien con- 

nues. C'est avec la série variabilis, cretica, lineata qu'il 

compare son espèce. Je me crois donc bien fondé à ne 

pas identifier les deux formes. 

NEROPHILA CAMERATA Mousson. 

1874. Helix (Xerophila) camerata Mousson, Jahrbücher, I, pp. 12 

15 DIRE 
, 

Maleré la description de Mousson et la figuration de 

Kobelt nous ignorons encore quelle est cette espèce. 



Elle est voisine, certainement, de notre X. redassianc, 
mais l’habitat indiqué (environs de Mogador) ne s’ap- 
plique sûrement pas à «elle puisque sa station la plus 
rapprochée est Imi n’Takandout. 

XEROPHILA CHADIANA Pallary. 

(PI. V, fig. 5, 6. 

1898. Helixz chadiana PALLARY, J. de C. pp. 87, 88, 

pl: NII, fig 07. 

1904. — (Xerophüla) chadiana PALLARY, J. de C:, p. 13, pl. I, 

fig. 9, 10. 

Moulay el Hassan, à l'entrée d’Imi n’Takandout, Dar 

Cheikh Koubben. Tamesloht. Bou Yzzaffen. 

Var. major Pilry. 

De Moulay el Hassan. 

Cette espèce est, peut-être, une dérivation, de petite 

taille, de notre X. redassiana. 

XEROPHILA DZIRANA Pallary. 

1918. Xerophila omphalodes PaLLaARY, Bull. Soc. hist, mat. 

Afrique Nord, p. 138. 

1919. - dzirana PALLARY, J. de C., p. 64. 

Marrakech. Pont des Atamna, entre Aït Attab ei 

Bezzou. Bezzou. 

Cette espèce se différencie de la précédente par ses 

derniers tours subanguleux, tandis qu'ils sont bien 

arrondis dans X. chadiana. 

XEROPHILA SUBMOESTA Mabille, 

(PI. V, fig. 14-16.) 

1874. Helix Reboudiana Mousson, Jahrb., I, p. 14. 
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1898. Helir submoesla MABILLE, Bull. Soc. philom, Pa- 

ris, p. 87. 

1898. — — PALLARY, J. de C., p. 76. 

1904 — (Xerophila) submo- PALLARY, J. de C., pp. 11-12, 

esta DM EMA 

Dans une zone de 25 kilomètres autour de Mogador : 

Chyst. Aïn el Hadjar. Djebel Hadid. Oued Tidsi. Si 

Ahmed Saïh. 

La figure 14 représente un exemplaire à spire tur- 

binée. 

X. submoesta pourrait bien être une forme dérivée du 

X. Foucauldi modifiée par son habitat littoral qui se 

traduirait par une diminution de grosseur et la stria- 

tion du test. 

XEROPHILA REBOUDIANA Bourguignat. 

Var. haouziana Piry. 

1913. Xerophila Reboudiana var. PALLARY, Bull. Muséum, p. 362, 

haouzianda 

La variété marocaine du X. Reboudiana qui vit dans 

le Haouz, aux environs de Marrakech, est plus vivement 

colorée que l'espèce oranaise. Le labre est d'une belle 

couleur lie de vin claire comme la plupart des Xéro- 

philes de la région. Je ne trouve aucune autre différence 

digne d’être signalée. i 

Au pied des broussailles, à quelques kilomètres au 

nord de Marrakech. 

XEROPHILA D. Sp. 

Entre Chichaoua et Sidi Moktar nous avons trouvé 
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sous une pierre une Xérophile de teinte brune lie de 

vin, à tours finement striés et subanguleux, à suture 

enfoncée, à ombilic très serré et à ouverture teinte en 

brun lie de vin claire. 

Mais comme l'unique exemplaire que nous possédons 

n'est pas parvenu à son entier développement il ne nous 

est pas possible de le décrire. 

XEROPHILA LEMPRIEREL Pallary. 

PIONEER) 

1915. Xerophila Lemprierei PALLARY, Bull. Muséum, p. 23. 

Coquille à test mince, globuleuse, à stries fines, 

visibles à la loupe. Coloration blanche sur laquelle se 

détache, sur la partie supérieure, une bande marron 

foncé qui borde la suture sur les premiers tours ei 

s'étale sur le tiers supérieur de l’avant-dernier et der- 

nier tours. La partie inférieure de l'ombilic est entourée 

par une série alterne de bandes brunes et blanches dont 

une, celle de la partie médiane, est plus large que les 

autres. Spire un peu conoide, Protoconque petite, brun 

verdâtre. Six tours trois quart, très convexes, les der- 

niers parfaitement arrondis et non descendants. 

Ouverture ovalaire, aussi haute que large, peu oblique. 

Péristome mince, bordé à l’intérieur, laissant voir les 

bandes par transparence. Columelle peu arquée, s'éta- 

lant à peine sur l'ombilie qui est très étroit. 

Dimensions : grand diam., 10 mm.; petit diam. 

9 mm.; hauteur, 6 mm. *#. 

Habitat : Telouet, dans les ravines qui sont au sud de 

dar kaïd Glaouï. 

Par sa coloration cette espèce rappelle X. Lemoinei 

Debeaux, du Sud oranais. Mais à cela se borne la res- 

Dr 
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semblance : l'espèce oranaise est bien plus grande et 

son ombilic est bien plus largement dilaté. 

Elle peut être mieux rapprochée d’une autre Xéro- 

phile du Sud oranais, le X, subcostulata Bgt. (in Malac. 

Algérie, 1, pl. 20; fig. 21-26) dont elle diffère cependant 

par son test plus Hsse el son ombilic plus large. Mais 

pour le reste : forme générale et coloration, il y à une 

grande ressemblance entre les deux espèces. 

XEROPHILA AZILALENSIS Pallary. 

(PLAV g-#110,14) 

Coquille semi-globuleuse, à tours très convexes, brun 

Jaunâtre clair, avec une bande étroite brun noirâtre qui 

borde la spire et ceint l’avant-dernier et derniers tours. 

La partie inférieure est d'une teinte plus claire. 

Cinq tours trois quart. Protoconque lisse; les autres 

tours très finement striés, se déroulant lentement, sépa- 

rés par une suture peu enfoncée. Avant-dernier tour bien 

arrondi. Dernier tour descendant très faiblement un peu 

avant l'ouverture. 

Ouverture peu oblique, bien arrondie, à bords minces. 

Bord inférieur bien vcambré; bord columellaire se 

déversant légèrement sur d’ombilic qu'il cache en 

partie. Ombilic très étroit, presque punctiforme. 

Dimensions : grand diam., 9-9 mm. %, petit diam. 

8-8 mm. *; hauteur, 6-6 mm. !2. 

Habitat : fossé du poste d’Azilal, sous les pierres. 

Cette espèce est apparentée à notre X. Lemprierei de 

Telouet dont elle se distingue par sa spire plus dépri- 

mée, ses tours plus renflés, son ombilie plus serré. 

Quoique nous n'en ayons pas la preuve, cette espèce 

paraît dériver du groupe Polytrichia, en particulier du 
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X. Thomsoni, qu'il remplace dans la portion tout à fait 

orientale de l'Atlas. 

XEROPHILA GOUNDAFIANA Pallary. 

(PI. V, fig. 42, 13.) 

4915. Xerophila goundafiana PALLARY, Bull. Muséum, p. 24. 

Coquille à spire conoïde, mince, brillante, à stries 

fines, visibles à la loupe. Coloration brun foncé sur 

lequel se détache une bande blanche le long de la 

carène et une autre, plus large, autour de l’ombilic. 

Protoconque brun verdâtre. Six tours et demi, très 

convexes; suture déprimée. Avant-dernier tour angu- 

leux vers sa partie médiane; dernier tour non descen- 

dant. Ouverture oblongue, peu oblique, ovalaire, à bords 

minces, non bordée à d'intérieur; bord columellaire à 

peine étalé sur l’ombilic. Ombilie médiocrement ouvert, 

plutôt petit. 

Dimensions : grand diam., 9 mm.; petit diam. 

8 mm. 4; haut., 5 mm. %#. 

Habitat : sur les rochers de grès rouge, rive gauche 

de l’oued Nfis, entre dar Goundafi et le confluent de 

l’oued Agoundis. 

Cette espèce diffère du X. Lemprierei par ses derniers 

tours anguleux à la périphérie et son ouverture plus 

allongée. 

Section POLYTRICHIA Pallary. 

Il existe un cerlain nombre d'espèces pilifères, de 

_petite taille, à spire déprimée, dont l'étude anatomique 

n’a pas encore été faite et qui forment un groupe assez 

homogène, caractérisée en outre par leur labre mince, 

corné. 

4 



Nous proposons pour ce groupe le nom de Polytrichia. 

Type : A. polytrichia Ancey. Autres espèces : H. 

Reina Benoit, parlatoris Bivona, de la Sicile, Thomsoni 

Plry., Embarecki Plrv., Anasina Servain, Hassaniana 

Piry., meziana Plrv. 

POLYTRIGHIA TAKANDOUTIANA Pallary. 

1913. Xerophila mendicula var. PALLARY, Bull. Muséum, p.362, 

takandoutiana 

1920. Xerophila takandoutiana  PALLARY, J. de C., p. 12, pl. IT, 

in MY 

Nous avons trouvé dans l’Imi n’Takandout des exem- 

plaires d’une forme très voisine du X. polytrichia Ancey 

(Naturalista siciliano, 1882, I, p. 10). 

Le X. {akandoutiana diffère du X, polytrichia par sa 

forme plus trapue et son ouverture plus oblique. Elle 

mesure : grand diam. 7 mm. #%-8 mm.; petit diam. 

6-7 mm.; haut., 4-4 mm. 4. 

Cette espèce, pilifère, comme sa congénère d'Oran, de 

Tlemcen et du djebel Hadid, habite les lieux rocailleux 

et frais, les ravins encaissés, On la trouve au pied des 

falaises et dans les fentes des rochers. Elle est assez 

commune à dar Anflous et à dar kaïd Embareck, dar 

M'tougui, Amismiz, Aguergour et Ourika. 

Elle est assez variable dans la forme de sa spire, qui 

est parfois plus conique, et se rattache alors à l'espèce 

suivante. 

POLYTRIGHIA THoMSoNt Pallarv. 
“ 

CONGO") 

19H15. Xerophila Thomsoni PALLARY, Bull. Muséum, p. 24. 

{elle espèce est une des variations extrêmes du 
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groupe. C'est la forme la plus grande de cette série. 
Elle mesure : grand diam., 40 mm .; petit diam., 9 mm.; 
hautl., 6 mm. 

Dans les fentes des rochers, sur les montagnes au sud- 
est d'Amismiz. 

D’Aguergour nous avons des exemplaires de taille 
plus faible, à coloration plus vive que nous avons 
figurés, par erreur, dans le J. de Conchyl. de 1920 
(pl. IT, fig. 18, 19) comme X. anflousiana. C'est du P. 

Thomsoni qu'il convient de rapprocher cette espèce à 

titre de variété minor. 

POLYTRIGHIA HASSANIANA Pallary. 

PI. IV, fig. 7, 8) 

1915. Polytrichit Hassanianda PALLARY, Bull. Muséum, p, 25. 

Coquille déprimée, mince, fragile, à test translucide, 

d'un jaune corné, orné, en dessus, de taches marron 

foncé el très finement strié, Spire à peine saïllante, un 

peu conique. Cinq tours et demi très peu convexes, le 

dernier anguleux. Ouverture ovalaire, très oblique, à 

bords minces. Ombilic très peu large. 

Dimensions : grand diam., 10 mm. %; petit diam, 

10 mm.; hauteur, 6 mm. 

Du vallon des Aït Hassan, à Tinesk, au confluent de 

l'oued Aït Hassan avec l’oued Nfis, sur le chemin 

d’'Amismiz à dar Goundali. 

Cette espèce diffère de X, Æmbarecki, mais elle s'en 

distingue par sa taille plus grande, sa spire plus 

conique el sa carène plus inférieure, Dans celte forme 

langulosité est presque médiane sur lavant-dernier 

tour; tandis qu'elle affecte seulement la partie supé- 

rieure dans P. Embarecki. Dans cette dernière espèce le 
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dessus de la coquille est presque plan tandis qu'il est 

convexe dans P. Hassaniana. 

La figure 30 de la planche XIX du tome I de la Mala- 

cologie de l'Algérie, qui représente X. Duveyrieri Bgt. 

grossi, rend assez bien le profil de notre espèce. 

POLYTRIGHIA LONGIPILA Mousson. 

1874. Helix longipila MousSsoN, Jahrbüch., I, p. 21, 22. 

1880. — — MORELET, J. de C., p. 48. 

Cette petite espèce rapportée du djebel Hadid par 

Fritsch et Rein et décrite par Mousson, n'est peut-être 

même pas adulte. D’après la descriplion originale elle 

ne mesurerait seulement que 3 mm. 6 de grand dia- 

mètre pour 1 mm. 8 de hauteur. 

Nous supposons que Mousson à eu en mains un 

exemplaire très jeune du P. anflousiana ou plutôt du 

P. takandoutiana. 

POLYTRICHA EMBAREGKI Pallarv. 

(PI. V, fig. 1, 2.) 

1915. Xerophila Embarecki PaLLARY, Bull. Mus., pp. 24-25. 

Coquille déprimée, à partie supérieure peu convexe, 

presque plane, à test finement strié et orné de taches 

brunes semblables à celle de X. conspurcata et, lorsque 

la coquille est fraîche, portant de nombreux poils bruns, 

très denses et très courts. 

Quatre tours et demi, peu convexes. Protoconque d’un 

beau brun foncé luisant. Dernier tour anguleux à la 

périphérie, non descendant. Ouverture déprimée à sa 

_ partie supérieure, légèrement anguleuse dans le pro- 

_longement de la carène, et, dans la partie columellaire, 

Be. 

14 
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“obhquant vers la gauche jusqu'au bord de Fombilie sur 

lequel elle ne s'étale pas. Intérieur orné d'un rebord 

blanchâtre parallèle aux bords et la paroi interne com- 

prise entre ce rebord et le bord extérieur est d'un beau 

rouge vineux clair. Bords de l'ouverture minces, tran- 

chants, non repliés en dehors. Ombilic peu ouvert. 

Dimensions : grand diam., 8 mm. #2; petit diam, 

7 mm. %; hauteur, 4 mm. %. 

Habite sous les pierres à dar Kaïd Embareck. 

L'espèce la plus rapprochée est 1. parlatoris Bivona 

(Rossmässler, Iconog., 1842, pl. 51, fig. 688) de la Sicile. 

Toutes deux sont également pilifères. Mais dans la 

forme marocaine les poils sont plus denses ef plus 

courts, surtout en dessous ; l'ouverture est colorée en 

rouge lie de vin sur le bord interne. Le P. Embarecki 

diffère du P. parlatoris par ses tours articulés de taches 

brunes et blanches et sa carène plus saillante. 

Dans son Etude sur les Mollusques de l'Espagne et 

du Portugal Servain décrit, pp. 56, 57, un F1. anasina, de 

taille plus faible que notre espèce, qui, dit-il, « n’a des 

rapports de ressemblance qu'avec l'Helir parlatoris de 

Sicile ». Cet FH. anasina vit à Badajoz. 

POLYTRICHIA ANFLOUSIANA Pallarv. 

(PI. V, fig. 3, 4) 

1913. Xerophila anflousiana PALLARY, Bull. Muséum, pp. 361, 

362. 

Coquille petite, à spire turbinée, blanchâtre avec des 

taches brunes, finement striée; tours bien convexes, 

suture profonde. Dernier tour non descendant. Ouver- 

ture ovalaire, très régulière, Labre minte, sans callo- 

sité, s'étalant légèrement sur l’ombilic qui est puncti- 

forme, 
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Dimensions : grand diamètre, 4 mm. #%; petil diam. 

%'mm.; haut. ? mm. 4. 

Ahmed Saïh. Dar Anflous. Amismiz. Aguergour. 

Dans celle dernière localité l'espèce est assez variée. 

Nous en possédons des exemplaires plus gros, mesurant 

7-6 2-5 mm., d'autres plus fortement striés que le type, 

d’autres encore à coloris vif. Les exemplaires d'Aguer- 

gour constituent donc une bonne variété major. 

Nous possédons de cette même localité un exemplaire 

à spire scalariforme. 

Cette petite espèce peut être comparée à X. psara Bgt. 

{Malac. Algér., I; pl. XX, fig. 9 à 14). De celle-ci elle 

diffère par sa taille plus faible, ses tours plus convexes, 

sa coloration plus claire et son ombilic plus ouvert. 

Une forme voisine est le X. belloquadrica Mabille du 

sud-est de la France. On peut aussi la rapprocher du 

X. Penchinali Bgt. de la Catalogne espagnole. 

La figuration donnée par nous dans le J, de Conchyl. 

de 1920 (pl. II, fig. 18, 19) sous le nom de X. anflousiana 

est erronée. Cette figuration se rapporte à une variété 

minor de notre P. Thomsoni (vide supra). 

XEROPHILA EUMAEUS Lowe. 

(PI. V, fig. 17.) 

1S60. Helix vcumaeus LOWE, Linn. Proc. soc. (Zool.), 
p. 198. 

1880. —  dumivaga MORELET, J. de C., p. 44. 
1880. — cumaeus MORELET, 10€. Cit., p. 44. 
188$. Patula asia MABILLE, Buli, Soc. philom. Pa- 

ris, p. 84. 
1888. Helix alsiella PALLARY, J. de C., pp. 69, 70, 

DEMI Te"; 

4904. — (Xerophila) eumaeus ParLary, J. de C., pp. 20, 21. 

Forme étroitement limitée au littoral. Elle paraît ne 
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pas s’écarter du voisinage de Mogador, entre Chyst et 

Si Ahmed Saïh. 

XEROPHILA PSAMMICOLA Mabille. 

1898. Helix psammicola MABILLE, Bull. Soe. philom. Pa- 

MIS-MDD-SS FRS: 

1898.  — — PALLARY, J. GetC."pp-196.07 

pl. NIT, fig. 4 (médiocre). 

Si Ahmed Saïh (Buchet). 

Cette espèce, du groupe nodostriala Mousson, des 

Canaries, nous paraît douteuse au Maroc. Comme nous 

le disons dans la préface, Buchet, qui revenait des Cana- 

ries lorsqu'il S'est installé à Mogador, à bien pu faire 

une erreur d’étiquette. 

XEROPHILA IRUS Lowe. 

1860. Helir irus LOWE, Journ. Proc. Linn. soc: 

Zoolog.), pp. 198, 199. 

1880. —  — MORELET, J. de C., p. 44. 

Cette espèce n’est plus connue que par la description 

de son auteur. M. Ponsonby m'a informé que le type 

n'existait pas au British Museum, où figure la collection 

Lowe et qu'on ne savait ce qu'il était devenu. 

C'est cependant cette espèce qui à servi de {vpe pour 

la section Ochthephila. 

XeropHiLA WELSCHI Pallarv. 

IS9S. Helit Welschi PALLARY, J: de20:, p.91 pl VIE 

fig. D. 

L'habitat de cette petite Xérophile est encore incer- 

tain. M. Ponsonby qui possédait le type nous à indiqué 
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Marrakech comme localité d'origine. Toutefois nous ne 

l'avons pas retrouvée autour de cette ville. 

Le type de cette espèce figure aujourd’hui dans les 

collections du British Museum. 

XEROPHILA {CANDIDULA) SUBAPICINA Mousson. 

(PL. 'V, fig. 19, 20.) 

ASt4. Helit (Xerophila) subapi- Mousson, Jahrbüch., I, pp. 15, 

cina 16, pl. 4, fig. 2 {mrala). 

ISSO. — Jancerotténsis MORELET, J. de C., pp. 41, 42. 

ASSO. — apicina, minor MORELET, ibid., pp. 42, 43. 

1898. — Bucheti MABILLE, Bull. Soc. philom. Pa- 

PIS, Pr 88,100. 

1898. — subapicina et Bucheti PALLARY, J. de C., pp. 895. 86, 

DIN EMI MNT 

190%. Xerophila subapicina PALLARY, J. de C:, p.19. 

Espèce commune sur le littoral, surtout dans les dunes 

dont elle ne s’écarte pas. Entre l'embouchure de l’oued 

Tensift et Agadir. 

NEROPHILA DUPLIGATA Mousson. 

1874. Helix (Cochlicalla) duplicata Mousson, Jahrbüch., I, pp. 16, 

ADI AMEN 

1880. — duplicata MORELET, J. de C., p. 42. 

Espèce établie sur un exemplaire manifestement 

défectueux ainsi que le prouve très nettement la figure. 

Mousson à eu l'intuition que son espèce était un cas de 

développement anormal. D'autre part, l'unique exem- 

plaire qui a servi à l'établissement de l'espèce a été 

brisé. Nous proposons donc de rayer purement et sim- 

plement ce nom de la nomenclature. 
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XEROPHILA TAigBr Pallary. 

(PIN et 021822") 

1915. Xerophila Taïiebi PaALLARY, Bull, Muséum, pp. 25, 
26. 

Coquille à test mince, finement striée, d’une couleur 

gris jaunâtre clair maculée de taches brun foncé sur les 

premiers tours et ornée de bandes claires autour de 

l’'ombilic. Spire un peu déprimée. Protoconque d’un 

brun verdâtre clair. Cinq tours un quart, convexes, 

avant-dernier et dernier tours bien ronds, non descen- 

dants. 

Ouverture ovalaire, peu oblique. Péristome simple, 

mince, avec un léger rebord interne. Columelle peu 

arquée, s’étalant très peu sur l’ombilie. Ombilie petit. 

Dimensions : grand diam., 7 mm.; petit diam., 6 mm.; 

haut., 4 mm. #. 

Habitat : dar Goundafi. Taguenahoutz, dans la vallée 

du Reraya. 

Cette Helice est dédiée au Kaïd Si Taïeb Goundafi qui 

nous à grandement facilité l'exploration du territoire 

soumis à sa juridiction. 

XEROPHILA YOUSSEF Pallarv. 

(PI. V, fig. 18.) 

1915. Xerophiüa Youssefi PALLARY, Bull. Mus., p. 26. 

Espèce présentant les mêmes caractères que la pré- 

cédente mais en différant : 1° par sa taille un peu plus 

faible; 2° par sa spire plus conoïde, ce qui donne à 

l’ensemble une forme plus globuleuse; 3° par sa colo- 

ration plus vive. 

Telouet, sur les bords d’un petit oued un peu au nord 

de dar kaïd Glaoui où on la trouve sous les pierres. 



Section XEROLEUCA Kobelt. 

XEROLEUCA TURCGICA Chemnitz. 

1795. Trochus turcicus CHEMNITZ, Conchyl. Cabin., XIE, 

pl. 209, fig. 2065, 2066. 

1874. Leucochroa turcica MoOUSssoON, Jahrbüch, I, pp. 5, 6, 

pl. I, fig. (2. 

1876. Helir turcica KOBELT, Iconogr., IV, p. 16, fig. 

1016. 

1880. — \(Léucochroa) turcica MORELET, J. de C., pp. 28, 30: 

Le type figuré dans le Conchylien Cabinet mesure : 

grand diam., 25 mm.; petit diam., 20 mm. Il est impos- 

sible d’avoir la hauteur, mais la figure confirme ce que 

dit le texte « {esta depressa… ». L'ombilic est largement 

ouvert et caréné, l'ouverture est « subletragona ». 1 

s’agit donc d’une coquille à spire déprimée, presque: 

plane, à carène étalée, saillante, à ombilic cratériforme, 

large, profond et fortement bordé. 

Environs de Mogador. Arbalou. Dar Zelteni. [mi 

n'Takandout. Agadir. 

Var. minor Plry. 

Mogador. Aïn el Hadjar. 

Var. gibberula Plry. 

Spire en forme de dôme, de taille aussi grande que 

le type. Arbalou. Imi n'Takandout. 

XEROLEUCA SOUIRENSIS Pallary. 

1863. Helix mogadorensis BOURGUIGNAT, Moll. nouv. litig.,. 
IT pro nl 9968-2178. 
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1874. Leucochroa mogadorensis  Mousson, Jahrbüch., I, p. 6, pl, 

Tee; 

1876. Helit turcica var. mogado- KOBELT, Iconogr., IV, p. 17, fig. 
rensis 1017, 1018. 

1880. — (Leucochroa) moga- MOoRELET, J. de C., p. 29. 

dorensis 

1921. Xeroleuca souirensis PALLARY, Proc. malac. Soc. Lon- 

don, p. 143. 

Environs de Mogador. Marrakech (dj. Guéliz). 

Dès 1860, Lowe à donné le nom de mogadorensis à 

une Xérophile qui à reçu, en 1875, de Paladilhe le nom 

de Jaylei. Nous avons dû, en conséquence, donner un | 

autre nom à l'espèce nommée mogadorensis par Bour- 

guignat. 

XEROLEUCA DEGENERANS Mousson. 

1871. Leucochroa degenerans Mousson, Jahrbücher, I, p. 7, 

1876. Helizt mograbina var. de- KOBELT, Iconogr., IV, p. 18, fig. 

generans 1020, 1021. 

1880. — (Leucochroa) mogra- MORELET, J. de C., pp. 30, 31. 

bina 

1898. — degenerans PALLARY, J. de C., p. 95. 

Ouled bes Sbâa. Imi n’Tanout. 

Var. validior Mousson. 

1814 LOC. CL, DD. 1.8: 

Forme plus grande et plus plane se rapprochant de 

notre X. Brulardi. 

Dar M'tougui. Imi n'Tanout. 

Var. galeola Plry. 

1913. Bull. Mus., p. 3063. 
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Le type du L. degenerans tel qu'il est figuré par Mous- 

son représente une forme à spire convexe. 

La variété galeola est une exagération de ce type par 

ses tours supérieurs plus élevés et plus bombés. De plus 

l'ouverture ombilicale est beaucoup plus réduite malgré 

la taille plus forte des exemplaires. L'ouverture est éga- 

lement plus dilatée. 

Dar M'tougui. Sidi Moktar, entre Mogador et Marra- 

kech. 

Var. excavata PIrv. 

Foutes les formes du groupe furcica ont le bord supé- 

rieur de la carène plus ou moins déprimé en forme de 

gouttière. Cette dépression est plus fortement marquée 

dans certains exemplaires au point de déterminer une 

saillie à la partie supérieure, ce qui donne l'apparence 

d’un cordon supplémentaire. 

Dar M'tougui. 

XEROLEUCA BRULARDI Pallarv. 

1876. Leucochroa mograbina Mousson, Jahrbüch., 1, pp. 8, 9, 

pl. I, fig. 5 (non Morelet). 

1876. Helir mograbina var. dege- KOBELT, Iconogr., IV, fig. 1019. 
nerans 

1913. Xeroleuca Brulardi PALLARY, Bull. Mus., pp. 362, 

363. 
1919. _- ee PALLARY, J. de C., pl. IL fig. 2, 

3. 

Dans le type parfait de cette espèce le dernier tour ne 
porte ni granulations à la périphérie, ni trace de carène 
autour de l’ombilic; celui-ci est parfaitement arrondi. 
Mais cette forme est relativement rare, tandis que les 
échantillons à dernier tour orné de granulations plus ou 

4 
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moins rares est plus commun. On {rouve encore plus 

fréquemment des formes de passage à X. degenerans. 

Cette espèce caractérise bien les hauts plateaux cal- 

caires qui bordent la base de l'Atlas entre Demnate et 

le littoral, d'une part et l’'Oum er Rebia, de l’autre. 

Var. depressa Pirvy. 

A tours supérieurs plans. Souk Djemâa Entifa. 

Genre TROCGHULA Schlüt. 

TROGHULA ANTONIAE Pallarv. 

GÉNIE TES A0!) 

1874. Helix (Turricula) numädica Mousson, Jahrbücher, I, p. 16 

(non Moq.-Tand). 

1906. Xerophila Antoniae PALLARY, Diagn. nouv. Coq. Ma- Î (e Ï 
POCAT 

Coquille à test mince, ornée de stries très fines s'ac- 

centuant davantage vers le milieu de l’avant-dernier et 

derniers {ours. Couleur blanche, avec quelques fascies 

décurrentes d’un brun foncé et d’autres plus claires. 

Spire déprimée. Proltoconque petite, verdâtre. Six 

tours un peu convexes, étagés ; les derniers un peu 

déprimés le long de la carène : celle-ci est recoupée par 

des stries plus grossières que sur le reste des tours. 

Suture linéaire. Dernier tour non descendant. Ouver- 

ture subovalaire, un peu oblique, déprimée au sommet, 

anguleuse au milieu. Bord inférieur très peu convexe, 

bord columellaire très peu oblique s'étalant légèrement 

sur l'ombilie, Ombilic petit, presque punctiforme. 

Dimensions : grand diam., 7? mm. #; petit diam, 

7 mm.;"haut., 4 mm. %. 
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Habitat : le X, Antoniae est assez commun dans la 

région qui s'étend de l’oued Nfis à l’oued Redal, entre 

Amismiz, Aguergour et Touggana. Au nord il arrive à 

Oumenast où il est assez abondant. II à été. rapporté 

d'Amismiz par feu Henry Vaucher et l’avons dédié à sa 

femme. 

A rapprocher de X. frochoides Poiret dont 1l diffère 

par sa spire plus déprimée, son ombilic plus ouvert, son 

dernier lour moins arrondi et surtout par ses stries plus 

rugueuses. Il est plus voisin d’une espèce inédite de 

Bourguignai : X. Aumaliana, mais il est strié plus 

finement, le dernier four est plus anguleux et lombilic 

plus étroit. 

C'est certainement celle espèce qui a été signalée par 

Mousson sous le nom d'Helir numidica dont elle se 

distingue cependant à tant d'égards! Elle est de taille 

plus faible et surtout son ombilie est beaucoup plus 

étroit. 

Le T. Antoniae est assez variable dans sa forme, On 

trouve des exemplaires très déprimés, d’autres plus 

coniques et le dernier tour est plus ou moins anguleux. 

Les spécimens qui proviennent de Touggana sont plus 

grands, plus lisses et à tours plus renflés : ils consli- 

fuent une variété major Plry, de 9 mm. #-9-7 mm. 

Var. ex-col. albata Piry. 

(Fig. 7 et 9) 

Encore plus commune que le type! 

TROGHULA PUMILIO Chemnitz. 

1795. Trochus pumilio CHEMNITZ, Conchyl. Cab. XI, 

p. 164, 165, pl. 196, fig. 1888, 

1889. 
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1874. Helit (Turricula) pumilio Mousson, Jahrbücher, I, p. 81. 

1RTT. — pumilio KOBELT, Iconogr., V, fig. 1464. 

1880. — —- MORELET, J. de C., p. 34. 

1398 0 — PALLARY, J. de C., p. 96. 

telte espèce est localisée dans le voisinage de Moga- 

dor; on Ja trouve dans les parties sablonneuses entre le 

jardin du:Sultan et Si Ahemed Saïh, dans la zone litto- 

rale seulement. 

Elle présente une variété de coloration que nous avons 

déjà signalée sous le nom de fusca. Morelet indique que 

l'habitat de cette jolie espèce s'étend jusque dans le 

Sous. 

Genre COCHLICELLA Férussac. 

COCHLICELLA BARBARA Linné. 

17958. Helit barbara LINNÉ, Syst. nat. ed. X, p. 113: 

1837. Bulimus acutus ROSSMÆSSLER, Iconogr. fig. 378. 

4861. Helir acuta BOURGUIGNAT, Malac. Algér.,, I, 

pl. 32, fig. 42 à 46. 

1880. Bulimus ventrosus MORELET, J. de C., pp. 50, 51. 
1920. Cochlicella barbara PALIARY Je Ge D ND 20/22 

On ne trouve cette espèce, caractérisée par sa forme 

plus allongée que le C. acuta, que sur le littoral. 

Contrairement à l’assertion de Mousson (déjà infirmée 

d’ailleurs par Morelet) la variété Terveri W. et B. (Sp.) 

ne vik pas au Maroc. Cette variété est caractérisée par de 

véritables costulations et non par des bandes colorées. 

Var. raphidia Plrv. 

1890. Helix acuta MoquiN-TanDoN, Hist. mat. Moll. 

France, pl. XX, fig. 32. 

4920. Cochticea barbara var. PALLARY, J. de C., pp. 21, 22. 

raphidia 
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Dans cette variété les tours sont plans au lieu d’être 

convexes. 

C'est Chemnitz, qui le premier, à signalé cette 

variété, en 1795, dans son Conchylien Cabinet, XI, 

p. 280; pl. 209, fig. 2063, 2064, sous le nom de Turbo fur- 

ricula maroccana. Cette variété, caractérisée par sa 

grande taille, habite Saffi. 

COGHLICELLA AGUTA Müller. 

1774. Helit acuta MuLLER, Verm. Hist., Il, p. 100. 

1805. Bulimus ventricosus DRAPARNAUD, Hist. Moll., p. 78, 

DIM nes 192: 

1837. — — ROSSMÆSSLER, Iconogr. fig. 377, 

1864. Helir barbara BOURGUIGNAT, Malac. Algér. I, 

pl. 32, fig. 31-36. 

Dar M tougui. Dar Goundafi. Taguenahoutz (vallée du O (æ) 

Reraïa). Taroudant. Aoullouz. 

COCHLIGELLA GONOIDEA Draparnaud. 

Var. occidentalis PIlry. 

1897. Helir conoidea var. occi- PALLARY, À. F. A. S. Il, p. 559, 

dentalis DIN ie "15 

1898. — _ PALLARY, J. de C., pp. 97, 98. 

Cette variété est localisée sur le littoral où elle vit 

dans les terrains sablonneux. On ne la trouve jamais 

en dehors d’une zone très étroite le long de la mer. 

Genre ARCHELIX Albers. 

AACHELIX FAUX NIGRA Chemnitz=A. LACTEA auct. 

is SM PE ERANEE LISTER, * Hist. Syn. Meth. Con- 
CONISDEMUSS ARE Re. 
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1789. Helit faux nigra CHEMNITZ, - Conchyl. Cab, IX, 

pp. 127, 128, pl. 130, fig. 1461: 

1817. Olala atomaria SCHUMACHER, Essai d'un mnouv. 

Syst. ete, pp. 58, 1914, 192: 

1883. Helir aria BOURGUIGNAT, in PECHAUD, Ex- 

curs. Mmalac., pp. 53 et 59. 

1914. Archelix faux nigra PALLARY, Nachrbl., I, pp. 8-14. 

Dans le J. de Conchyl. de 1920, p. 32, J'ai donné une 

bibliographie plus étendue de cette espèce. 

\rchelir faux nigra Chemmnilz 

(Reproduction des figures de Lister). 

La forme lypique dont nous donnons ie1 la représen- 

tation originale est rare dans le sud du Maroc. Elle 

correspond exactement à l’Helir axia de Bgt. 

Nous la possédons du pont des Atamna entre les Aïl 

Attab et Bezzou et, en exemplaires plus petits, des Ouled 

Berahil, dans la vallée du Sous. 

ARCHELIX AHMARINA Bourguignal. 

ISS3. Helix ahmarina BOURGUIGNAT, in PECHAUD, EXx- 

curs. malac., p. 61. 

1898. — — PALLARY, J. de C., pp. 104, 1054 
pl. VII, fig. 40. 

Gel Archelir est extrêmement commun dans tout le 

haut Atlas et les terrains qui le bordent tant au nord 
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qu'au sud. Il présente de nombreuses variétés de forme 

et de coloration. 

Var. kesebiana Plry. 

Alteint jusqu'à 45 mm. de grand diamètre alors que 

le [ype n’en mesure que 36. Cest donc la variété major 

de lespèce. Elle est abondante dans la vallée de l’oued 

Kseb. 

Var. Ibrahimi Bgt. (sp. 

1883. Helix Ibrahimi BOURGUIGNAT, in PECHAUD, Ex- 

eurs, malac., p. 58. 

1898, — —. PALLARY, Jde CG; pp. 105406; 

pl. VIL, fig. 1. 

Gorges de l’oued Amersid, entre Azilal et Aït Attab. 

Collines d’Angq el djemel, entre Marrakech et Mogador. 

Agadir. 

Les exemplaires de petite taille constituent une sous- 

variété minor, Gorges de l’oued Amersid. 

Var. albescens Mousson. 

1874. Helix (Macularia) lactea Mousson, Jahrbücher, I, p. 89. 

var. albescens 

1883. —  agenna BOURGUIGNAT, in PECHAUD, Ex- 

curs. malac., p. 62. 

HOTO — — PAULARY, Jde C., p-105- 

A labre de coloration blanc de lait avec les bords 

basal et pariétal couleur brun châtain très clair. C’est, 

en somme, l’état albinos de l'espèce. 

Sidi Moktar. Aïn Oumest. 
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Var. plesiasteia Bgt. (sp.). 

1883. Helix plesiasteia BOURGUIGNAT, in PECHAUD, loe. 

cit, pp. 63, 64. 

SOS — PALLARY, J. de (C., pp. 106, 107. 

Bezzou et plaines au sud de Marrakech, entre cette 

ville et le littoral atlantique. 

Diffère de la forme typique par sa taille plus faible, 

son ouverture fortement colorée et son labre très épaissi 

et réfléchi. 

La coloration blanche indiquée, comme caractéris- 

tique, par Bourguignat est exceptionnelle. 

Sous-variété minor (Helix plesiasteilla Bgt.). 

« Très jolie petite variété ordinairement piquetée d'une 

infinité de points grisâtres qui se détachent sur le fond 

blanc du test ». Haut., 16 mm.; diam., 26 mm. Collines 

d'Ang el Djemel. 

ARCHELIX DERENICA Pallary. 

1920. Archelix derenica PALLARY, Bull. Soc. hist. nat. 

Afr. nord, p. 21. 

Coquille grosse, à partie supérieure déprimée, solide, 

opaque, à surface grossièrement réticulée, les stries 

transversales étant plus saillantes que les stries décur- 

rentes. 

Coloration brun clair, avec des zones étroites, plus 

claires. Spire déprimée, à tours peu convexes. Proto- 

conque lisse; les tours suivants striés, séparés par une 

suture bien imprimée. Avant-dernier tour bien arrondi ; 

le dernier très grand, égalant à lui seul les trois quarts 

de la hauteur totale, peu descendant. 
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Ouverture très dilatée, peu oblique, d'une couleur- 

pallissandre clair sur les bords, l’intérieur étant à peine 

coloré. Périsiome robuste, réfléchi. Bord columellaire 

cintré et non denticulé. 

N> S 
RS es <a NET 
Sÿb 

Archelix derenica PIry. 

Dimensions : grand diam., 37 mm. ; petit diam. 

28 mm.; haut., 25 mm. 

Dar Goundati. Tanant. 

Nous avons déjà fait remarquer que les gros Archelir 

du sud du Maroc (A. ahmarina, Ibrahimi) n'étaient pas 

denticulés ou ne l’étaient que très faiblement, 

ARCHELIX BLEeICHERIT Paladilhe. 

1875. Helir Bleicheri PALADILHE, Rev. Magas. Zool. 

pp. 80, 81. 

1883. — — BOURGUIGNAT, in PECHAUD, Ex- 

eurs. malac., pp. 61, 62. 

1904 — — PALIARY Jde CG; "p.28 "nl °1T, 

fe 46 11 

Le type provient de la route de Tanger à Meknès et 

mesure : grand diam., 27 mm. ; petit diam., 22 m.; 

haut., 16 mm. Il est très répandu au Maroc. 

Dans le sud il est commun sur les plateaux de la base 

de l'Atlas entre Demnate et Mogador. 



— 146 — 

Var. minor PIry. 

— we) = . Helit (Macularia) lactea MOUSSON, Jahrbüeher, I, p. 89. 

var. Sevilliana 

1900. — (Wacularia) grossu- VON MaARTENS, Nachr., pp. 122, 

laria 123 (non Pfeiffer, 1861). 

1902. —  grossularia KOBELT, Iconogr., pp. 652,953, 
pl. 258, fig. 1671. 

1904 — (Marmorana) gros- PALLARY, J. de G., p. 27, pl. II, 

sularid Aa MISPElIe 

Cette variété est de taille plus faible. Elle est beau- 

coup plus globuleuse que l'A. sevilliana de Grateloup 

auquel l’a identifié Mousson. 

Marrakech {le Guéliz). Aguergour. Bourriki. Imi 

n'l'akandout. Mogador. 

Var. tenuis Plrvy. 

1904. Helix Bleicheri var. tenuis PALLARY, J. de C., p. 28, pleT 

fig. 18. 

D'Aguergour. Oued Ouarne. 

Se différencie du type el des autres variétés par la 

minceur de son test. 

Sous-genre MASSYLAEA (Moellendorff) Westerlund. 

MASSYLAEA RERAYANA Mousso.n 

1874. Helix (Macularia) rerayana MoussoN, Jahrbücher, I, pp. 23, 

24, pl 4 fie. 4" 

1875. —— rerayana KOBELT, Iconogr., IV, ip. 4, pl. 98, 

fig. 978. 

1880. — — MORELET, J. de C., p. 17. 

1883. — — BOURGUIGNAT, in PECHAUD, Ex- 

eurs, malac., p. 100. 

1898. — —— PALLARY, J. de C., p. 109. 

Abonde dans les jardins (harsas), entre les pierres de 

is 
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clôture ou de soutènement, parfois même au contact de 

l'eau, dans la haute vallée du Reraya. 

Quoique plus rare, elle vit encore à Telouet (Glaoua) 

et à Demnate. 

Le type mesure : grand diam., 41 mm.; petit diam. 

82 mm.; et 24 mm. de hauteur. 

Var. alta Piry. 

Plus petite que le type et la variété minor mais à spire 

plus élevée. 

Dimensions : orand diam., 34-35 mm.; neti! dia QAR @ 1 ? ; ? 

97 E 27,5-28 mm.; haut. 25-26 mm. 

Haute vallée de lPoued N'fis. 

Var. major PIrvy. 

1898. Helir rerayana var. major PALLARY, J. de C., p. 109. 

Atteint jusqu'à 52 mm. de grand diamètre sur 28 je 

hauteur. 

Var. minor Morelet. 

1880. Helit rerayana var. minor MORELET, J. de C., p. 21. 

Diam. maj. 37 mm.; minor, 28 mm.; alt., 22 mm. 

Var. ex colore sparsa Westerlund. 

1889. Helix rerayana var. sparsa \VESTERLUND, Fauna paläarct., 

5 P. 129. 

Forme de grande taille (45 : 27 mm.) ornée de cinq 

bandes alors que le {vpe n’en porte que deux. 

an 

AU 
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MASSYLAEA PRAEDISPOSITA Mousson. 

1874. Helix (Macularia) prædis- MOUSSON, Jahrbücher, I, pp. 92, 

posita 93, ‘pl. 4, fig. 6 (per erro- 

rem 

1876. —  Beaumieri KOBELT, Iconogr., fig. 1424. 

1880. —  prædisposila MORELET, J. de C., p. 21. 

1883. — — 3OURGUIGNAT, in PECHAUD, Ex- 

curs. malac., p. 4102. 

L'exemplaire qui a servi à l'établissement de l'espèce 

provient des travertins de l’oued Rerava. Mais nous 

l'avons trouvé, vivante, à dar Goundafi et Vaucher la 

rapporté de l’oued Aouarne. 

MASSYLAEA LAMPRIMATHIA Bourguignal. 

(PI. IV, fig. 15) 

1883. Helix lamprimathia BOURGUIGNAT, in PECHAUD, Ex- 
eurs. malac., p. 101. 

1898. — — PALLARY, J. de C:, p.440: 

Telouet. 

Comme l'indique Bourguignat cette espèce ressemble 

beaucoup à M. punica Morel, de l’est constantinois. 

MASSYLAEA TAKREDICA Bourguignal. 

1883. Helix takredica BOURGUIGNAT, in PECHAUD, Ex- 
eurs. malac., p. 104. 

1898. — — PALLARY, J. de ‘C., p. 110. 

Bourguignat indique comme habitat de cette espèce le 

djebel Takreda, entre Mogador et Marrakech. Mais mal- 

gré mes recherches sur place et celles que j'ai fait exé- 

cuter par des officiers du service des renseignements, Ce 

nom, ainsi orthographié, n'existe pas. 

Le capitaine Bourguignon, actuellement chef de ce 
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service à Taroudant, suppose qu'il doit s'agir de la col- 

line de Taguetrant qui est la principale des hauteurs 

dans l’axe de la plaine du Sous. Elle est à 18 kilomètres 

à l’est de Taroudant. 

Nous penchons d'autant mieux pour cette identifica- 

tion que le rabbin Mardochée à fait ses cueillettes, non 

sur le versant nord du grand Atlas, mais bien dans la 

vallée du Sous, spécialement dans l’anti Atlas. 

MASSYLAEA ALGYONE Kobelt. 

1882. Helitr alcyone KoBELT, Nachribl., p. 122. 

4882. — — KOBELT, Iconogr., N. F., p. 35, 

fig. 103. 

1S83.. — — BOURGUIGNAT, in PECHAUD, Ex- 

curs. malac., p. 102. 

1898. — — PaLtary, J..de G., pp. 410, 441. 

Djebel Takreda. 

MASSYLAEA AZORELLA Bourguignat. 

1883. Helix azorella BOURGUIGNAT, in PECHAUD, Ex- 

curs. malac., p. 103. 

1SIS.  — — PALLARY, J. de (C., p. 109. 

Mèêmes régions méridionales du Maroc (Bgt). 

MASSYLAEA STICTA Bourguignat. 

1883. Helix sticla BOURGUIGNAT, in PECHAUD, Ex- 

ecurs. malae., p. 103. 

1898. — — PALLARY, J. de C., p. 109. 

Dans les chaînes de montagnes au sud du Maroc 

(Bet). 
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Section LOXANA Bourguignat (1) 

LOxXONA BeauMrEerRt Mousson. 

1874. Holir  (Macularia)  Beau-  MOUsSOoN, Jahrbücher, 1, pp. 89, 

nier SOUMIS) 

ASTM TIIASIiCE KoBELT, Iconogr., fig. 1120-1123. 

1880. —  Beaumicri MORELET, Jde /CD-"p.20; 

Celle espèce, caractérisée par sa forme globuleuse, est 

localisée dans la partie basse de la chaîne atlasique. 

Var. demnatensis Bgt (sp.). 

1904. Helix (Marmorana) Beau- PALLARY, J. de GC, pp. 26, 27, 

mieri Var. demnatensis DST or 

Demnate. Tanant. 

Var. minor \Morelet. 

1880. Helix Beaumicri MORELET, J. de C., p. 24. 

Le grand diamètre n'excède pas 18 mm. 

Serarna (Vaucher). Pont des Atamna. 

Var. major Morelet. 

1880. Loc. cit., p. 24. 

Les dimensions de cette variété sont : grand diam. 

30 mm.; petit diam., 26 mm.; haut., 17 mm. 

Tazeroualt. Dar Anflous. Dar M'tougui. Bezzou. 

Var. striata Plry. 

A test plus fortement strié que le type. Touggana. 

(1) Vide, J. de C., 1898, p. 168. 
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Loxana Beaumieri se distingue très nettement des 

espèces du groupe À{asica par sa forme globuleuse, son 

ouverture plus dilatée, son bord externe non bordé, 

mince et bien réfléchi, par sa coloration plus terne. 

Dans la collection Bourguignat, il y à un certain 

nombre d'espèces appar!cnaont à ce groupe et encore 

inédites. J'ai pu les exam ner au Musée de Genève, Ge 

sont : 

1. H. Schousboeï Bgt., 1880, plus grand, plus déprimé 

que Beaumieri. — Du djebel Aoghri, près de Demnate. 

Jusqu'à présent, je ne suis pas parvenu à identifier ce 

djebel Aoghri. 

2. H, demnatensis Bgt., voisin du Beaumieri, à spire 

plus déprimée à taille égale. 

Dj. Aghbalo, entre Mogador et Marrakech. Dj. Takreda 

et dj. Aoghri. 

Nous avons donné une figuration de cette espèce dans 

le J. de C, 1904, d'après un spécimen de la collection 

Hagenmüller (Musée de Marseille). 

3. H. graellsopsis Bgt, à peine différent du L. Beau- 

mieri. — Dj. Toug el Khaïr. Dj. Takreda et dj. Aoghri. 

Toug el Kheir est une localité de la vallée de loued 

N'fis, à 12 kilom. environ en aval de dar Goundafi. 

4. H. elaera Bgt., ne diffère en rien, à première vue, du 

L. Beaumieri. — Du dj. Toug el Kheïr. 

5. H. epagoga Bgt., plus petit et plus déprimé que L. 

Beaumieri. — Environs de Demnate. Dj. Takreda. 

6. H. euclasta Bgt., à spire à peine distincte du Beau- 

mieri. — DJ. Aoghri. 

7. H. raymondopsis Bgt., 1878, Sp. nov. Moll., N° 127, 

et in Servain : Moll. Esp., p. 50. 

Le type est des Aït Mella, au $. O. de Demnate. Ega- 

lement dans le Dj. Touq el Kheir. 
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8. H. plaesia Bgt, Sp. nov. Moll., N° 128 et Servain 

loc. cit., p. 50. 

Dj. Aoghri. 

? 

Section ATLASICÀ Pallary. 

J'ai établi cette section en 1917, dans le J. de Conchyl. 

(p. 135) pour les espèces à péristome blanc, bordé ou à 

peine réfléchi. 

Le L. Beaumieri et ses variétés sont localisées dans le 

grand Atlas, tandis que les espèces du groupe Aflasica 

remontent vers le nord jusqu'au Riff. 

ATLASICA ATLASICA Mousson. 

1874. Helix (Macularia) atlasica  Mousson, Jahrbücher, I, pp. 27, 

28 DI 4 1e. TA(DeRIENTeEE0)E 

1876. Helit Beaumieri KoBELT, Iconogr., fig. 1125. 

1880. —  atlasica MORELET, J. de ‘@., pp. 20, 21- 
1883. — = BOURGUIGNAT, in PECHAUD, Ex- 

curs. malac., pp. 98 et 108. 

1898. — — PALLARY, J. de C., pp. 102, 408. 

Cette espèce se distingue nettement de la précédente 

par sa forme plus déprimée et sa coloration plus vive, 

son ouverture plus allongée, moins arrondie, à bords 

réfléchis, d'un blanc brillant. 

Var. serarnaensis Plrv. 

1904. Helir atlasica var. serar- PaALLARY, J. de C., p. 25. plMIT, 

naensis fig. 6. 

Serarna (Vaucher). 

Var. aguergourensis PIlrv 

1904. Helit atlasica var. agagou- PALLARY, J. de G., p. 26. pl. I, 

rensis HAE 



— 153 — 

Azilal. Aït Atlab. Gorges de l’oued Amersid.'Aguer- 
gour n'Kik. Aïn Redassi. Imi n'Tella. Au pied de 

l'Atlas, versant sud, sous Tizi n’test. Aoullouz. 

Var. major Plry. 

Aguergour. Dar Goundafi. 

Var. minor Plry. 

Amismiz. Imi n'l'anout. 

Les espèces des groupes Loxana el Atllasica vivent 

dans les fissures et Cavités des rochers; les individus 

sont collés les uns sur les autres ef forment de gros 

amas. 

ATLASICA TILDIANA Pallarv. 

NEC GENE) 

Coquille déprimée ayant la même livrée que À. atla- 

sica, mais de teinte plus vive. Quatre tours; la proto- 

conque légèrement émergente, les autres peu convexes, 

lisses, à suture superticielle. Avant-dernier tour com- 

primé et même anguleux à la descente de louverture. 

Dernier tour descendant brusquement. Ouverture très 

oblique, à bords faiblement réfléchis, d'un blanc pur. 

Bord columellaire rectiligne. 

Dimensions : grand diam., 20-21 mm.; petit diam, 

47-18 mm.; baut., 11,5-12 mm. 

Habitat : Aïn Tildi, à 6 kilom. S.-E. d'Agadir. 

Var. minor PIry. 

Ne mesure que {8 mm. de grand diamètre. 

Cette espèce est remarquable par sa forme déprimée 
1] 
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et son apex saïllant. Cest le plus petit Atlasica de 1a 

région méridionale du Maroc. , 
A l’état jeune, l'intérieur de l’ouverture est faiblement 

teinté de rose. 

Je profite de cette circonstance pour rectifier un lapsus 

qui s’est glissé dans mon article : Hélicidées nouv. du 

Maroc, J. de Conchyl., 1917, p. 135. Le texte mentionne 

que le groupe Aflasica est intermédiaire entre le groupe 

Massylaea par son péristome blanc, non réfléchi, ce qui 

laisserait croire que les espèces de ce groupe n’ont pas 

le péristome réfléchi; ils l'ont, faiblement il est vrai. Ii 

faut donc intercaler, dans cette phrase, entre : groupe 

Massylaea et : par son péristome blanc le mot : carac- 

térisé qui s'applique au groupe Massylaea. 

(A suivre.) 



COQUILLES DES SABLES MARINS 

DE L’'INDO-PACIFIQUE 

Par A. BAvAY. 

Genres SANSONIA Jousseaume, 

PICKWORTHIA fredale, MECOLIOTIA Hedley. 

Le D' Jousseaume, dans un mémoire intitulé « Ré- 

flexions sur la Faune malacologique de la mer Rouge », 

inséré en 1892 dans les Annales des Sciences naturelles, 

Zoologie, 7° partie, vol. XII, page 342, décrit un nouveau 

genre Sansonia; Sa description courte, mais suffisante, 

n'est pas accompagnée d'une figure, mais l’auteur 

ajoute : « Dans ce genre doit être placée l'espèce repré- 

sentée à la planche XLVI, fig. 5 du voyage du « Chal- 

lenger »; cette espèce décrite sous le nom de Fossarus 

tuberculatus à été draguée aux Antilles à une profon- 

deur de 300 mètres ». Il indique donc la figure d’une 

espèce appartenant au genre qu'il crée. 

L'auteur du genre Sansonia signale sans les décrire, 

ni même les nommer, trois autres espèces comme lui 

ak 

appartenant également. 

M. Iredale, dans le numéro de novembre 1917 des Pro- 

ceedings of Malacological Society of London, p. 33?- 

333, décrit soigneusement et figure (PL XI) deux 

espèces d'un nouveau genre Pickworthia qui est iden- 

tique au genre Sansonia de Jousseaume. Dans ce 

mémoire « On some species of marine Mollusca from 

Chrisimas Island, Indian Ocean » read 8h june 1917, la 

description du genre est suivie de celle de l'espèce- 
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Lpe, Pickiworthia Kirkpatricki, très précise, trop peut- 
être, el accompagnée d'une figure suffisante. Une 
seconde espèce P, Andrewsi est décrite et figurée avec 

le même soin. 

Le D' Jousseaume à donné beaucoup plus tard à la 

Société zoologique de France un dernier mémoire qui 

n'a paru qu'après sa mort « Sur quelques Mollusques 

de la mer Rouge, nouveaux ou non figurés » (Mémoires 

de la Société zoologique de France, XXVIII, n°° 1-2; 

1921). 

Ce mémoire rappelle la création du genre Sansonia, 

donne une diagnose latine et une figure du type adopté, 

Sansonia sansonia, et les diagnoses de frois autres 

espèces du même genre : S. Andrei, S. Faurolti, S. umbi- 

licata, les trois premières de la mer Rouge, la dernière 

de Java. Une figure assez vague représente le type du 

genre, 

Feu Jousseaume avant donné au Muséum d histoire 

naturelle {oute son importante collection de coquilles, 

nous avons pu examiner là les types de ses quatre 

espèces du genre Sansontia et reconnaitre que Sansonia 

sansonia Jousseaume est ce que M. Iredale à nommé 

plus tard Pickworthia Andreiwsi, que ce que M. Jous- 

seaume appelle Sansonia Andrei est déjà nommé Pick- 

worthia Kirkpatricki par Iredale. 

Dans les sables coquilliers de Lifou ou plus exacte- 

ment parmi les coquilles triées des sables de Lifou pour 

feu le R. P. Hervier, M. Dautzenberg a trouvé plusieurs 

spécimens d'un Sansonia qu'il m'a communiqués et 

dans lesquels j'ai dû reconnaître deux variétés ou 

formes du type générique P. Kirkpatricki Iredale. 

Nous connaissons done maintenant cinq espèces du 

genre Sansonia Jousseaume = Pichworthia Iredale : 



1° Sansonia sansonia Jousseaume, de Djeddah, mer 

Rouge 

= Pickworthia Andrewsi Ilredale, de 1. Christmas. 

2° Sansonia Kirkpatricki lredale, de 1. Christmas 

= Sansonia Andrei Jousseaume, de Djeddah,. 

3° Sansonia umbilicata Jousseaume, de Java. 

4° Sansonia Fauroti Jousseaume, de Djibouti. 

5° Sansonia tuberculata Jeffrevs, des Antilles; 

= Fossarus tuberculatus Watson 

— 1phitus tuberculatus Jelfreys,. 

Notons que cette dernière espèce a été rapportée par 

Prvon au genre /phitus, créé par Jelffreys et qui est bien 

différent. 

Sansonia sansonia est décrit un peu brièvement par 

son auteur, la description d'Iredale est plus complète el 

sa figure bien exacte, Je crois cependant devoir complé- 

ter la description en faisant remarquer que là sculpture 

noduleuse des tours se continue jusqu'à l'extrémité du 

dernier tour, où elle vient buter contre un double bour- 

relet formé par le péristome, ce qui n'arrive pas dans 

Pespèce suivante, Vu un spécimen. 

Sansonia Kirkpatricki lredale est absolumennt dis- 

tinct de l'espèce précédente. Jousseaume, qui là nomme 

S. Andrei dit qu’elle n'en est peut-être qu'une variété. 

Elle en diffère par la forme des granules de la carène 

du dernier tour et par la sculpture de l'extrémité de ce 

dernier {our où les granules disparaissent et sont rem- 

 blacés par des côtes spirales simples. Mais S. Kirkpa- Il 

tricki nous à paru se présenter sous trois formes que je 

désignerai par les lettres A, B, C. 

La forme A décrite par Iredale provient de lle 
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Christmas de l'océan Indien. (Il existe une autre Ile 

Christmas dans le Pacifique). Elle est de taille médiocre, 

alt. 4 mm. sur lat, 2 mm., à base et à péristome peu 

élargis, telle que la représente bien la fig. 6, pl. XIIT des 

Proceedings of Malacological Society of London. L’es- 

pèce nommée S, Andrei par Jousseaume est identique 

à cette forme. L'individu de sa collection à seulement 

comme dimensions : alt., 2? mm. 5, lat., { mm. 5. N vient 

de la mer Rouge. 

La deuxième forme B trouvée dans les sables de 

Lifou est plus trapue, sa base est plus large : alt: 

4 mm. 6, lat. 3 mm. 5. La sculpture des tours est abso- 

lument la même et elle cesse d’être granuleuse dans 

l'une et l’autre forme sur le dos du dernier tour. Vu 

deux spécimens, 

La troisième forme G venant également de Lifou est 

semblable à la précédente, sauf que le dernier tour, 

avec les gros granules arrondis qui ornent la partie 

inférieure, semble absent. Le dos du tour terminal aussi 

bien que la base de la coquille et l'ouverture sont iden- 

tiques à ce qui existe dans les formes À et B. Vu quatre 

spécimens. Ceux-ci paraissent bien adultes, leur galbe 

est semblable à celui de B, mais encore plus élargi à 

la base. Dim. : alt. 4 mm., lat. 3 mm. 8. 

Cette différence entre les deux formes B et C ne cons- 

üiluerait-elle pas un dimorphisme sexuel comme cela 

arrive pour des Littorina? Ces lrois formes me semblent 

appartenir à une seule espèce. Les exemplaires de toutes 

les {rois posés sur leurs bases se tiennent debout mais 

celle disposition est plus accentuée dans B et C. 

Sansonia wmbilicata Jousseaume est de petite taille : 

alt. 2 mm. lat. 15; remarquable par la forme très allon- 

gée dans le sens radial des tubercules de la carène basi- 
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laire. L’ombilic est seulement indiqué par une dépres- 

Sion. 

Sansonia Fauroti Jousseaume, à quelques analogies 

avec S. Kirkpatricki, mais est plus petit, la région ombi- 

licale est plus creuse, L’exemplaire unique est assez 

fruste. 

M. Iredale L. c. parle du genre Mecoliotia Hedley comme 

n'étant pas identique avec son genre Pichkworthia. Ces 

coquilles, dit-il, sont beaucoup plus petites et ombili- 

quées. 

Jousseaume L c., dit que Mecoliolia Hallegani Hedley 

fait certainement partie de son genre Sansonia. 

Après examen attentif des figures de M. Hallegani 

Hedley {The Mollusea of Funafuti, supplément, Mem. 

of Austral. Museum, II, pt. 9, aug. 1899, p. 585, fig. 68) 

et de M. spinosa Hedlev (Studies on Australian Mol- 

lusca, Part VI, Proc. of the Lin. Soc. of New South 

Wales, Part 1, marsh 1902, pl. II, fig. 26), j'arrive à 

penser que le genre WMecoliotia est certainement bien 

voisin de Sansonia, mais cependant différent. Les deux 

espèces d'Hedlev sont des Liotia sur le test desquelles Les 

côtes verticales recoupant des côtes spirales forment des 

alvéoles trapézoïdes très régulières, comme chez Liotia 

cilaris Rve, et autres, mais chez Mecoliotia l'axe ver- 

tcal de la coquille est plus allongé (uzzo:, haut, élevé) 

que chez les Liotia connus. 

Dans les sables de Lifou précités, M. Dautzenberg à 

trouvé un Mecoliotia bien caractérisé comme tel et qu'il 

à bien voulu me communiquer. 

Dans les sables de plusieurs points de l’Indo-Paci- 

fique, j'ai moi-même frouvé une espèce du même genre, 

se rapprochant assez des Sansonia pour que j'aie hésité 
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à savoir auquel des deux genres elle devait se rap- 

porter. 

MECOLIOTIA JOUSSEAUMEI n0®. Sp. 

Testa parva, ad imum conoidalis, ad basin hemis- 

phærica, alba, vitrea. Anfractus 7, primi duo embryo- 

nates l&ves, sequentes tres costis rectis sculpti ; ultimi 

anfractus pars supera costis verticalibus et costis 

spiralibus sectis decussala et alveolata ; pars infera 

costis spiralibus seplem rimam umbilicalem. cireum- 

stantibus sculpta. Apertura parum obliqua, rotundata, 

peristoma duplicatum extus erpansum et paululum cre- 

nulatum. 

Dim. testæ : alt. 2 mm.; lat. 1 mm. 3. 

Habitat Lifou, Loyalty Insularum, in arenis. 

Coquille petite, conoïdale dans sa partie supérieure, 

hémisphérique dans sa partie inférieure, blanche et 

vitreuse. Sept tours de spire, les deux premiers 

embryonnaires lisses, les suivants marqués de côtes 

verticales interrompues par les sutures accusées. Sur là 

partie supérieure du dernier tour les côtes verticales et 

des côtes spirales également prononcées forment en se 

rencontrant des alvéoles trapézoïdes disposées sur trois 

rangs (sculpture en eaissons). La partie inférieure, base 

de la coquille, est parcourue par 6 à 7 côtes spirales 

concentriques à la région ombilicale; ombilie en simple 

fente; ouverture peu oblique, ronde à péristome double 

épaissi et un peu crénelé en dehors. 

MECOLIOTIA ÎREDALEI not sp. 

Testa parva, conoidalis, subelata, ad basin rotundata, 
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alba vitreaque. Anfractus 8 Sulura perspicua juncti, 

embryonales tres fusci, sequentes costis reclis ornati. 

Costæ ad imum el ad basin utrinque lumidæ, in medio 

deletæ; anfractus ultimus ad mediam  partem costis 

spiralibus et rectis sectis elmeolalus ; costæ spirales ulti- 

mæ basales tres, paululun: nodulosæ umbilicalem re- 

gionem imperforatam circumstantes. Aperlura rotun- 

data, parum obliqua, peristoma duplicatum ertus in- 

crassatunn. 

Dim. testæ : alt. 1 mim. 6: lat. 1 mm. 

Habitat Insulas Tuamotou, Wallis, Loyalty. Mau- 

rice. Réunion in arenis. 

Coquille petite, conique, un peu allongée, à base 

arrondie, blanche et vitreuse. 8 tours de spire à sutures 

bien marquées, les trois premiers, embryonnaires, teintés 

de fauve, les suivants ornés de côtes verticales que des 

côtes spirales peu marquées rendent noduleuses à 

chaque extrémité, tandis que sur le dernier tour la 

partie médiane parcourue par de fortes côtes spirales 

se trouve partagée en alvéoles sur deux rangs super- 

posés, par des côtes verticales. Des côtes spirales au 

nombre de trois ou quatre parcourent la base autour de 

la région ombilicale non perforée. Ouverture arrondie, 

peu oblique, à péristome double, épaissi extérieurement,. 

Cette petite espèce semble se rapprocher autant du 

genre Sansonia que du genre Läotia. Elle établit une 

sorte de lien ou de passage entre les deux. 

Vu une vingtaine d'exemplaires de diverses prove- 

nances de l’Indo-Pacifique. 

Des dessins fidèles exécutés à la chambre claire aide- 

ront, je pense, à bien faire saisir les affinités et les 

différences entre ces petites espèces. 

A. B. 
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LISTE DES MOLLUSQUES MARINS 

RÉCOLTÉS PAR HENRI FISCHER A LOVRANA 

(ISTRIE) 

Par Ph. DAUTZENRERG et P.-H. FiscHeEr. 

A l’occasion du 8° Congrès international de Zoologie, 

en 1910, Henri Fischer séjourna à Lovrana (Istrie) et y 

récolta des Mollusques marins que par la suite il n’eut 

pas le temps de déterminer. 

Chiereghini, Brusina, Stossich ont fait connaitre la 

faune malacologique d’Istrie et de Dalmatie, et 11 nous 

aurait semblé superflu d'ajouter à leurs travaux une 

liste fragmentaire, si le golfe de Quarnero et toute la 

région fiumaine en particulier n'avaient pas été délaissés 

dans les ouvrages de ces auteurs. 

La localité de Lovrana offre sur sa plage minuscule 

un sable riche en coquilles rejetées, souvent jeunes, qui 

a fourni presque toute la récolte dont nous donnons la 

liste, qui comprend 129 espèces, dont 10 non signalées. 

Dans cette liste sont intercalées un certain nombre d’es- 

pèces que Henri Fischer n'avait pas rencontrées el qui 

proviennent de récoltes faites à Lovrana par l’un de 

nous, séjournant à Abbazzia la même année. 

_ Les genres et espèces marqués d'un astérisque sont 

ceux qui n’ont pas été signalés par les auleurs sus- 

nommés dans la faune de l’ancienne côte autrichienne. 

OPISTOBRANCHIATA. 

* CYLICHNA UMBILICATA Mig. 

BUuLLA (HAMINEA): HYDAMS L. 
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PROSOBRANCHIATA. 

CONUS VENTRICOSUS (rm, var. mediterranea Hwass — C. 

mediterraneus Brug. (Brusina). 

MANGILIA COMPANYOI B. D. D. 

— COSTATA Donovan. 

— RUGULOSA Phil. 

— VAUQUELINI Payr. — Raphitoma Vauquelini 

Payr. (Brusina). 

CLATHURELLA LINEARIS Mtg. — Defrancia linearis Mtg. 

(Brusina). 

— PURPUREA Mig. = Defrancia purpurea Mtg. 

(Brusina). 

RAPHITOMA ATTENUATA Mig. 

— STRIOLATA Phil. 

MARGINELLA CLANDESTINA Brocchi, dont un exemplaire sé- 

nestre récolté par Ph, Dautzenberg. 

MITRA EBENUS Lamk. 

—  TRICOLOR Gm. 

PiSANIA ORBIGNYI Payr. = Pollia Orbignyi Payr.(Brusina): 

—  MACULOSA Lamk. = Pisania pusio L. (Brusina). 

NASSA INCRASSATA Strôm, 

AMYCLA CORNICULUM Olivi, sur les rochers du Vieux Lo- 

vrana. 

COLUMBELLA RUSTICA [L. 

MUREX (MURICOPSIS) BLAINVILLEI Payr.= Murer Bliin- 

villei Payr. (Brusina). 

OCINEBRA CORALLINA Scacchi = ÆFusus corallinus Scacchi 

Brusina). 

FRIFORIS PERVERSA Lamk. = Murer dextrorsus Chiere- 

shini (Brusina). 

CERITHIUM VULGATUM Brug. 

BITTIUM RETICULATUM da Costa var. = Murex scaber Olivi 

Brusina) — Cerithiopsis afer Danilo et Sandri 

(Brusina). 

— LACTEUM Phil, = Cerithiopsis lacteus Phil. (Bru- 

sina). 

CERITHIOPSIS TUBERCULARIS Mte. 



Aie 

CÆCUM TRACHEA Mig. 

LITTORINA NERITOIDES L, sur les rochers du Vieux Lo- 

vrana. 

RISSOA DECORATA Phil. 

— KLECIAKI Monterosato. 

—- MARGINATA Mich. 

— MONODONTA Bivona. 

—— OBLONGA Desmarest. 

cas. SIMILIS Scacchi. 

— VARIABILIS Mühilfeld — R. costata Desmarest (Bru- 

Sina). 

— VENTRICOSA Desmarest. 

— MANZONIA) COSTATA Adams. = Alvania costata Ad. 

(Brusina). 

—  (ALVANIA) ASPERA Phil. 

— — CANCELLATA da Costa = Alvania crenu- 

lata Mich. (Brusina). 

Lre —— CIMEX 

—- — GERYONIUS Chiereghini = A. cimicoides 

Brusina olim, non Forbes. 

— — LINEATA Risso. 

es _ MoNTAGU:I Payr. 

— MassorrA) LACTEA Mich. — Alvania lactea Miche 

(Brusina). 

— (GALEODINA) CARINATA da Costa var. russinoniaca 

Locard. 

— : (CINGULA) SEMISTRIATA Mtg. 

RISSOINA BRUGUIEREI Payr. 

TRUNCATELLA SUBCYLINDRICA L. — %. costulata Risso 

(Brusina) = 7. lævigata Risso (Brusina). 

NATICA NirIDA Donovan. 

ADEORBIS SUBCARINATUS Mtg. 

SCALA COMMUNIS Lamk. = Scalaria communis Lamk: 

(Brusina). 

CIONISGUS UNICUS Mig. 

EULIMA INCURVA Renier. 

? SUBULARIA (LEIOSTRACA) BILINEATA Alder. 
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ODOSTOMIA sp. 

MIRALDA EXCAVATA Phil. 

PARTHENINA Sp. 

EULIMELLA ACICULA Phil. 

TURBONILLA LACTEA IL. 

— RUFA Phil. 

PHASIANELLA PULLUS L. 

ASTRALIUM (PACHYPOMA) RUGOSUM L. = Bolma rugosa L. 

Brusina). 

CLANCULUS CORALLINUS L. 

FROCHOCOCHLEA TURBINATA Born. 

— MUTABILIS Phil. 

GIBBULA MAGUS L. 

— DIVARICATA L. = Monodonta divaricata 1. (Bru- 

sina). 

-—— ADANSONI Payr. 

— PHiLzBerTI Recluz. 

es GUTTADAURI Phil. 

-— ARDENS von Salis = Gibbula canaliculata Bru- 

sina, non Lamarck. 

CALLIOSTOMA (JUJUBINUS) EXASPERATUM Risso = Zizyphi- 

nus crenulatus Brocchi (Brusina): 

HALIOTIS TUBERCULATA JL. var. lamellosa Lamk. 

GLYPHIS MAMILLATA Risso = Fissurella græca L. (Brusina). 

PATELLA COERULEA L. var. subplana Potiez et Michaud, 

sur les rochers du Vieux Lovrana. 

— ASPERA Lamk. sur les rochers du Vieux Lovrana. 

POLYPLACOPHORA. 

CHITON OLIVACEUS Spengler = C. siculus Gray (Brusina). 

ACANTHOCHITES DISCREPANS Brown. 

SCAPHOPODA. 

DENTALIUM DENTALE L. 

== VULGARE da Costa = D. tarentinum Tamk. 

(Brusina). 

— ALTERNANS B. D. D. 
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PELECY PODA. 

ANOMIA EPHIPPIUM L. 

CHLAMYS VARIA L. = Pecten varius L. (Brusina). 

_— FLEXUOSA Poli — Pecten polymorphus Bronn 

(Brusina). 

MYTILUS MINIMUS Poli, rochers du Vieux Lovrana et sable 

de la plage. 

MODIOLA Sp. 

LITHOPHAGA LITHOPHAGA D. = Lithodomus lithophaga L. 

(Brusina). 

ARCA TETRAGONA Poli = A. navicularis auctorum, non 

Brug. 

NC AR) TA CPE AMIE 

——  (BARBATIA) BARBATA L. 

PECTUNCULUS PILOSUS IL. = Axrinea pilosa L. (Brusina). 

— cor Lamk., = P, insubricus Brocchi (Stos- 

sich?) = Axinea violacescens Lamk. (Bru- 

sina). 

NUCULA NUCLEUS L. 

LEDA PELLA |L. 

CARDITA CALYCULATA L. = Mytilicardia calyculata Brusima. 

CARDIUM EXIGUUM Gmelin. 

—— NORVEGICUM Spglr. — Lævicardium lævigatum 

Brusina (non I..). 

— PAPILLOSUM Poli. 

—— TUBERCULATUM L. 

(CHAMA GRYPHOIDES L. 

MERETRIX (CARYATIS) RUDIS Poli = Cytherea rudis Poli 

(Brusina). 

—— (CALLISTA) GHIONE L. = Cytherea chione L. 

{Brusina). 

CIRGE (GOULDIA) MINIMA Mig. 

DosiNiA LUPINUS Poli = Artemis lupinus Poli (Brusina). 

VENUS VERRUCOSA L. 

__  (ANAITIS) BRONGNIARTI Payr. — V. fasciata auc- 

torum, non da Costa. 

—  (CHAMELÆA) GALLINA L. 
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—  (TIMOCLEA) OVATA Pennant. 

VENERUPIS IRUS L. 

— LAJONKAIREI Payr. — Rupellaria decussatæ 

Phil. (Brusina). 

DONAX VENUSTUS Poli. 

GARI FARÜENSIS Chemnitz. 
—  DEPRESSA Pennant = Psammobia vespertina Chemn. 

(Brusina). 

— COSTULATA Turton. 

SOLENOCURTUS CONSTRICTUS (CGlhemnitz) Schrôter = Azor 

coarctatus Gmelin (Brusina). 

MACTRA SUBTRUNCATA da Costa var. triangula Renier, 

SPHENIA BINGHAMI Turton. 

CORBULA GIBBA Olivi. 

LUCINA (DIVARICELLA) DIVARICATA L. 

— (LORIPES) FRAGILIS Phil. 

— = LACTEUS L, 

—. — DESMARESTI Payr. 

——  {JAGONIA) RETICULATA Poli. 

TELLINA INCARNATA L. typique et var. pallida Monterosato. 

——  DONACINA L. 

= (ARCOPAGIA) BALAUSTINA L. 

GASTRANA FRAGILIS L. 

SYNDESMYA ALBA Wood = Erycina alba Wood (Brusina). 

THRACIA DISTORTA Mig. = Thracia ovalis Phil. (Brusina). 

PhD: et PH. EF: 
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Manual of Conchology, Structural and Systematie, 

with illustrations of the Species, by Georges W. Tryon 

Jdr., continued by H.-A. Pilsbry. —— Serie IT : Pulmo- 

nata. — Vol. XXV (Parts 97, 98, 99, AU00) "by. AS 

Pilsbry and C. Montague Cooke (1). 

Dans ce volume XXV, M. Pilshry continue d'abord l'exa- 

men de da sous-famille des Gastrocoptinæ. 

Le genre Chondrina Reichenbach, 1828 (— Pupa pars 

Drap.= Chondrus pars Cuv.), à tCoquille conique ou 

cylindro-conique, à ouverture avec dents disposées comme 

chez Abida, mais souvent petites, réduites en nombre ou 

absentes, à plis palataux ne pénétrant pas profondément, 

à radula avec dents centrale et latérales unicuspides, mar- 

ginales pluricuspides, a pour type le C. avenacea Brug. et 

renferme 43 espèces qui habitent l'Europe et le Nord de 

l'Afrique et se répartissent en trois sections : 

Section Chondrina s. str. comprenant la série du C. ave- 

nacea (8 espèces) ebla série du €. bigorriensis Charp. (20 es- 

pèces, avec une forme nouvelle : €. Kobelti Hid. ordunensis 

n. subsp... Espagne). 

Section Modicella Aus. ou série du C. Farinesi Des M. 

(12 espèces, avec 2 formes nouvelles : C. jumillensis Guir. 

Guiraonis n. subsp. Espagne, C. gorbeana n. sp. Espagne). 

Section Solatopupa Pils, avant pour {ype le C. simailis 

Brug. (3 espèces). 

La sous-famille des Vertigininæ, qui est ensuite étudiée, 

comprend des Pupillidæ chez lesquels l'animal n'a pas de 

tentacules inférieurs. 

Le genre Vertigo Müller, 1774 (—1sthmia Gray), ren- 

ferme des petites coquilles ovales ou oblongues, à sommet 

(4) Un volume de I-IX et 401 pages, avec 34 pianches coloriées. 

Published Dbv the Conchological Department : Academy of Natural 

Sciences of Philadelphia, 4AT8-1920,. 
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frès obtus, à ouverture offrant les six dents typiques des 

Pupillidæ, parfois partiellement ou {otalement absentes : 

il a pour type le V. pusilla Müll. et ses espèces, au point de 

vue de la distribution géographique, se répartissent en 

quatre groupes : 

1° Espèces Américaines comprenant le groupe du V. 

ovata Say (6 espèces, avec 2 formes nouvelles : V. alab1- 

mensis Clapp conecuhensis n. subsp. Alabama; V. ovata 

Say diaboli n. subsp. Texas, et mariposa n. subsp. Cali- 

fornie; V. Berryi n. sp. Californie), le groupe du V. numel- 

lata Gulick (1 espèce), le groupe du V. pygmæa Drap.(13 es- 

pèces avec 4 formes nouvelles : V. Gouldi Binney parado-ra 

Sterki n. subsp., Maine, et cristata Sterki n. subsp. Canada: 

V_andrusiana Pils. sanbernardinensis n. subsp., Californie; 

V. Sterkii n. sp. Californie), le groupe du V. coloradensis 

Cockll. ‘4 espèces, avec 2 formes nouvelles : V. Hannaiï n. n. 

[= V. Martini Hanna et Johns. non Sayn]; V. coloradensis 

CkIl, inserta n. subsp., Arizona), le groupe du V. modesta 

Say (4 espèces, avec 2 formes nouvelles : V. modesta Say 

ultima n. subsp, Alaska, et insculpta n. subsp, Arizona), 

le groupe du V. californica Row. (2 espèces, avec une forme 

nouvelle : V. californica Row. cupressicola Sterki n. subsp.) 

et enfin les sous-genres Vertillaria n. subg. (une seule 

æspèce : V. oscariana Stlerki) et Angustula Sterki (deux 

espèces : V. omilium Gld. et V. bermudensis n. sp, Ber- 

mucdles) : 

2° Espèces Japonaises et Est-Asialiques : 8 espèces dont 

% appartiennent au sous-genre Vertigo s. str. (avec 4 formes 

rouvelles : V. eogea n. sp., Japon; V. hachijoensis n. sp. 

Japon; V. japonica Pils. et Hir. coreana n. subsp. Corée, el 

tosana n. subsp., Japon) et 1 (V. dedecora Pils.) au sous- 

genre Ptychalæa Bœttger (1); 

3° Espèces paléaretiques d'Europe, d'Asie et du Nord de 

l'Afrique), comprenant de groupe du V. pusilla Müil. (3 es- 

(1) Plus récemment M. Pilsbry (même volume, p. 273) a fait de 

 Plychalæa un genre distinet. 
(n 

| L. 



pèces), le groupe du V. antivertigo Drap. (6 espèces), le 
groupe du V. substriata Jeffr, (1 espèce), le groupe du Y. 
pygmæa Drap. (10 espèces), le groupe du V. modestr Sav 
(17 espèces), le groupe du V. otostoma West. (2 espèces), et 
enfin 2 espèces appartenant au sous-genre Vertilla Moq.- 
Tand, (V. angustior Jeffr. et V. callista West.) : 

4 Le Espèces fossiles tertiaires 

Les genres Glandicula Sandberger, 1875 (type : G. tia= 
rula À. Braun), Enneopupa Bœtlger, 1889 (une seule espèce : 
E. cylindrella A. Br), Pseudelir Bœtlger, 1889 (type : Pa 
microhelir Sandbgr.), Carychiopsis Sandberger, 1872 (type : 
C. Dohrni Desh.) ne renferme que des formes fossiles d'Eu- 

rope. 

Le genre Staurodon Lowe, 1852, a été établi pour une 

espèce vivant à Madère, Pupa saricola Lowe, chez laquelle, 

dans l'ouverture de la coquille, la Tamelle angulaire esb 

tuberculiforme et unie à la lèvre externe. 

Le genre Lyropupa, dont l'étude est due à la collaboration 

ce MM. H.-A. Pilsbry et G. Montague Cooke, a pour type 

Pupa lyrata GI. : il comprend 22 espèces habitant les iles 

Hawaii. dont les unes sénestres se répartissent en groupe 

du L. lyrata Gld. (7 espèces, avec 7 formes nouvelles : Le 

lurata uncifera ©. et P. n. subsp. Oahu, et fossilis CU. el ps 

ü. subsp. Oahu [pléistocène]; L. rhabdota G. et P. n. sp 

Molokai, pluris P. et CG. n. subsp. Molokaïi, lanaiensis Gke 

n. subsp. Lanai, laldivisiana Cke n. subsp, West Main: 

L. Thaanumi C. et P. n. sp., East Maui) et en section Lyro= 

pupilla n. sect. (7 espèces, dont 5 nouvelles : L. Spaldingt 

n. sp. Oahu; L. antiqua &, et P. n. sp. Oahu [pleistocène]; 

L. sparna C. et P.n. sp. Molokaïi: L. Anceyana C. et P. n. Sp; 

Hawaii: L. scabra P. et ©. n. sp., East Maui), {tandis que les 

autres dextres constituent la section Wirapupa C. et Ps 

n. sect. (8 espèces, avec 12 formes nouvelles : L. kahoolaz 

vensis P. et C. n. sp, Kahoolawe, puukolekolensis P. et @ 

u. subsp. Molokai; L. perlonga Pease interrupla P. el CG. 

n. subsp. Oahu, filocostata €. et P. n. subsp, Kauai: L, 



micra C. et P.n. sp. Oahu, percostata P. et C. n. subsp. 

n. subsp., Molokai; L. ovatula: C. 
* Qahu, maunaloæ P, el C. 

€t P. n. sp. Oahu, Æona n. subsp., Hawaii: L. plagioptyx 

Bet OC. n. sp., Oahu, L. cyrta (CG. et P. n. sp. Hawaii ; L. 

thaumatia C. et Pin. sp., Kauai). 

Le genre Ptychalæa Bœttger, 1889 (considéré antérieu- 

rement par M. Pilshbry [même volume, p. 224] comme un 

sous-genre de Vertigo), qui a été proposé par Bœtiger pour 

le V. fle.ridens Reuss, du Miocène inférieur d'Europe, et qui 

renferme une espèce vivante des îles Bonin, P. dedecora 

Pils., diffère de Nesopupa en ayant une forte crête derrière 

le péristome. 

Le genre Vesopupa Pisbry, 1900 (— Ptychochilus Bœt- 

tger, 1881), a comme type N. tantilla Gld.; 1] contient 60 es- 

pèces qui se répartissent ainsi au point de vue de la dis- 

tribution géographique : 

1° Espèces des îles Hawaïi, appartenant à quatre sec- 

{ons : 

Section Yesopupilla Pilsbry et Cooke, n. sect. (5 espèces, 

‘avec 5» formes nouvelles : N. waianaensis C. et P. N. lito- 

ralis C. et P. N. dispersa C. et P. nn. spp., Oahu; N. Baldwini 

Ancey subcostata P. et C. n. subsp, Molokai, lanaiensis 

P' et C. n. subsp. Lanai 

Section {nfranesopupa C. et P. n. sect. (7 espèces, avec 

S formes nouvelles : N, limatula G. et P. n. sp., East Maui; 

N. dubitabilis ©. el P. n. sp, Molokai. kaalaensis C. et P. 

n. subs., Oahu; N. Anceyana C. et P.n. sp., Hawaii; N. sub- 

centralis C. et P. n. sp. Hawaï; N. Bishopi C. et P. n. sp. 

East. Maui; N. Forbesi C. et P. n. sp, Hawaïi; N. infrequens 
G. et P. n. sp., Kauaï 

Section, Vesodagys GC. et P. n. sect. {2 espèces, avec 1 

forme nouvelle : N, Wesleyana Ancey rhadina C. et P. n. 

subsp., Molokaï : 

Section Limbatipupa €. et P. n. sect. (5 espèces, avec 

5 formes nouvelles : N. Newcombi Pfr. interrupta C. et P. 

n. subsp., Hawaii, gnampta C. et P. n. subsp., Oahu; \. o4- 

huensis C. &t P. n. sp. Oahu; N. singularis C. et P. n. sp. 

Oahu; N. alloia C. et P. n. sp., Kauai). 



2° Une espèce de l’île des Cocos (Pacifique) con&tituant 

la section Cocopupa P. el C. n. sect. 

3° Espèces de Polynésie, Micronésie et Mélanésie appar- 

tenant toutes à la section Nesopupa s. str. (8 espèces de 

Polynésie, 3 de Mélanésie, 3 de Micronésie). 

1° Espèces des Indes Orientales et des Philippines, dont 

4 des Moluques appartient à la section Nesopupa Si str, 

3 des Philippines (dont une nouvelle : N. nannodes Quadras 

et Mæœllendorff n. sp.) à la section Zndopupa P. et C. n. sect. 

et 3 de Bornéo, Célèbes et île Christmas à la section {nsu- 

lipupa P. et C. n. sect. 

»° Espèces de linde et Cevlan, dont 4 sont des /ndopupa 

el L'un /nsulipupa. 

6° Espèces des Îles Mascareignes et des Comores, dont 2 

(N. gontoplar n. sp., Maurice, ef N. micra n. n.— Pupa exi- 

qua H. Ad. non Say) sont des Nesopupa s. str. et 5 (dont 

i nouvelle : N. comorensis n. sp., Comores) des /nsulipupa. 

7° Espèces Africaines, dont 2 sont des /nsulipupa et 4 

(avec une forme nouvelle : N, bisulcata Jick. rhodesiana 

nu. subsp. lhodésie) constituent la section Afripupa P. et 

C. n. sect. 

8° Une espèce de Ste-Hélène constituant la section Hele- 

nopupa Pils. n. sect. 

Le genre Campolæmus Pilsbry, 1892, ne comprend qu'une 

espèce, le Tomigerus pererilis E. Smith, de Ste-Hélène, qui 

par sa forme ressemble en miniature au genre Sud-Amé- 

ricain Tomigerus, mais chez laquelle les dents de louver- 

ture sont du type des Pupillide. 

Le genre Costigo Bœttger, 1891, qui a pour type le €. 

saparuana Bœttger des Moluques, renferme, en outre, une 

espèce des Philippines, une de Bourbon el une de San 

‘Fhomé, mais ce n'est probablement pas un groupe naturel. 

Ed. L. 
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Descriptions of the new species of Mollusca from 

the North Pacific Ocean in the collection of the Uni- 

ted States National Museum, by Wm. H. Dall (| 

Ce travail renferme des diagnoses d'un grand 

nombre d'espèces nouvelles du Japon et de la côte 

Pacifique Américaine depuis l'Océan Arctique jus- 

qu'à la région Panamique et les îles Galapagos : 

Acteocina smirna, San Diego, 

magdalenensis, B°° 

Californie, 

Retusa rystrum. San Diego, 

paziana, g. de Califor- 

nie, 

galapagana, Galapagos, 

Voloulella Cooperi, B°*° Cali- 

fornie, 

californica, 

fornre, 

panamica,Panama, 

catharia, id. 

Galapa- 

Cali- 

callicera, 

OS, 

Scaphander Willetti, Alaska, 
Diaphana brunnea, 14. 

californica, Galifor- 

nie, 

Cylichnella { Bullinella) 

gentis, 14. 

Bullaria Quoyana, id. 
Haminæa olgæ, Washington, 

Philine Bakeri, g. de Califor- 
nie, 

Hemphilli, B*° Cali- 

fornie, 

die- 

| 

Cryptogemma eidola, Cahfor- 

fornie, 

mat OTeGOnensis, 

Oregon, 

Borsonella 

nie, 

Lora fiora. îles Aléoutrennes, 

— casentina, Californie, 

galgana, mer de Behring, 

Alaska, 

rassina, m. de Bebhring, 

civitella, Califor- 

amiala, 

Philbertia capaniola, San Die- 

20, 

Mangilia (Kurtziella)  alesi- 

dota, Galifornie, 

Mangilia ‘Kurtziella) tersa, 

id. 

Agathotoma pomara, 1d. 

Zetekia curta, Panama, 

Admete rhyssa, g. de Califor- 

nie, 
Marginella albuminosa, Mexi- 

que, 

= politula Cooper 

mss., Californie, 

eremus, Galapagos, 

anticlea, id. 

(1) Extrait des Proceedings 0[ the United States National Museum, 
vol. 56, pp. 293-371, 1919. 
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Hyalina myrmecoon, Califor- | 

nie, 

Strigatella (Atrimitra) cata- | 

linæ, id. | 
-- (Atromitra die- 

gensis. 14. 

Atrimitra meri- 

cana, Mexique, 

Volutopsius rotundus, Alaska. 

HLUOSUS, VEND. ride 

Behring, 

diminutus, Japon, 

Marshalli,  m. 

3ehring, 

Berinqius de 

— indentatus, id. 

Ancistrolepis californicus, Ca- 

lifornie, 

beringianus, 

de Behring, 

Plicifusus (Retifusus) incisus. 

id. 

Plicifusus (Retifusus) oceano- 

dromsé, 14. 

Colus (Latifusus) pharcidus. 

m. dOkhotsk, 

(Aulacofusus 

m. de Behring, 

1). 

nobilis. 

—  (Aulacofusus)  ombro- 

nius, 14. 

+ (Aulocofusus) adonis, 

Japon, 

== Aulacofusus) bristo- 

lensis, m. de Behring, 

(Aulacofusus) barbari- 

nus, id, 

Aulacofusus) 

Alaska, 

(Aulacofusus) calathus, 

id. 

(Aulacofusus) Cuppo- | 

nius, m. de Behrineg, | 

SUpPius, 

Colus (Aulacofusus) halido- 

nus, Washington, 

(Limatofusus) 

Arctique, 

Aulacofusus (Limatofusus) ti- 

metus, îles Al6- 

outiennes, 

Aulacofusus 

pulcius, Oc. 

(Limatofusus)tro- 

phius,  Was- 

bingtor. | 

{Limatofusus) 

morditus, g. de 

Géorgie 

(Limatofusus) di- 

midiatus, Oré= 

SON, 

Limatofusus, se= 

verinus.  Cali= 

fornie, 

(Limatofusus) ha- 

limeris. . Ailas- 

ka, 

(Limatofusus) 

trombinus. m. de Béhring, 

Colus (Latisipho) errones, 14, 

clementinus, 

Californie, 

Colus (Latisipho) dalmasius, 

British Columbia, 

Chrysodomus smirnius, m. de 

Behring, 

nucens, Alaska, 

pribiloffensis. 

m.de Behring, 

vinosus, id. 

hypolispus, Ja= 

pon, 

Buccinum  solenum, de 

Behring, 

chartium, Japon, 

1). 

F4 4 



Buccinium planeticum. mm. de 

Behring, 

— rondinium, Alaska, 

== rosselinum. id. 

— ploysemation, mi. 

de Behzing, 

Cantharus eranthematus, B°° 

Californie, 

Anachis phanea, Mexique, 

Alia callimorpha, Californie, 

—_renia, B°°° Californie, 

—— casciana, Californie, 

Astyris amiantis, Îles Aléou- 

tiennes, 

Mitidella (2) lutulenta. San 

Francisco, 

Aesopus arestus. B°° Califor- 

nie, 

Murex (Alipurpura 

Californie, 

rRYSSUS, 

Pritonalia fusconolata, id. 

—= selera,Washington, 

== epiphanea, Califor- 

nie, 

Æ tracheiu, Alaska, 

2. turrita, "Bu Cali 

fornie. 

Neptunea tolomia. Californie. 
—  apolyonis., id. 

—  ithiltoma, Alaska, 

—  staphylina, Califor- 

nie, 

— callicerata, id. 

— : (Trophonopsis) la- 

SL CIE 

Typhis latipennis, B°° Cali- 

fornie, 

Coralliophila Stearnsiana. 14. 
— Pseudomure.r) 

Kincaidi, Pu- 

get Sd. 

—,175 — 

Coralliophila (Pseudomureæ) 
Orcuttiana,Bs 

Californie, 

Epitontium (Asperoscala) tinc- 
torium, 14. 

— (Asperoscala ke- 

radin. 14. 

== Asperoscala) can- 

na, id. 

—— (Nitidoscala)  bar- 

barinium.  Cali- 

fornie, 

—- Nitidascala pla- 

UML MEN CAITE 

forntre, 

—  (Nitidoscala) calli- 

peplum, id. 

Grophis Shepardiana, Califor- 

nie, 

Carinaria latidens, Oe. Pacifi- 

que, 

Sequenzia certoma, Californie, 

= giovia. id. 

— cervola, g. 

fornie, 

de Cali- 

— caliana, Californie, 

Cerithiopsis (?) sassetta, id. 

Alabina (®) calena, id. 

Stylidium (% paganicum, id, 

Pirenella eyclus, id. 

Clava californica, g. de Cali- 

fornie, 

Tachyrhynchus (?) pratomus, 

Alaska, 

= (?) Stearnsii, 

Californie, 

Eglisia (?) nebulosa, B°° Ca- 

lifornie, 

Lacuna 

nie, 

marmorata, Califor- 



Haloconcha minor, m. de Beh- 

ring, 

Fossarus angiolus, 

fornie, 

lucanus, id. 

Cithna (?) orvietu, Californie, 

Crepidula orbiculata, Vancou- 

Ve?r, 

ÉRSNOAITE 

Cryptonatica  salimba,  Cali- 

fornie, 

= aleutica iles 

Aléoutiennes, 

Euspira acosmita, Californie, 

monterona, Alaska, 

politiana, m. de Belh- 

ring, 

canonica, Californie, 

Ruma subfusca, Panama, 

Sinum pazianum, B°* Cali- 

fornie, 

keratium, Californie, 

Elachisina (n. gen.) Grippi, 

Velutina granulata, id. 

Torellia ammonia, Alaska, 

vallonia, îles Aléou- 

tiennes, 

Cocculina casanica, Alaska, 

Astræa (Pachypoma) barba- 

rensis, Californie, 

Leptothyra juanensis, B°° Ca- 

lifornie, 

Liotia scitula, Galapagos, 

Mülleria drusiana, îles Aléou- 

tiennes, 

Omphalius marianus, Cahfor- 

nie, 

Solariella rhyssa, 14. 

tavernia, Galapagos. 

(Solaricida)  hondo- 

ensis, Japon, 

diomedea,Galapagos, 

Solariella nyssona, Japon. 

delicata, id. 

koreanica, Corée. 

Margarites_ pauperceulus, 

Arctique, 

(Pupillaria) kam- 

chaticus, Kam- 

chatka, 

(Pupillaria) kam- 

chaticus, Kam-=— 

chatka, 

(Pupillaria) Hea- 

lyi, Oc. Arcti= 

que, 

-— (Pupillaria) shan- 

nonicus, Groen— 

Oc. 

lan, 

—- (Pupillaria)  ru- 

dis, Alaska. 

— (Pupillaria)  ros- 

sica, Île Sakha- 

lin, 

_- (Lirularia) infla- 

tula, Puget Sd,, 

(Lirularia) al- 

thorpensis,Alas- 

ka, 

pribiloffensis, m. 

de Behrirg, 

frigidus, Oc. Arec- 

tique, 

marginatus 

léouliennes, 

hypolispus, 

Arctique, ; 

Circulus {?) rossellinus, Gali- 

iles 

Oc. 

fornie, 

Ganesa  (Granigyra)  piona, 

Galapagos, 

—— (Granigyra)  filosa, 

id. 

"es 



Teinostoma  (Pseudorotellu) Teinostoma  (Pseudorotella) 

sapiella. Californie, cecinella, B°*° Californie, 

Teinostoma  (Pseudorotella) | Scissurella chiricova, Alaska, 

bibbiana, id. | Schismope caliana, Californie, 
= (Pseudorotella) | Sphenia globula, id, nn. spp. 

salvania, id. 

Plusieurs variétés nouvelles sont également décrites : 

Volutopsius Middendorffi emplhaticus, Japon, 

Beringius crebricostatus undatus, Alaska, 

— Kennicottii incisus, mer de Behring. 

Ancistrolepis eucosmius bicinctus, Alaska, 

Chrysodomus saturus tabularis, m. de Behring, 

Buccinum pemphiqus major, id. 

— angulosum cenismatopleura, Alaska, 

— == transliratum, id. 

Amphissa versicolor incisa, Californie, 

Tritonalia gracillima obesa, id. 

— Lurida rotunda, id. 

—— circumterta citrica, 14. 

— interfossa clathrata, id. 

— minor, 14. 

— — atropurpurea, Washington, 

Tachyrhynchus erosus major, m. de Behring, 

Turritellopsis acicula Stimpsoni., Californie, 

Lacuna porrecta puteoloides Carpenter mss. 14. 

Iselica obtusa lara, Vancouver. 

Astræa (Pachypoma) inæqualis pacifica, Californie, 

Chlorostoma gallina umbilicatum, 14. 

— brunneum fluctuosum, 14. 

Calliostoma costatum cæruleum, 14. 

— — pictum, Washington, 

ÿ — canaliculatum nebulosum, Californie, 

_— = transliratum, Sitka Sd. 

Margarites helicinus elevatus, Alaska, 

= — excavatus, îles Aléoutiennes, 

Haliotis Cracherodii imperforata, Californie, 

Ed. L. 



Annotated list of the recent Brachiopoda in the Col- 

lection of the United States National Museum, with 

descriptions of thirty-three new forms, by Wm. H. 

Dall (! 

La Collection du Muséum National des Etats-Unis 

comprend plus de 6.000 spécimens de localités 

diverses répartis en 181 formes différentes. dont plu- 

sieurs nouvelles, comprenant 24 espèces : 

Lingula transtucida, Java. Terebratulina Reervei, 14. 

Crania hawaiïiensis, Hawañ, | — photina. Bornéo, 

philippinensis. Philhp- | Gryphus  joloensis  Philippi- 

pines, _—— borneoensis, Bornéo, 

Discinisca  sparselineata, Ja- — tokionis, Japon, 

pon, | — translucidus, Phi 

_ indica, Inde, | lippines, 
Lacuzella  mauritiana,  Mau- | Platidia japonica, Japon, 

rice. Fremilina mauiensis, Hawaï, 

Thecidellina Blochmanri, Île | Terebratalia xanthica, Japon, 

Christmas, Laqueus erythræeus, Califor- 

Hemithryris Bartschi, Molu- nie, 

ques! Campages asthenia, Philippi- 

Basiliola pompholyr, Bornéo, nes, 

Terebratulina haivaiiensis, 2 basilanica, Japon, 

Hawaii, €. Wolonica) Hedleyi, Philip- 

Terebratulina callinome, Phi- pines, nn. Spp. 

lppines, 

el 4 variélés 

Terebratulina Cailleti Crosse var. latifrons, Barbades, 

Argyrotheca cordata Risso var. eropleura, Méditerranée, 

Macandrevia crantum Müller var, novangliæ. Marthas 

Vineyar(, 

Dallina raphaelis Dall var. atbida, Japon, nn. varr. 

M. Dall propose une section Cnismatocentrum n. sect. 

(1) Extrait des Proceedings 0f lhe United States Nalional Museum, 

VOI. 57, pp. 261-377. Washington, 1920. 



pour de Gryphus sakhalinensis Dall el un sous-genre Pereu- 

desia n. subg. pour le Terebratula Grayi Davidson. 

: | Ed. L:' 

Notes on the breeding habits and life history of the 

Periwinkle, hy W.-M. Tattersall |! 

Les formes les plus communes sont souvent les moins 

connues au point de vue scientifique : c'est le cas du Vignot, 

Littorina littorea XL. Ainsi que l'ont signalé MM. Caullery 

et Pelseneer (1911), dont les observations sont confirmées 

par M. Tattersall, les œufs agglomérés en masses et atta- 

chés aux plantes, qui ont été figurés comme ceux de cette 

espèce dans le Tierreich de Bronn, doivent être rapportés 

au L. obtusata 1. 

Chez L. littorea les sexes sont séparés et pendant la 

période de reproduction les mâles se reconnaissent facile- 

ment par la présence d'un long pénis sur le côté droit du 

corps. Pour obtenir la copulation en aquarium, il suffit 

d'ajouter de l'eau de mer fraiche qui agit comme un sti- 

mulus parce qu'elle contient une plus grande quantité 

d'oxygène dissous, La femelle commence à pondre de 2 à 

42 heures après l'accouplement. 

Les œufs de couleur rose sont enfermés isolément ou 

par paires (assez souvent par trois) dans des capsules 

transparentes en forme de casque de soldat anglais, dont 

ils oécupent la calotte. Ces capsules ne sont pas agglomérées 

dans une masse gélatineuse commune, Les œufs sont péla- 

giques dans le plankton côtier, et non attachés aux plantes 

ou aux pierres 

De l'œuf sort une première larve véligère, auquel suc- 

cède un deuxième ‘stade véligère, avant que l'on arrive à 

Tadulle, et il y a une longue vie larvaire pendant les stades 

de natation libre. 

Q) Departmt of Agricullure and Technical Instruction for 1reland, 
Fisheries Branch, Scientific Investigations, 1920, n° 1, PP. 1-11) Di. LE 
Dublin, 1920. 
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Au contraire chez L. obtusata, à capsules ovifères réunies 

en masse, le premier stade véligère est supprimé : à l'éclo- 

sion de l'œuf, on a une larve véligère complètement formée 

et la vie darvaiïre de natation libre est ainsi très abrégée. 

Ce L. obtusata réalise done un type vital beaucoup plus 

spécialisé et la spécialisation est complète chez L. rudis 

Maton et L. neritoides L. qui sont vivipares. 

Ces différentes espèces de Littorina montrent également 

quatre stades dans la spécialisation de leur habitat, 

L. littorea vit dans la zone du rivage maritime earacté- 

risée par la présence des Laminaria et du Fucus serratus 

et est partiellement exposée à l'air seulement à la mer 

basse des marées de vive eau. 

L. obtusata vit dans la zone des Fucus vesiculosus et 

Ascophyllum nodosum et est exposée en général à chaque 

mer basse. 

L, rudis habite la zone des Pelvetia canaliculata et Fucus 

platycarpus, c'est-à-dire près de la limite de la haute mer 

des marées de morte eau et est, par conséquent, exposée 

pendant la plus grande partie du jour. 

L. neritoides habite la zone entre le niveau de la haute 

mer des marées de vive eau et celui de la haute mer des. 

marées de morte eau et reste ainsi souvent exposé pendant 

plusieurs jours, durant lesquels il est seulement humecté 

par les embruns des vagues. Ed. L. 

Note sur les Littorines (Projet d'études), par A. 

Bavay (1). 

Sauf quelques-unes qui sont devenues Mollusques d'eau 

douce (presque terrestres) comme les Cremnoconchus, toutes 

les Littorines vivent dans la mer ou sur ses bords. Les 

niveaux de la zone marine qu'elles fréquentent permettent 

de les diviser en cinq groupes : 

(4) Extrait du Bulletin de la Société Zoologique de France, XI, 

Pp. 249-255, 1920. 
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”#. On connaît des Litiorines, les ÆEchinella, qui vivent 

complètement sous l’eau et que lon ne pêche qu'à la 

«Irague. 

6. D'autres, par exemple le Vignot, Littorina littorea L,, 

ne sortent pas d’elles-mêmes de leau, mais sont abandon- 

nées par elle et restent à découvert quand la mer se retire 

aux très basses marées, 

7. T'en est, comme le L. littoralis L.— obtusata L., qui 

découvrent à chaque marée, même de mortes eaux, cir- 

eulent et se maintiennent sur les roches humides de la 

grève, de façon à ne jamais être complètement à sec. 

à. Il y en a, telles que de L. saratilis Olivi — rudis Maton, 

qui se contentent d'être mouïllées à chaque marée soit par 

la mer, soit par les petites vagues qui frappent les rochers 

à marée ‘haute. 

=. Enfin on en observe qui, comme le L. neritoides L. se 

tiennent immédiatement au-dessus de la limite de la mer 

haute et ne sont humectées que de temps à autre par les 

embrupns. 

M. A. Bavay signale à l'attention des zoologistes l'intérêt 

qu'il y aurait à étudier différentes questions de la biologie 

des Litlorines des pays tropicaux : existence de relations 

entre l'habitat et la vre embryonnaire signalées par M, Tat- 

tersall chez les formes Européennes, remplacement de la 

. branchie par la cavité palléale devenue sac pulmonaire, 

régime alimentaire, variations plus ou moins étendues de 

la coquille. Ed. L. 
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REVUE 

DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 

Proceedings of the Malacological Society of Lon- |! 

don, Edited by B.-B. Woodward. 
! 

Vol. XIV, Parts IL and II, September 1920. | 
2 è : | ee À 
Contents : R. BULLEN NEWTON. R. Etheridge, Jnr. (Obi=" 1 

tuary Notice). JOHN SHiRLeY. Note on Marginella quttula | 
£ | 

Sowerhy. — G. K. GUDE. The armature of Land Mollusea 

(Presidential Address) (Figs.). — JT. R. LE B. ToMzInN. Note 

on Xylophagu præstans Smith. — CH. HEDLEY. Concerning |! 

Edenttellina LE. corallensis n. sp., Queensland} (Fig), — 

A. S. KENNARD and B. B. WoopwaRD. Nomenclatorial notes 

celating to British Non Marine Mollusea. — HUGH WATSON. » | 

The anatomy of two species of Helicarion from Tropical 

Africa [Æ. cryptophallus n. sp. British East Africa) (PL II) 

IV et Figs.). — A. H. COoKkeE. Mitra Burnupiana n. sp. from 

South Africa (Figs.). — A. REYNELL. Note on the dates of | 

publication of the carlier parts of Captain Thomas Browns » | 

Illustrations of the Conchology of Great Britain and Ireland, | 

nd Edition. 

Mol. XIV, Part IV, June 1921: 

Contents : Nils HJ. ODHNER. Sphéærium nitidum CL, à 

Siberian Freshwater Mussel, in Sweden, — G. B, SOWERBY. 

New Shells from Port Alfred, collecte by Lieut.-Colonel 

W. H. Turton [Cominella acutispira, Bullia duleis. Colum- 

bella approximata, Triforis innocens nn. spp.] (Figs.): —= 

A. E Bocorr. Œcological Notes. — Tom IREDALE. Unpu= 

blished plates of Thomas Martyn, Conchologist, — HuGx 

WaTrsoN. Krapfiella mirabilis Preston, and its affinities 

(Figs.). — A. WRiGLey. Note on some of F. E. Edwards! 

specific names of Eocene Mollusea. — P, PALLARY. Quelques 

rectifications de nomenclature concernant des Mollusques 

184 
ne ; 
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de la faune paléaretique [Xerophila Choisyi, X. verminiana, 

X. souirensis, Helir Maupasi, Archelir agadirensis, Ferussa- 

Gia derenica nn. nn.]. — HUGH C. FuULTOoN. On new species 

Of Hemiplecta and Xesta from the Xulla ( — Sulla or Sula) 

Islands, with notes on other species from the same Jocality 

[Hemiplecta ambitiosa, Xesta rufostrigata nn. spp.! (Figs.). 

— G. K. GUDE. Changes ‘à (he classification of Helices 

auring à quarter of a centu:y (Presidential Address), 

The Nautilus,2 quarlerly devoted fo the interests of 

Conchoïiogists. Editors : H.-A. Pilshbry and C.-W. John- 

SO. 

NOLIXXXV en 1; July 1924. 

Contents : CALVIN GOODRICH. River barriers to aqualic 

animals, — W. H. DALL. A new Chiton from Southern Bra- 

2 [Typhlochiton Felipponei n. sp.}. — BRYANT WALKER. 

What, is the type of Ancylastrum Bourguignat? — CALVIN 

GOODRICH. Anculosæ north of the Alabama drainage. — 

T. D. A. COCKERELL. The Helicoid group Disculella Pilsbry 

[Geomitra (Disculella) cenourensis n. sp.). — JUNIUS HEN- 

DERSON. Oreohelir maculata n. sp. — H. W. CLARK and 

SAMUEL STEIN. Glochidia in surface toWings. — CH. FORREY 

SiMPsON. Florida west coast Liguus. — KR. C. BAKER. New 

forms of Pleistocene Mollusks from Illinois [Ammnicola lus- 

trica gelida, Valvata tricarinata supracarinata nn. varr.]. 

— À, KE. ORTMANN. Some Central American species of 

Naiades, belonging or allied to the genus Elliptio. — Notes : 

C. W. JOHNSON, Oil Injuring Oysters. 

La Directrice-Gérante : M"° H. FISCHER. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I 

FIM Albea marocana P., type. 

2 à 4. — — var. tananensis P., d'Agadir. 

5, 6. Euparypha pisana var. Donnelli P.. de dar M'toug 

Re — — déformé, de dar M'tougui. 

dr — — var. ampullacea P., de Mogador. 

Dsrees =. + —  Sous-var. minor P., de Mogad 1) 

OA — arictina Rssmir., de SaffiMogador, 

(ete . — pisana var. gracüis P., de Mogador. 

13e — planata Chemnitz, var. minor P. de Mo- 

gador. | 1 

: 14, 45 == planata Chemnitz, var. calliostoma A. et 
Ù R., de Mogador. 

16%. un Dehnei Rossmæssler var. depressa P. 
de Mogador. 

ILES = — var, turgida P., de Mogador. 

197% — — var. inflata P., de Mogador. 

Toutes ces figures sont grandeur maturelle. 
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D, 1 ? Pallary, phot. MP, CATALA FRÈRES, PARIS 

Coquilles du Grand Atlas. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV 
“ 

DRrire 

23, 24 

Die 

Xerophila redassiana P., type, d'Aïn Redassi. 

— — d'Imi n’Tanout. 

— — de dar M’tougui. 

Polytrichia Hassaniana P., types, de Tinesk. 

Xerophila Brivesi P., type d'Agadir. 

Potlytrichia Thomsoni P., type, d'Amismiz. 

Xerophila cherifiana P., types, de Marrakech. 

_ Nisstei P., type, de charf Aïn Meskini. 

Massylaea lamprimathia Bgt., de Telouet,. 

Atlasica tildiana P., types, d'Aïn Tildi. 

Xerophila Lemprierei P. type, de Telouet, 

— Davidsoni P. type, du dj. bou Zergoun 

M'touga. 

Limnaea ovata Drpd. var. de Telouet. 

— — var. vulgaris Pfr., de Telouet, 

— — var. atlasica P., de dar M'tougui. 

Limnaea truncatula Müller var. telouetensis P., de 

Telouet. 

Melanopsis marocana Chemnitz, de Marrakech. (ex- 

jeune.) 

— chlorotica P., types, de Marrakech. 

= —— ex. mon adulte pour montrer 

les bandes. 

Leonia scrobiculata Mousson var. minor P., de l'O. 
Tidsi. 

— —. var. major P., d'Aïn Tildi. 

Toutes ces figures sont grandeur naturelle. 
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29 
25 27 28 

Pallary, phot. IMP. CATALA FRÈRES, PARIS. 

Coquilles du Grand Atlas. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V 

31)%00 

30 à 38 

Polytrichia EmbareckiP., types, de dar kaïd Embareck. 

— anflousiana P., types, de dar Anflous. 

Xerophila chadiana P., types de Tames’loht. 

Trochula Antoniae P. var, albata P., d'Amismiz, 

— _— types, d’Amismiz. 

Xerophila azialensis P., types, d'Azilal. 

= goundafiana P., types, de dar Goundañi. 

_— submoesta Mab. var. à spire turbinée. 

_ —— Mabille, de Mogador. 

— eumaeus Lowe de Mogador. 

—— Youssefi P., type, de Telouet. 

— subapicina Mousson, de Tanger. 

— T'aïebi P., types, de dar Goundafi. 

Caracollina Huloti P., types, de dar kaïd Embareck. 

Hyalinia aguergourensis P., types, d'Aguergour n’Kik, 

Pisidium rotundatum P., type, de Marrakegh X 4. 

Amnicola Dupotetiana Terver, de Marrakech X 4. 

— —- —- d’Aïn el Hadjar X 4. 

— Ricardi P., type, de Mogador X 4. 

Mauronopaeus issarnensis P. type, de Sidi Ahmed 

. Saïh X 2. 

Pisidium atlasicum P., Lypes, de Telouet X 2. 

Hydrobia marocana P., de Casablanca X 4. 

_ — types, d'Aïn el Hadjar X 4, 

Les figures 1 à 26 sont agrandies deux fois. 



Journal de Conchyliologie, 1921. PI: V 

À 

28 29 

34 3) 

Coquilles du Grand Atlas. 

32 

Pallary, phôt. IMP. CATALA FRÈRES, PARIS. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VI 

Fi. 1 a b.. Sansonia sansonia Jousseaume, grossi 8 fois. 

PART NS — Kirkpatricki lredale, forme À — 14 — 

3 4 bc... —  Kirkpatricki Iredale, forme B — 9 — 

a) vu de face; 

b) vu de dos: 

c) vu par la base. 

4 a D... — Kirkpatricki lredale, forme CO — 9 — 

DR — umbilicata Jousseaume — 12 — 

PTE A — Fauroti Jousseaume — 12 — 

TA ne Mecoliotia Jousseaumei nov. sp. — 20 — 

BEC HE — Iredali nov. sp. — 20 — 



Journal de Conchyliologie, 1921. 

Sansonia et Mecoliotia. 



12
 M
i
e
 



ENDANT L'AGE DU RENNE 
PAR 

+ 

ÉDOUARD PIETTE 

avec 128 figures dans le texte, 1 portrait 

Un fort volume in-4° de 112 pages, 

uleur dessinées par M. J. PILLOY. 
hors texte et 100 planches hors texte en Co 

“Edité ckez MASSON et C*, 120, boulevard Saint-Germain, Paris 

4 Prix: 100 francs 

4 

» Le nom d'Edouard Piette est universellement connu par les fouilles métho- RE 

diques que ce regretté préhistorien à entreprises, de 1871 à 1897, dans les 

rottes préhistoriques les plus importantes des Pyrénées. Les objets d'art et 

s instrements récoltés au prix de ces longues recherches et donnés par Jui 

iu Musée de Saint-Germain, forment une collection d’une valeur scientifique 

mestimable; elle sera publiée dans une série de volumes dont lATÉ pendant 

l'âge du Renne est en quelque sorte la préface. à 

L'introduction de cet ouvrage est imprimée telle que Piette l'a écr:te 

Pauteur y expose ses idées sur la classification des assises préhistoriques, 

ainsi que l’histoire «et la critique des principales découvertes dues à ses préde- 

seurs; on y trouve de nombreux aperçus fort intéressants sur les condi- 

tions climatériques, la faune, l’existence des hommes en ces temps lointains: 

a morc a empêché E. Piette de rédiger la partie qu'il comptait consacrer à la 

description générale des grottes pyrénéennes et à l'histoire de l'Art. C’est 

pour suppléer à cette lacune que Ses exécuteurs testamentaires ont donné un 

court historique de ses fouilles et ont fait réimprimer deux articles sur J’Art 

Duhliés précédemment par lui dans l’Anthropologie. Ce texte est complété par 

3 explications détaillées (des planches, où Piette a fait connaître les condi- 

ns d'âge et de gisement de chaque objet. à 

L'histoire de l’art préhistorique est des plus captivantes : l’auteur a pu 

reconstitrrer avec certitude l’évolution de la sculpture et de da gravure pen- 

dant la longue durée de l’âge de la pierre; il a montré que la sculpture, plus 

conforme à la nature, s’est épanouie jusqu'à un état surprenant de perfection , 

lès les temps les plus reculés de J’humanité; le bas-relief, plus conventionnel . 

st venu ensuite, et le dessin, terme extrême de l’abaissement graduel des 

efs, est enfin de dernier en date. Cet art, dont nous suivons, grâce à Piette, 

toute la fliation, a produit de réels chefs-d’œuvre dont la belle expression fait 

jonger à l'époque grecque. Plus tard, dans les temps néolithiques, l’art à son 

déclin ne s’est plus manifesté que par des œuvres enfantines . RE 

“Edouard Piette a fait figurer dans les belles planches en couleur dues à Î 

J. Pilloy les pièces artistiques les plus remarquables de sa collection, ainsi À 

des ‘objets d’autres provenances. A côté des sculptures en ivoire ou en ; 

s de renne, (des bas-relifs, des gravures sur OS, des dessins sur pierre 

résentant des animaux, parfois des figures humaines, on y trouve des 

eprésentations d’un art symbolique ornemental, ainsi que des outils ornés 

motifs gravés. 

Art pendant l’âge du Renne est l'œuvre la plus importante qui ait paru 

uis de longues années dans le domaine de l’ethnographie préhistorique; 

le éclaire d’un jour tout nouveau l’histoire primitive de l’Art dont elle nous 

montre la première éclosion sur notre vieux sol national. 
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FAUNE MALACOLOGIQUE DU GRAND ATLAS 

Par Paul PALLARY 

(Suite). 

Sous-famille PUPINAE. 

Genre ENA Leach. 

Section MAURONAPAEUS Kobelt. 

MAURONAPAEUS ISSARNENSIS Pallary. 

(PRIVE fer-32.) 

1913. Bulimus issarnensis PALLARY, Bull. Muséum, p. 27. 

Coquille allongée, à sommet gros. Sept tours et demi, 
très peu convexes, séparés par une suture peu impri- 
mée. Avant-dernier et dernier tours plus hauts que la 
moitié ide la hauteur totale (égalant les 4/7** de cette 
hauteur). Dernier tour descendant brusquement. 

Ouverture peu oblique, bien arrondie, à bord externe 

évasé. Bord columellaire très peu oblique. Fente ombi- 

licale bien apparente. 

L 



— 4180 

Coloration de la coquille, blanchâtre, avec quelques 

maculatures sur les derniers tours. 

Hauteur, 15 mm.; grand diam., 6 mm. 

Habitat : dans un ravin au nord de Si Ahmed Saïh. 

La forme la plus voisine est B. todillus Morelet. Mais 

elle en diffère par son galbe plus trapu, ses tours plus 

gros, plus convexes, son sommet moins effilé et, enfin, 

par son ouverture plus arrondie. | 

Du B. cartennensis Letourneux (1), elle se distingue 

par sa taille plus grande, ses tours supérieurs plus 

” élancés et par le denticule de la paroi columellaire plus 

saillant. Ce denticule est à peine visible dans B. carten- 

nensis tandis qu'il est très apparent dans B. todillus et 

notre espèce. 

Le M. Marteli (J. de C., 1920, pl. I, fig. 6), du moyerm 

Atlas, est très distinct du M. issarnensis par sa forme 

plus allongée, son ouverture plus oblongue, plus haute 

et son bord columellaire droit. 

On sait que de genre Exa est très pauvrement repré- 

senté au Maroc. C’est la première fois qu’une forme de 

ce groupe est signalée dans le sud marocain. 

Section MASTUS (Beck) Kobelt. 

MasrTus puPpA Linné. 

1758. Helit pupa LINNÉ, Syst. natur. (ed. X), 

p. 113. 

1864. Bulimus pupa BOURGUIGNAT, Malac. Algér., II, 

pp. 17-419, pl. IT, fig. 33 à 44. 

1898. —— — MABILLE, Bull. Soc. philom. Pa- 

ris, p. #3. 

Si Ahmed Saïh. 

(1) Buliminus todillus var. cartensis (sic) KoBELT, Iconogr., fig. 687. 
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Genre LAURIA Gray. 

LAURIA CYLINDRACEA Da Costa. 

1798. Turbo cylindraceus DA CosraA, Test. Brit., p. 89, pl. 5, 

1 Ye ga ICE 

1805. Pupa umbilicata DRAPARNAUD, Hist, Moll. France, 

pl: 3, fig. 39, 40. 

1837. — — ROSSMÆSSLER, Iconogr., fig. 327. 
1864. — — BOURGUIGNAT, Malac. Algér., II, 

pl. VI, fig. 8 à 16. 

1874. — (Pupilla) — Mousson, Jahrbücher, I, p. 95. 

Bords de l’oued Kseb, près de Mogador (Mousson). 

Genre GRANOPUPA Boettger. 

GRANOPUPA GRANUM Draparnaud. 

1805. Pupa granum DRAPARNAUD, Hist. Moll. France, 

p. 68, pl. III, fig. 45, 46. 

1837. — — RosSMÆSSLer, Iconogr., fig. 322. 
1864. — — BOURGUIGNAT, Mialac. Algér., II, 

pp. 84-86, pl. VI, fig. 1 à 3. 

Dar kaïd Embareck. Aguergour. 

Nous avons trouvé cette espèce en nombreux exem- 

plaires, sous les pierres, à dar kaïd Embareck. Elle doit 

certainement se trouver dans d’autres stations que les 

deux mentionnées ci-dessus, car le capitaine P. Martel 

l'a recueillie dans le moyen Atlas (J. de C, 1920, 

pp. 134, 135). 

Sous-famille STENOGYRINAE. 

Genre RUMINA Risso. 

RUMINA DECOLLATA Linné. 

4758. Helix decollata LINNÉ, System. natur. (ed. X), 

n°608; p.113: 
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1837. Bulimus decollatus ROSSMÆSSLER, Iconogr., fig. 384. 
1864. — — BOURGUIGNAT, Malac. Algér., II, 

DD OM END DAS 
1871. Stenogyra (Rumina) trun- MousSsoN, Jahrbücher, I. pp. 93, 

cata 94. 

1880, Bulimus decollatus MORELET, J. de C., pp. 49, 50. 

1908. Rumina decollata GERMAIN, Voy. zoolog. Kroumi- 

rie, pp. 239-245. 

Cette espèce vit partout dans l'Atlas, même dans la 

zone centrale (dar Goundafi). Toutefois elle est plus 

développée dans la zone maritime et les pénéplaines 

qui bordent le massif tant au nord qu’au sud: Dans le 

centre, les exemplaires sont minces et grêles, tandis que 

ceux de la bordure sont plus gros, plus épais et plus 

nombreux. 

Le Rumina decollata, que l'on peut également consi- 

dérer comme un Mollusque domestique, offre de nom- 

breuses variations. Mais avant d'étudier celles-ci nous 

allons préciser le type de l'espèce. 

Linné indique comme références de son espèce : Bon- 

nani, Argenville, Lister, Petiver et Gualtieri. 

La figure de Bonnani (pl. 3, fig. 56) «est douteuse*: elle 

représente une coquille à tours scalariformes de 40 mm. 

de hauteur. 

Celle de d’Argenville (pl. 31, fig. 5, 1° édit. et pl. 27, 

fig. 5,,2° édit.) représente vraisemblablement cette 

espèce, mais le dernier tour n’est pas complet. L'espèce 

est à peine reconnaissable. 

La figuration de Lister (pl. 17, fig. 12) est assez satis- 

faisante : elle représente une forme à tours cylindri- 

formes, de 35 mm. de hauteur. 

Hanley dit toutefois que cette figure à été ajoutée pos- 

térieurement par Linné. : 

La coquille figurée par Petiver (Gaz. pl. LXI, fig. 1), 

représente bien un À. decollata de 35 mm. de hauteur. 

La référence de Gualtieri (pl. 4, fig. O. P.) est satisfai- 
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sante. Cette figure représente une coquille de forme un 

peu conique de 30 mm. de hauteur. 

Enfin la fig. 27 de la pl. IV de Draparnaud, à laquelle 

renvoie Hanlevy, représente un individu à spire légère- 

ment conique, mesurant 38 mm. de hauteur. 

Done, d’après ces indications, l'espèce linnéenne 

mesure entre 30 et 38 mm. de hauteur en se rapportant 

aux références les plus sûres et, d’après Draparnaud, la 

coloration est fauve clair. 

La figure I, pl. I, t. II de la Malacologie de l’Algérie, 

correspond à ce type. 

La figure 36, pl. XXII de l'Hist. natur. des Moll. de 

France de Moquin Tandon, y répond encore mieux. 

La figuration de Locard dans : Les coq. terr. de 

France, p. 240, fig, 323, est également satisfaisante. 

On peut grouper les variétés du À. decollata en trois 

catégories : 

Variétés ex forma, 

lariétés ex sculplura, 

Variétés ex colore, 

en faisant remarquer qu'une variété ex forma peut 

avoir des modes différents de variété ex sculptura ou 

ex colore. 

Au point de vue taille on peut aussi les répartir en 

trois catégories : maxima, intermedia et minor. 

On a ainsi : 

Var. ex forma maxima (de 45 à 65 mm.). 

1° major Pfr. = maxima Bgt., Malac. Algér., II, pl. I, 

fig. 9. 

2% Paivae Lowe=maura Crosse, J. de C., 1874, pl. IT, 
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fig. 6, à tours convexes, à sculpture décussée, à bords 

réunis par une callosité épaisse. 

Var. er forma intermedia (de 40 à 30 mm). 

3° ventricosa Bgt. = claviformis Kob. — conica Bgt., de 

forme conique allongée. — Malac. Algér., fig. 11, 12 et 13. 

4° lanceolata Bgt., variant de la forme cylindrique 

allongée à la forme conique très allongée. — Malac. 

Alg., fig. 19. Iconog. V et VI, fig. 384 (celle de gauche). 

5° typica. de forme cylindrique courte (Voir ci-dessus). 

Var. er forma minor (de 24 à 28 mm.). 

6° saharica Deb., réduction de la variété lanceolata. 

71° minor Moq.-Tand., Malac. Algér., fig. 16 à 18. 

Les modes de sculpture sont : 

1° laevigata Lowe (typique). 

2° decussata Lowe. 

3° striatula PIrx. 

Enfin les modes ex colore sont : 

1° alba (typique). 

2° cornea Bgt. 

3° flammulata Bgt. 

4° fusca Plry., d’une teinte brune très foncée. 

Ceci posé, on a les variétés suivantes pour la région 

atlasique : 

Formes maxima. 

major striatula. — Gorges de l’o. Amersid. 

major, — Touggana. 

à 
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Paivae. — Mogador. 

Formes intermedia. 

lanceolata. —  Aguergour. Dar M'tougui. Mogador. 

Agadir. , 

lanceolala cornea. — Aguergour. 

ventricosa. —, Touggana. 

typica. — Imi n'Tanout. Dar M Tougui. Dar Goundafi. 

Formes minor. 

saharica. — Mogador. 

Enfin nous possédons d'Azilal un Rumina de grande 

Rumina decollala LL. var, dentata. 

taille, figuré ci-dessus, qui offre la particularité d’être 

à la fois : major, claviformis, Paivae et dentata! 

A7 
4; 

. 

éd. 
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Genre HYPNOPHILA Bourguignat. | 

HYPNOPHILA MAROCANA Mousson. 

1874. Cionella (Azeca) maroccana MoussoN, Jahrbücher, I, p. 94. 

Cêtte petite espèce qui n’a pas été figurée (malgré 
l'indication contraire du texte) a été trouvée à l’état sub- 

fossile dans les travertins de l’o. Reraïa, au-dessus de 

Tamarouth. 

Genre FERUSSACIA Risso. 

FERUSSACIA RURICOLA Lowe. 

LoWE, Linn. Proc. Soc. {Zool.), 1860. Achatina ruricola 

p. 203. 

L880. Ferussacia — MORELET, J. de C., p.55. 

PALLARY, J. de C., pl. IX, fig. 3. 1898. _ _ 

Environs de Mogador (jardin du Sultan). 

FERUSSACIA VEScor Bourguignat. 

BOURGUIGNAT, Amén. malac. I, 1856. Glandina Vescoi 

p. 150, pl. XV, fig. 2-4 (mau- 

vaises). 

1860. Ferussacit — BOURGUIGNAT, Malac. chât. d'If, 

p.128, pl. 2, fig. 10-13. 

1864. — — BOURGUIGNAT, Malac. Algér., p. 
42, ,pl. Il, fe. 227805: 

Marrakech : dj. Guéliz. 

FERUSSACIA DERENICA Pallary. 

1913. Ferussacia atlasica PALLARY, Bull. Muséum, p. 21. 

PALLARY, J. de C., p. 139, pl, T], 1920. — 

HE A2 AMEN 
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1921. Ferrusacia dérenica PALLARY, Proc. malac. Soc. Lon- 

don; pp. 145, 146. 

La spécialisation de cette Férussacie sera très facile : 

c'est un F. Vescoi plus élancé, à spire plus comprimée. 

Mais le mode d’enroulement des tours est le même. 

Cette espèce domine dans l'Atlas depuis la mer jus- 

qu’à Aguergour. Elle est très constante dans ces carac- 

tères. On la trouve encore dans tout le moyen Atlas. 

Var. minor Piry. 

Si Ahmed Saïh. 

J'ai dû changer le nom d’atlasica sous lequel j'avais 

décrit cette espèce parce qu'il existait depuis 1885, un 

F. atlasica Bgt, de Blida (Prodr. malac. Tunisie, p. 117, 

nom. nud.). 

C'est à cette espèce que nous rapportons le® citations 

des F. ennychia Bgt., folliculus Gronov. et amblh;a Bet. 

par Mousson, Mabille et Lowe à Mogador ou dans sa 

banlieue. 

FERUSSACGIA EXTREMA Westerlund. 

_ 1892. Ferussacia extrema \WWESTERLUND, Zool. bot. Ge- 
+ sellsch. Wien, 1p. 43. 

1898. = — PALLARY, Jde CG, p. 124: 

Nous ne pouvons que répéter ici ce que nous disions 

dans notre « Supplément » de 1898, que la diagnose: 

donnée par Westerlund laisse beaucoup à désirer sous. 

- le rapport de la clarté. Son habitat est même imprécis. 

FerussAGIA MoRrELETI Pallary. 

1880. Ferussacia Forbesi MORELET, J. de C., pp. 94, 59, 

pl. III, fig..9 (non Bgt.). 

1898. — = PALLARY, J, de C., p. 123. 

. 
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Mogador, d'après Morelet. 

Genre CAECILIOIDES Férussac. 

CAECILIOIDES EUCHARISTA Bourguignat, 

1864. Ferussacia eucharista BOURGUIGNAT, Malac. Algér., II, 

pp. 67, 68, pl. IV, fig. 49 à 47. 

Ün seul exemplaire, pas très typique, de cette espèce 

à dar kaïd Embareck. 

Famille SUCCIN EIDAE,. 

Genre SUCCINEA Draparnaud. 
© 

Section AMPHIBINA Hartmann. 

SUGGINEA (AMPHIBINA) DUPUYANA Bourguignat. 

1883. Succinea Dupuyanda BOURGUIGNAT, ŸN PECHAUD, Ex- 

À curs. malac., p. 10. 

1898. — ——- PALLARY, J. de ‘C., p. 196: 

Des bords de l’oued Tessaout. 

De cette même localité Bourguignat signale un Suc- 

cinea monfalconensis var. major. Mais ainsi que nous 

l'avons écrit : « c’est là la seule indication donnée au 

sujet de cette espèce; si elle n’a pas été décrite ailleurs, 

on comprendra que nous ne Conservions pas ce nom 

dans la liste des Mollusques du Maroc ». 

Pour le S. Dupuyana, Bourguignat cite la figure 4 de 

la planche 62 de la Monographie des Succinées fran- 

çaises de Baudon (1877). 

*| 
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Famille LIMNAEINAE. 

Genre LIMNAEA Lamarck. 

Section RADIX Denys de Montfort. 

LIMNAEA (RADIxX) ovATA Draparnaud. 

(PI. IV, fig. 20 à 22.) 

1805. Limnaea ovata DRAPARNAUD, Hist, Moll. France, 

DIE 091 

1864. — limosa BOURGUIGNAT, Malac. Algér., II, 

pp. 181, 182, pl. XI, fig. 4 à 7% 

1874. — vulgaris Mousson, Jahrbücher, I, p. 97. 

1898. — ovatla PALLARY, J. de C., pp. 127, 128. 

1902. -- (Gulnaria) ovata PALLARY, Moll. foss. terr. Algér., 

var. minor p. 150, fig. 15. 

1920. — vulgaris PALLARY, J. de C:., p. 137, 138. 

Nous avons déjà dit que le nom de limosa sous lequel 

on désigne parfois cette espèce n’a aucune valeur. 

Notre figure 20, comparée à celle du L. ovata de Dra- 

parnaud, est plus étroite et un peu plus petite. Maïs elle 

se rattache bien à cette espèce. 

Elle concorde aussi avec les figures 4 et 5, pl. XI de 

la Malac. Algér., IT (L. limosa M. T.), mais elle est d’un 

tiers plus petite. 

Notre figure 21 s'accorde bien avec la figure 6 (var. 

vulgaris Pfr.) de la Malac. de l'Algérie. 

Les exemplaires de Tinesk et d’'Amismiz s'accordent 

très bien aussi avec cette figuration du L. vulgaris. 

L. limosina Loc. est identique à L. vulgaris Pfr. 

Quant à la fig. 22 elle représente une variété de dar 

M'tougui, plus trapue, à ouverture moins haute et plus 

oblique qu'on peut distinguer sous le nom de var. atla- 

sica. 
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Le L. ovata et ses variétés sont communs dans les 

cours d’eau de l’Atlas, tant au nord qu’au sud. 

LIMNAEA (RADIX) PEREGRA Müller, 

T4 

1774. Buccinum peregrum MULLER, Verm. terr., Il, p. 130. | 
1874. Lymnaea peregra Mousson, Jahrbücher, I, pp. 96, | 

QUE 

Marrakech (Mousson). | 

Nous ne savons à quelle forme se rappotte la présente 

citation, Mousson ayant négligé d'indiquer une réfé- 

rence iconographique. Quant à la référence originale de 

* Müller (Gualtieri, pl. V, fig. c. c.) elle ne permet aucune 

reconnaissance de l’espèce. 

Section GALBA Schrank. 

LIMNAEA (GALBA) TRUNCATULA Müller. 

177%. Buccinum truncatutum MüLLER, Verm. terr., II, pp. 130, 

14e 

1864. Limnaea truncatula BOURGUIGNAT, Malac. Algér., II, 

pp. 185-187, pl. XI, fig. 8 à 

19: 

Espèce très répandue dans tout le nord de l'Afrique. 

Dans l'Atlas nous avons noté sa présence à Dar M'tou- 

gui. Dar Goundafñi. Telouet. Mais elle doit exister dans. 

bien d’autres stations. 

Il n’est pas facile de préciser le type de cette espèce: 

qui n’est connue que par tradition, Müller n’ayant donné 

aucune référence iconographique. Les exemplaires du 

versant nord correspondent assez bien aux figurations 

de la Malacologie de l'Algérie. Mais ceux de Telouet en 

sont très différents par leur spire turriculée, le dernier 
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tour plus renflé et moins haut, par conséquent plus 

trapu, et le test orné de costulations très délicates, Leur 

taille dépasse celle de la variété major Bgt : nous dis- 

tinguons welte variété sous le nom de telouetensis 

(PI. IV, fig. 23, 24). 

Sous-famille PHYSINAE. 

Genre BULLINUS Adanson. 

BULLINUS CONTORTUS Michaud. 

1829. Physa contorta MICHAUD, Actes Soc. linn. Bor- 

deaux, III, p. 268, n° 10 (fig.). 

1864.  — — BOURGUIGNAT, Malac. Algér., II, 

ppeeu11, 172; /pLyX fe..38 
à 40. 

41880. — — MORELET, J. de C., p. 60. 

Marrakech. Nos exemplaires concordent bien avec la 

figure 40 de la Malac. de l'Algérie. 

Morelet la cite de Mogador. 

Genre PHYSA Draparnaud. 

PxYsa AGUTA Draparnaud. 

1805. Physa acuta DRAPARNAUD, Hist. nat. Moll. Fr. 

p. 55, pl. IN, fig. 10, 11. 
1864. —  — BOURGUIGNAT, Malac. Algér., II, 

pp. 169, 170, pl. X; fig. 34 
à 36. 

1874. — — MoussoN, Jahrbücher, I, p. 97. 

1898. — — PALLARY, J. de C., pp. 128, 129. 
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Var. subopaca Lmk. 

1841. Physa subopaca DELESSERT, Rec. coq. Lamarck, 

pl. 30, fig.,3. 

Marrakech. Dar M'tougui. Mogador. 

Cette espèce est répandue dans tout le nord-ouest de: 

l'Afrique. Mais dans l'Algérie occidentale et le Maroc 

c'est la forme subopaca, caractérisée par son dernier: 

tour plus enflé, qui domine. LA 

La figuration que donne Bourguignat de cette Physe 

(pl. X, fig. 37) est inexacte : cette espèce n’a pas la spire 

aussi effilée et est plus ventrue. Par contre les figures 34 

à 36 se rapportent beaucoup mieux au P. subopaca: 

qu'au P. acuta. 

Sous-famille PLANORBINAE. 

Genre PLANORBIS (Petiver) Guettard. | 

Section CORETUS Adanson. | 

PLANORBIS (CORETUS) METIDJENSIS Forbes. 

1839. Planorbis metidjensis FoRBEs, Ann, of nat. Hist. p. 

254 et suppl. pl. XIE, fig. 5. 

1861. — — BOURGUIGNAT, Malac. Algér., II, 

pp. 146, 147, pl. IX, fig. 1 à 3: 

Dar kaïd M'tougui. Cours supérieur de l’oued N'fis et. 

ses affluents. Telouet. 

Section GYRORBIS Moquin-Tandon, 1855. 

PLAxoRBIS Puirppr1 Monterosato. 

4844. Planorbis subangulatus Parcppr, Enum. Moll. Sicil., IH, 

pl. XXI, fig. 6 (non Lamarck). 



1864. Planorbis subangulatus BOURGUIGNAT, Malac, Aïlgér., II, 

pl. IX, fig: 27, 30. 

1902. —  Philippianus CAZIOT, Molil. viv. terr. fluv. 

Corse, p. 262. 
1909. — Philippü PALLARY, Catal. faune malac.. 

Egypte, pl. IV, fig. 12. 

Marrakech. 

Sous-famille ANCYLINAE. 

Genre ANCYLUS Geoffroy. 

Section ANCYLASTRUM Moquin-Tandon. 

ANCYLUS STRIATUS Quoy et Gaimard. 

1833. Ancylus striatus Quoy et GAIMARD, Voy. Astro- 

labe,wt. III, p. 207, pl. 58, fig. 
35-38. 

1864. — — BOURGUIGNAT, Malac. Aïlgér., II, 

D A192 pl. 12, fe 912; 
1874. — —— Moussox, Jahrbücher. I, p. 98. 

O. Imi n'Takandout (exemp. petits). Tinesk. Dar: 

M'tougui. Dar Goundafi. Tamarouth. Tizi n'Gourza. 

Aoullouz. Telouet. 

En plus nous avons de cette dernière localité des 

exemplaires encroûtés, à sommet très incurvé, qui Cons- 

tituent, peut-être, une nouvelle espèce. 

Famille GYCLOSTOMIDAE. 

Genre LEONIA Gray. 

LEONIA SCROBIGULATA Mousson. 

4874. Cyclostoma (Leonia) scro- Mousson, Jahrbücher, I, pp. 98, 

biculata 99. pli, Mg? 
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1879. Cyclostoma scrobiculata KOBELT, Iconogr., I, fig. 1678. 

1880. _ SCrobiculatum MORELET, J. de G., pp. 61, 62, 

; Pl 3 gs. "3. 

1898. Leonia scrobiculata MABILLE, Bull. Soc. philom. Pa- 

ris, PP. 3, 4 

1898. Cyclostoma (Leonia) scro- PaLLARY, Feuille des ji. matur., 

biculatum pp. 4, 5 et 1908, p. 43. 

Cet intéressant Cyclostome est localisé dans la région 

“occidentale de l'Atlas, dans la zone comprise entre le 

djebel Hadid, Souk Tleta Hachen, Imi n’Takandout, la 

mer, à l’ouest et l’oued Sous au sud. On ne le trouve pas 

-au nord ni à l’est de cette zone. 

Le Leonia scrobiculala offre les variétés suivantes : 

Var. ex forma major Plry. 

(PL. IV, fig. 30.) 

Mesurant 20-22 mm. de hauteur. — Agadir. 

Un exemplaire d’Aïn Tildi mesure même 23 mm. de 

hauteur. 

Var. minor PIry. 

(PL. IV, fig. 29.) 

Mesurant 13 mm. de hauteur. — Oued Tidsi; Dj. 

Hadid. 

Var. carinata Plry. 

Avec plusieurs carènes sur les derniers tours. — Si 

Ahmed Saïh. 

Var. ex colore fusca Piry. 

D'un brun roux foncé, presque uniforme, avec ee 

-ques mouchetures plus claires. 
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Var. violacea Mabille. 

« Coloration violâtre très pâle ». — Si Ahmed Saïh. 

Nous rappelons que le type mesure : haut., 148 mm.; 

diam., 10 mm. {d’après Mousson) et que sa coloration 

est : alba. 

Sous-famille HYDROBIINAE. 

Genre HYDROBIA Hartmann. 

HYDROBIA MAROCANA Pallary. 

(PI. V, fig. 35 à 38.) 

Coquille petite, allongée, à spire obtuse, à tours peu 

convexes, mais bien séparés par une suture enfoncée. 

Tours lisses, brun noirâtre. Avant-dernier et dernier 

tours plus hauts que la moitié de la hauteur totale. 

Ouverture nettement isolée de l'avant-dernier tour. 

Ouverture de forme triangulaire à côtés courbes. 

Haut., 3 mm.; grand diam., { mm. 5. 

Commun dans les conferves de la source d’el Hadjar 

“(au N.-E. de Mogador). 

Cette espèce est très différente de l'A. gracilis Morel. 

(J. de C., 1880, pp. 62, 63, pl. II, fig. 10) qui ect plus 

vraisemblablement une Péringie ou une Paludestrine. 

H. marocana est caractérisé par son ouverture nette- 

ment isolée du dernier tour et fortement anguleuse à sa 

partie supérieure. 

L'espèce doit être assez répandue dans les sources du 

sud du Maroc. Nous en figurons un exemplaire (fig. 35) 

provenant de Casablanca qui ne diffère de ceux d’Aïn el 

Hadjar que par sa taille plus faible. 
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Genre AMNICOLA Gould et Haldemann. 

AMNICOLA DUPOTETIANA Forbes. 

(PI. V, fig. 28 à 30) 

1838. Paludina Dupotetiana FORBES, Ann. nat. hist. Magaz- 

z00!., p. 254, pl. XII, fig. 3. 

1839. — idria TERVER, Cat. moll. nord Afr. 

p. 37, pl. IN, fig. 14: 

1864. Amnicola Dupotetiana BOURGUIGNAT, Malac. Algér., II, 

pp. 244, 246, pl. XIV, -fe.8# 

à 39. 

1874. — —- MOUSSON, Jahrbücher, I, p. 100, 

Mogador. Aïn el Hadjar. Marrakech. Taguenahoutz. 

Toutes les Amnicoles que nous possédons du sud 

marocain appartiennent, pour la plupart, à cette espèce. 

Toutefois nos exemplaires diffèrent de la figure 31 de 

Bourguignat par leur spire plus détachée et un peu plus 

haute, tandis que l'ouverture au lieu d’être déviée contre 

la paroi columellaire, comme le montre la figure citée, 

est plus dilatée à droite ainsi que l'indique la figure de 

Terver. Mais nos exemplaires sont plus grands que 

celui figuré par ce malacologiste et la spire est un peu 

plus élevée. 

AMNIGOLA Ricarpr Pallary. 

(PIN Mig." 31:) 

Xoquille globuleuse, de coloration brun roux, à spire 

bien turriculée, à avant-dernier tour très grand, com- 

primé sur les côtés. Ouverture très haute, oblongue, 

comprimée latéralement, très anguleuse à sa partie 

supérieure, à bords épais. 

Haut., 4 mm, 1: erand diam., 3 mm. 

Habitat : Mogador. 
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Cette espèce se distingue très nettement des autres 

Amnicoles nord africaines par ses derniers tours com- 

primés latéralement et par son ouverture bien plus 

étroite; le bord externe est bien moins convexe que dans 

A. Dupotetiana. Enfin cette Amnicole est la plus grande 

de toutes celles que nous connaissons du nord de 

l'Afrique. 

Nous dédions la présente espèce au chef de la mission 

de l'Atlas, notre excellent ami P. Ricard, directeur de 

l'Office des Arts et Industries indigènes du Maroc. 

Famülle MELANIIDAE. 

Genre MELANIA Lamarck. 

Section MELANOIDES Olivier. 

MELANIA (MELANOIDES) TUBERGQULATA Müller. 

1776. Nerita tuberculata MüLLER, Verm. hist. terr., Il, 

D: 191" 

1864. Melania — BOURGUIGNAT, Malac. Algér., II, 

pp. 251-257, pl. XV, fig. 1 à 

EL 
1880. — — MORELET, J. de C., pp. 63, 64. 

Marrakech, dans les seguias de l’Aguedal en exem- 

plaires de grande taille. 

Indiqué du Sous par Morelet, ce qui est très vraisem- 

blable. 

Sous-famille MELANOPSINAE. 

Genre MELANOPSIS Férussac. 

Les Mélanopsis sont cantonnés dans la partie infé- 
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rieure du massif. On ne les trouve plus à partir d’une 

certaine altitude (un peu au-dessus de celle d Amismiz- 

Aguergour). Ils manquent tout à fait dans la partie 

centrale du massif (Dar Goundafi, Télouet). 

MELANOPSIS BUCCINOIDEA Olivier. 

1801. Melania buccinoides OLIVIER, Voy. emp. Othom., pl. 

XVII, fig. 8: 

1864. Melanopsis præmorsa BOURGUIGNAT, Malac. Algér., II, 

DL'XNI, ne "10 19%etr20: 

1884. —= buccinoidea BOURGUIGNAT, Hist. Mélan., pp. 

86-88. 

1898. — — PALLARY, J. de C., p. 138. 

1904. — — PALLARY, J. de C., p. 37. 

Aïn Arbalou, au sud de Mogador. Taguenahoutz (val- 

lée du Reraïa). 

Var. minor Bet. 

1884. Hist. Mélan., p. 87. 

Aïn Arbalou. 

Var. dilatata Plry. 

1898. J. de Q., p. 138: 

Marrakech. Amismiz. 

Var. subcostata Piry. 

4904. J. de C: D. 31. 

Bouzergoun M'iouga. 
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MELANOPSIS GHLOROTICA Pallarvy. 

(PL IV, fig. 26 à 28) 

1913. Melanopsis buccinoidea 

var, chlorotica Piry. PALLARY, Bull. Muséum, p. 364 

Ce Mélanopsis, de forme élancée, est curieux par sa 

coloration d'un jaune verdâtre sur laquelle se détache 

une fascie noire qui borde les tours supérieurs et qui, 

sur le dernier tour, est accompagnée de deux autres, 

également noires, l’une située vers le milieu du labre 

et l’autre contournant la base de la columelle. Ces trois 

bandes se détachent bien, en transparence, sur la face 

interne de l'ouverture. 

Les Mélanopsis à test coloré sont extrêmement rares 

en Tunisie et en Algérie, mais plus abondants au 

Maroc, surtout dans les régions de Marrakech, Fès et 

Taza. 

Ce n'est qu'en Asie Mineure et en Perse que l’on 

trouve des coloris semblables (M. variabilis Phil. et cal- 

lichroa Bgt). 

Le M. chlorotica diffère de notre M. Ricardi (J. de C., 

1920, pl. IV, fig. 4-7) par sa taille bien plus grande et 

surtout par son bord externe dilaté et plissé à la façon 

du M. algericensis. 

MELANOPSIS LAEVIGATA Lamarck. 

1822. Melanopsis lævigata LAMARCK, Anim. s. vert, VI, 

° pp. 168, 169. 

1864. — — BOURGUIGNAT, Malac. Algér. II, 

PL. 16, fig. 15 et 18. 
1804. — — BOURGUIGNAT, Hist. Mélan. syst. 

euTOp., pp. 83-85. 

1898. —— — PALLARY, J. de C., pp. 137, 188. 

190. _ — PALLARY, J. de C., pp. 35-87. 

Aïn Mzouda {sur la route de Marrakech à Mogador. 
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Var. minor Plry. 

1808 JA LC MPAABNTE 

Dans une source, sur la rive droite de l’Imi n’Takan- 

dout. 

Var. costulata PIry. 

41898 rene 0p 4131 1904 Jde: p:B17- 

Tamesloh’t. 

Var. subcostulata PIry. 

1904. J. de C., p. 37. 

Tamesloh’t. Aguergour. 

MELANOPSIS PSEUDOFERUSSACI Pallary. 

1898. Melanopsis pseudoferussaci PALLARY, J. de C., p. 139, pl. IX, 

Neal: 

PALLARY, J. de C., p. 146, pl: IV, 

fig. 15, 16. 
1920. = 

Aïn el Hadjar (au N.-E. de Mogador). Amismiz. Mar- 

rakech. 

Var. major Piry. 

1898. J. de C., p. 140. 

Hauteur, 30 mm.; diamètre, 13 mm. — Amismiz. 

Var. Vaucheri Piry. 

1898. J. de C., p. 140, pl. IX, fig. 11. 
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Tamesloh’t. Marrakech. 

MELANOPSIS ALGERICENSIS Pallary. 

1864. Melanopsis marocana BOURGUIGNAT, Malac. Algér. II, 

DÉMN Re 0 MS a A7 

et 18 (non Chemnitz). 

1904. — algerica PALLARY, J. de C.;, p. 35. 

Espèce très répandue dans tout le nord-ouest de 

l'Afrique. Les principales stations atlasiques sont : Mar- 

rakech, Aïn Mzouda, Aguergour, Taguenahoutz. 

On trouve en plus de la forme typique figurée par 

Bourguignat les mutalions major et minor. 

MELANOPSIS EPISEMA Bourguignat. 

1884. Melanopsis episema BOURGUIGNAT, Hist. Mélan., p. 88. 

1898. — — PALLARY, J. de C., pp. 138, 139. 

1912: — — PALLARY, Bull. Soc. hist. nat. 

Afr nord p 19 Did, fig 09% 

39. 

Djebel Takreda. 

C'est une forme trapue, ventrue de l'espèce précé- 

… dente, intermédiaire entre elle et le M. obesa de Gassies. 

MELANOPSIS MAURETANICA Bourguignat. 

| 

| 

| 1880. Melanopsis tingitana KOBELT, Iconogr., N.F. fig. 1883 

et 1887 (échant. de gauche). 

1884. — maurilanica BOURGUIGNAT, Hist. Mélan., pp. 

1898. — — 102, 103. 

| PaALLARY, J. de C., pp. 140, 141. 

| Amismiz. Dar M'tougui. Mogador. 

| Cette forme n'est qu'un M. algericensis dont les pre- 

miers tours seulement sont costulés : le dernier est 

lisse. 
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Var. minor Piry. 

Dans une source de la rive droite de l’Imi n’Takan- 
dout. 

MELANOPSIS OBESA Gassies. 

1856. Melanopsis præmorsa var. GASSIES, Coq. Mayran, p. 12, 

obesa io e12" 

1884. — obesa BOURGUIGNAT, Hist. Mélan., pp. 

100, 101. 

Var. minor Plry. 

Imi n’Tanout. 

Bourguignat rapporte à cette espèce la figure 837 de 

l’Iconographie : mais à notre avis cette figuration se 

rapporte plutôt à une malformation du M. Dufouri. 

Cette forme n’est qu'un M. algericensis à ouverture 

très dilatée : elle exagère donc les caractères de cette 

espèce. 

MELANOPSIS MAROCGANA Chemnitz. 

(PIMINV ete .29:) 

1795. Melanopsis Mmaroccana CHEMNITZ, Conchyl. Cab. XI, 

pl. CCX, fig. 2078, 02079 

1884. — — BOURGUIGNAT, Hist. Mélan., p. 99. 

1898. —. — PALLARY, J. de C., p. 140. 

190. — — PaLLaRy, J. de C., pp. 34, 35. 

J'ai retrouvé la forme typique du M. marocana dans 

les seguias qui proviennent de l’oued Tensift, à Marra- 

kech (PI. 2, fig. 25). Quelques exemplaires portent une 

fascie blanche au tiers supérieur du dernier tour alors 
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que le type en porte deux sous la suture, l’autre à la 
base. 

Melanopsis marocana. 

(Reproduction des fig. 2078, 2079, du Conchyil. Cab. de Chemnitz, 1795). 

Var. subanguiata PIlry. 

À dernier tour subanguleux. — Marrakech. 

Var. media PIry. 

20 de Cp LAC pli Ge de 

Plus abondante que la forme typique à Marrakech. 

k MELANOPSIS Durour: Férussac. 

1828. Melanopsis Dufouri FÉRUSSAC, Ann. soc. hist. mat. 

Paris, I, p. 153. 

D 18514. — — ROSSMÆSSLER, Iconogr., XIII et 

XIV, fig. 835, 836, 838 et 839. 

1880. —— — MORELET, J. de C., pp. 69, 70, 72. 

1884. — — BOURGUIGNAT, Hist. Mélan.,, pp. 

112-114. 

1898. — — PALLARY, J. de C., p. 143. 
1904. — — PALLARY, J. de C., p. 31. 

Var. minor Piry. 

Marrakech. Tames’loh’t. 
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Le véritable M. Dufouri, quoique rare, existe cependant 

dans le nord de l'Afrique d'où nous le possédons de 

plusieurs localités, mais toujours en exemplaires isolés. 

MELANOPSIS TINGITANA Morelet. 

1864. Melanopsis tingitana MORELET, J. de C., p. 155. 

1874. — — Mousson, Jarhbücher, TI, p. 102. 

1880. — — MORELET, J. de C., pp. 71-73, 

pl. II, fig. 6. 

1898. — Maresi MABILLE, Bull. Soc. philom. Pa- 

ris, p. 81. 

1898. — tingitana PALLARY, J. de C., pp. 146, 447. 

190%. — — PALLARY, J. de C., pp. 39, 40: 

Dans tous les cours d’eau des deux versants de 

l'Atlas. À Taroudant les exemplaires sont fortement 

encroûtés. 

Var. minor Plry. 

Sur Ja rive droite d’'Imi n’Takandout. 

Var. major Piry. 

1898. J: de C., p. 147. 

Oued Ida ou Guerd. O. Aït Ouadil (territoire Haha). 

Var. Bucheti Plry. 

1880. J. de C., pl. IT, fig. 8. 
1898. J. de C., p. 147 pl. IX, fig. (6: 

Caractérisée par une dépression profonde sous la 

suture du dernier tour. — Oued Ida ou Guerd. 
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MELANOPSIS SHARPEI Pallary. 

Coquille allongée, à sommet aigu, à tours étagés, 

pourvue de plis longitudinaux, à peine saillants, qui 

ornent toute la surface de la coquille, mais sont moins 

accentués à la partie inférieure du dernier tour. Ges 

plis sont très denses, à peine marqués, et sont dépour- 

vus de nodosités à leur origine. Ouverture très peu 

oblique, presque verticale, déprimée sous la suture. 

Hauteur, 19-21 mm.; grand diam., 9 mm. 

Habitat‘: Aoullouz. 

Cette espèce a les tours élagés comme ceux du M. 

subscalaris Bgt. de l'Oranie, mais sa surface est très 

délicatement striolée. 

Elle diffère du M. mauretanica par ses tours étagés et 

ses costulations plus grèêles et du M. fingitana par sa 

forme plus élancée, ses costulations plus serrées et ses 

tours plus étagés. 

Nous dédions cette espèce à M. Sharpe, philantrope 

américain, à la générosité de qui nous devons d’avoir 

pu visiter le sud du Maroc, au début de cette année. 

MELANOPSIS MOGADORENSIS Pallarv. 

1911. Melanopsis mogadorensis  PALLARY, Bull. Soc. hist. nat. 

Affr. Nord, p. 8, pl. I, fig. 27 

à 94. 

Dans les sources de la rive gauche de l'Oued Kseb au 

jardin du Sultan. 

MELANOPSIS DIABETENSIS Pailary. 

1915. Melanopsis diabetensis . PALLARY, Bull. Muséum, p. 28. 

: , ; 3 x , de 
Coquille allongée, mais trapuüe, à tours un peu étagés, 
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à spire conique, ornée sur les premiers tours de nodo- 

sités; sur l'avant-dernier de côtes onduleuses faisant 

suile à une double série de nodosités provoquant une 

dépression très nette. Dernier tour lisse. Test solide, 

opaque, de couleur rouille. Spire brièvement conique à 

sommet élagé. Sept tours ornés de plis ou nodosités. 

Dernier tour plus grand que la moitié de la hauteur 

totale. Ouverture oblongue. Péristome déprimé à sa 

partie supérieure un peu au-dessous de l'insertion. 

Columelle très cintrée. 

Hauteur, 16 mm., 5°; grand diam., 7 mm. 5. 

Dans la source du jardin du Sultan, à Diabet, près 

Mogador. 

Cette espèce est très distincte du M. mogadorensis par 

sa taille plus grande, ses tours plus renflés, surtout les 

derniers, qui sont presque cylindriques dans le moga- 

dorensis, par son ouverture plus allongée à la base el 

surtout par son ornementalion. 

MELANOPSIS MonAMMEDI Bourguignat. 

1880. Melanopsis prærosa MOoRELET, J. de C., p. 72, pl. 3, 

fig. 6 (non Linné). 

1881. — Mohammedi BOURGUIGNAT, Hist. Mélan., p. 

110. 

1898. — — PALLARY, J. de C., pp. 142, 143: 

Morelet dit que cette espèce vit à Agadir ; je peux 

affirmer qu'aucun Mélanopsis n'existe dans cette loca- 

lité. [1 n’y à à Agadir qu’une source principale (Founti) 

qui à été captée d’abord par les. Portugais ou Hollan- 

dais, puis par nous. Cette source, très peu importante 

d’ailleurs, ne nourrit ni Mélanopsis, ni aucun autre: 

Mollusque d’eau douce. 

| 
M 
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Classe AGEPHALA. 

Famille SPHÆRIDAE. 

Genre PISIDIUM C. Pfeiffer. 

Section FLUMININA. 

PisiDiIUM {FLUMININA) ATLASICUM Pallary. 

(PL V, fig. 33, 34) 

14915. Pisidium atlasicum PALLARY, Bull. Muséum, p. 28. 

Coquille petite, ovalaire, iméquilatérale, fragile, très 

renflée, brillante, d’un jaune verdâtre clair; à test orné 

de stries très fines, visibles seulement à la loupe; bord 

inférieur très arqué. Partie antérieure allongée. Som- 

mets très gros, se touchant. 

Diam. antéro-post., 5 mm., 5; diam. transverse, 

3 mm. 4°; diam. umbono ventral, 4 mm, 5. 

Dans la vase du ruisseau de Telouet. 

Ce Pisidium est très différent du P. Lumsternianum 

Forbes par son épaisseur plus grande et son bord anté- 

rieur plus allongé. 

Du P. pusillum Jennyvns (Malac. Algér., II, pl. 17, 

fig. 37-39) notre espèce diffère par sa taille plus forte, 

sa plus grande épaisseur, sa forme plus oblongue et 

ses crochets moins hauts. 

PISIDIUM ROTUNDATUM Pallary. 

(PL. V, fig. 27.) 

Coquille petite, arrondie, mince, pellucide, ornée de 
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siries concentriques peu apparentes. Crochets petits, 

peu saillants, se touchant presque. 

Grand diam, 5 mm. % ; haut, 2:mm., 5: 

Marrakech. Aïn el Hadjar, près Mogador. 

Ce Pisidium est caractérisé par sa forme orbiculaire: 

(toutefois le diam. ant.-post. est plus grand que le diam. 

umb. ventr. [hauteur]|) sa faïble épaisseur, son sommet 

déprimé. Il ne ressemble à aucun autre Pisidium nord 

africain. 

Famille UNIONIDAE. 

Genre UNIO Retzius. 

UNIO RHOMBOIDEUS Lamarck. 

1782. Mya corrugata maroccana CneMNirz, Conchyl., Cab. VI. 

p. 32, pl. 3, fig. 23, 24 (juv.). 
1864. Unio rhomboideus BOURGUIGNAT, Malac. Algér., II, 

DeXNIT Re ARR 

1868. —  mauritanicus BOURGUIGNAT, Moll. nouv. litig. 

p. 317, pl. XL, fig. 1 à 5. 

1874. —  ksibianus MoussoN. Jahrhücher, I, pp. 104, 
105, pl. 5, fig. 6 (juv.). 

1880. — littoralis MORELET, J. de C., pp. 75, 76. 

1886. —  mauritanicus KOoBELT, Iconogr., II, p. 5, pl. 33. 

fig. 280. 

1898. — littoralis PALLARY, J. de C., pp. 150, 151: 

Dans tous les cours d'eau du sud du Maroc et de la 

vallée du Sous. 

A Aoullouz, vit une variété peu distincte du type par 

sa forme trapue. Les jeunes sujets sont richement ornés 

de rayons divergents de couleur bleu verdâtre. 

Sous le nom d'U. mauritanicus Bouguignat a décrit 

et figuré un Unio de petite taille, déformé, mais bien 

reconnaissable de cette espèce. Nous possédon” de Mar- 



rakech et Mogador des spécimens tout à fait semblables 

à celui figuré par Bourguignat. 

Var. Fellmanni Deshayes (sp.). 

1847. DESHAYES, Hist. nat. Moll. Algérie, Atlas, pl. CVIIT, fig. 8 et 

spl. CIX; fig: 9; pl. OX; CXI, CXII, fig: 1 à 4; -CXIIT, 

CXIV. 

1864. BOURGUIGNAT, Malac. Algér., pl. XVIII, fig. 8 à 10 et pl. XIX, 

fig. 1 à 3: 

Variété comprimée et bien plus allongée, à valves 

plus minces. 

Dans tout le cours de l’oued Kseb. 

Var. Bucheti PIlry. 

4898. J. de C., p. 151. 

Variété robuste, allongée, à valves épaisses, IDNANENS 

déprimées à leur partie médiane. 

Oued Kseb. Marrakech (séguias de l’Aguedal). 

Les exemplaires de cette dernière provenance ont le 

bord postérieur fortement épaissi par des incrustations 

calcaires, souvent très volumineuses. 

Var. minor Plry. 

De Marrakech. 

UxI10 LETOURNEUXI Bourguignat. 

1864. Unio Letourneuri BOURGUIGNAT, Malac. Algér., Il, 

pl. XVII, fig. 41 à 50. 
1874. — — Mousson, Jahrbücher, I, pp. 103, 

104. 
1880. — — MOoRELET, J. de C., pp. 80 à 82. 
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Oued Kseb, d'après Mousson. 

Pour notre part nous n'avons jamais observé cette 

espèce dans les nombreux Unio provenant de cette 

rivière; nous pensons que Mousson a fait erreur et que 

sa détermination doit plutôt se rapporter à l'U, Durieui 

Desh. qui est commun dans ce cours d’eau avec les U. 

Bucheti et Fellmanni. Ge sont les seules Naïades qui y 

vivent. 

UNIO Ravoisierr Deshayes. 

14847. Unio Ravoisieri DESHAYES, Hist. nat. Moll. Al- 

gér., pl. CVIIL, fig. 4 à 7. 

1864. — — BOURGUIGNAT, Malac. Algér., II 

p. 291, pl.-XX, fig. 51à 40: 

Un seul exemplaire mais se superposant exactement 

à la figure 5 de la planche XX de la Malacologie de l’AI- 

gérie. 

Du ruisseau d’'Imi n’Takandout. 

Uxnro Durieut Deshayes. 

1847. Unio Durieui DESHAYES, Hist. nat. Moll. Al- 

gér., pl. CIX, fig. 5 à 8. 

1864. — — BOURGUIGNAT, Malac. Algér., II, 
pp. 288-290, pl. XIX, fig. 4 à 8. 

1898—> -— PALTARY, J.deuC- p'1b1 

Assez commun dans l’oued Kseb, près de Mogador. 

Espèces adventices de la faune atlasique. 

Les espèces adventices sont infiniment plus rares au 

Maroc qu'en Algérie et en Egypte. Cela tient surtout à 

-ce que les courants marins se dirigent vers le nord et 
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que d’autre part les transactions commerciales qui 

auraient pu provoquer l'introduction d'espèces étran- 

gères, comme l'importation des céréales, par exemple, 

ne se sont guère développées, à ce point de vue, que 

depuis l'occupation française. 

Par suite de sécheresses prolongées, les autorités 

françaises ont introduit au Maroc des céréales d’ori- 

gine française, algérienne et tunisienne, C’est certaine- 

ment d’un envoi d’origine tunisienne que proviennent 

quelques exemplaires de X. Barattei L. et B., que nous 

avons trouvé à Imi n’Tanout. 

Enfin les escargots domestiques ou parasites : Æ. pi- 

sand, C. lenticula, C. barbara et acuta, R. decollata sont 

venus se superposer à la faune localle et se sont facile- 

ment adaptés aux nouveaux habitats caractérisés par 

un froid vif, en hiver, et une chaleur de 30° à 35° en été. 

PPS 



NIGER 

RÉVISION DES CARDITACEA VIVANTS 

DU MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE 

DE PARIS 

Par Edouard Lamy. 

La superfamille des Carditacea, dans laquelle M. Wm. 

H. Dall (1903, Tert. Fauna Florida, Pt. VI, Trans. Wagn. 

Fr. Inst. Se. Philad., INT, Pt. VI, p. 1406) a réuni deux 

familles, les Carditidæ et les Condylocardiidæ, forme 

une série parallèle aux Asfartacea (Crassatellidæ et 

Astartidæ), mais s’en distinguant par la présence d'une 

ornementation radiale et par l'allongement des dents 

cardinales postérieures. 

Famille des CARDITIDÆ. 

äette famille présente les caractères suivants : 

Coquille équivalve, solide, cordiforme, ou transverse 

et parfois myltiloïde, ornée d’une sculpture ordinaire- 

ment radiale. 

Crochels prosogyres, en général grands et proémi- 

nents. Lunule petite, profonde, habituellement limitée 

par un profond sillon. Conselet rarement circonscrit, 

quelquefois indiqué par une carène plus ou moins dis- 

tincte. ; 

Ligament et résilium externes, le deuxième ordinai- 

rement inclus dans le premier. Dans les espèces trian- 
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gulaires et spécialement chez celles qui ont des cro- 

chets fortement incurvés, le résilium à tendance à des- 

cendre dans le plateau cardinal et à devenir plus ou 

moins interne. Chez quelques petites formes Australes, 

le ligament est obsolète ou subinterne et le résilium est 

complètement interne. 

La charnière, dans son complet développement (par 

exemple chez les Carditamera), présente des dents car- 

dinales, presque toujours finement striées transversa- 

lement, au nombre de ‘deux dans la valve gauche et 

trois dans la droite : mais souvent, dans ceite valve 

droïte, la cardinale antérieure est obsolète. Les dents 

latérales sont d'autant plus développées que le liga- 

ment est plus faible : elles sont habituellement 0obso- 

lètes. Dans la valve gauche, la dent latérale antérieure 

est souvent (ordinairement chez les Venericardia) super- 

posée à une petite pustule marquant sur le bord car- 

dinal la terminaison du sillon qui circonscerit la lunule. 

Impressions des muscles edducteuns des valves 

ovales, inégales (la postérieure plus grande), surmon- 

tées par les impressions de muscles pédieux. 

Ligne d'impression palléale presque toujours entière. 

Bord des valves crénelé. 

Femelle vivipare, conservant les jeunes dans une 

cavité incubatrice, qui est une dépendance soit de l’ap- 

pareil génital, soit du manteau. 

En général, les représentants de cette famille peuvent 

être répartis en deux groupes : 1° espèces allongées ou 

myvtiliformes, qui sont habituellement byssifères et 

offrent entre les valves un écartement destiné à donner 

passage au byssus; 2° formes courtes et triangulaires 

ou surborbiculaires, dans lesquelles il n’y à ni byssus, 

ni bâillement correspondant chez la coquille adulte. 

M. Dall admet deux sous-familles 
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1° Les Carditinæ, à poche inmcubaltrice localisée dans 

les parties molles de la femelle, sans formation corres- 

pondante dans la coquille, renferment des formes myti- 

doïdes constituant le genre Cardila et des formes car- 

dioïdes comprenant les genres Venericardia et Calyp- 

logena. 

Aux Carditidæ M. Ch. Hedley à encore rattaché, mais 

avec doute, un genre Verticipronus. 

2° Les Thecaliinæ, à poche incubatrice formée par le 

manteau (de la femelle et protégée par une invagination 

des valves de la coquille, contiennent deux genres : 

Thecalia et Milneria. 

Genre CARDITA (Bruguière, 1792) Lamarck, 1799. 

Le genre Cardila (Bruguïère, 1792) Lamarck, 1799, qui 

a pour type C. calyculata Linné, offre les caractères sui- 

vanis 

Coquillle re forme oblongue, quadrangulaire, parfois 

sinueuse, très inéquilatérale, avecgun léger bâillement 

ventral pour de passage du byssus. Charnière avac dents 

latérales présentes chez le jeune, mais s'effaçant parfois 

avec l'âge. 

Plusieurs sous-genres sont à distinguer 

1° Sous-genre Cardita s. str. (= Mytilicardia Blain- 

ville, 1824 = Mytilicardita Anton, 1839 — Jesonia Gray 

1840), type : €. calyculata Linné. 

Coquille allongée, très inéquilatérale, à côté antérieur 

court et beaucoup plus étroit que le postérieur ; côtes 

saillantes et écailleuses; crochets antérieurs, quelque- 

fois terminaux. 

Charnière de la valve gauche, — Deux dents cardi- 
nales : une dent antérieure courte [2 a] et une dent 



postérieure allongée, lamelliforme [4 b]. Des rudiments 

de dents latérales antérieure [LA 11] et postérieure 

CPR 

LA 

Charnière de Cardita calyculata Linné 

V. G., valve gauche : 2 «a et 4 b, dents cardinales: TLAII et LPIr, dents 

latérales. 

V. D., vâlve droite : 8 a, 3 D et 5 b, dents cardinales: ILAr, dent 

latérale, 

Charnière de la valve droite. — Trois dents cardi- 

nales : 1° une petite dent antérieure [3 a] mince, 

presque confondue avec le bord de la coquille; 2° une 

grande dent postérieure [3 b] allongée en forme de 

marteau et striée sur sa face supérieure; 3° il se déve- 

loppe, de plus, surtout chez les individus âgés, le long 

de la nymphe ligamentaire, une dent lamelli forme dor- 

sale [5 b] parallèle à 3 b. Les denis latérales sont obso- 

lètes chez l'adulte. 

2° Sous-genre Carditamera Conrad, 1838 (= Lazaria 

Gray, 1854 —'Lazariella Sacco, 1899), type : .C..araia 

Conrad [miocène] (1). 

Coquille transverse oblongue, ornée de grosses côtes 

ravonnantes.  Charmière complètement développée : 

cependant ‘dent cardinale antérieure droite [3 a] sou- 

vent obsolète; dents latérales bien développées chez 

l'adulte. 

(1) La section Lazariella Sacco, 1899, représentée seulement dans le 

Miocène, est réunie à Carditamera par M. Dall; elle est maintenue 

séparée par MM. Cossmann et Peyrot. 



‘»0 3° Sous-genre Glans Megerle von Mühlfeld, 1811, 

type : C. trapezia Linné. 

Coquille ordinairement petite, assez convexe, courte, 

quadrangulaire, à région postérieure plus ou moins 

excavée; Côtes crénelées ou subépineuses. Charnière 

avec dent cardinale antérieure droite [3 a] soudée au 

bord lunulaire et dent cardinale postérieure droite 

[3 b] trigone, peu longue ; dents latérales bien mar- 

quées. 

4° Sous-genre Beguina Bolten, 1798 (= Azarella 

Gray, 1854), type : C. semiorbiculata Linné = phrene- 

tica Born. 

Coquille grande, modioliforme, comprimée, très iné- 

quilatérale, élargie en arrière; sculpture radiale faible. 

Sommets terminaux; lunule devenue tubulaire. Char- 

nière étirée et arquée, avec dents cardinales postérieures 

très allongées; pas de dents latérales (1). 

Sur les 13 espèces rangées par Bruguière (1792, Encyel. 

Méthod., Vers, [, p. 401) dans son genre Cardila, 5 appar- 

tiennent à d’autres genres : 

C. cor L. = Isocardia cor L. = 1. humana L., 

C. Moltkiana Spglr. = Isocardia Moltkeana Spglr. 

(1) Les Beguina, congme certains Mytilicardia, tels que C. crassi- 

costa LKk., sont des espèces modioliformes qui tendent à réaliser par 

convergence, dans le phylum des Cardilidæ, des formes anisomyaires 

comparables à ce que sont les Moules dans le phvium des Arcidæ 

(1905, Anthony, Ann. SC. Nat. ZOol., 19e s., I, p. 232) et M. Ch. Hedley 

(1921, Records Austral. Mus., XIII, p. 165) pense même que, si l’on 

considérait une série qui, partant des Venericardia normaux el pas- | 

sant d’abord par l'intermédiaire des Venericardia allongés (V. tur- 

gida LKk), conduirait ensuite à ces espèces modioliformes. (C. Cra si 

costa LKk., C. tridacnoides MKe., C. semiorbiculala L.), chez qui la 

lunuïe &e trouve cachée sous le sommet, on pourrait arriver ainsi, 

degré par degré, à wxpliquer l’évolution suivie par les Tridlaenu. qui 

seraient donc à rattacher plutôt aux Cardilidæ mytiloïdes qu'aux 

Cardium. 
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C. carinata Brug. = Trapezium oblongum L., 

C. arctica L. = Hiatella arctica LKk.— Saxicava arc- 

dica L., 

C.  dactylus  Brug. = Coralliophaga  coralliophaga 

Chemn. 

Egalement, parmi les formes vivantes classées par 

Lamarck (1819, Anim. s. vert., VI, 1°° p., p. 26) dans les 

Cardita, il v ‘en à deux qui occupent une autre place 

générique : le Card. sublaevigata LK. est la forme jeune 

du Trapezium vellicatum Reeve [Cypricardia] (4) et le 

Card. lithophagella LKk. est un Coralliophaga Blainville. 

Une 3° espèce, le Cardila corbularis LK., à été établie 

sur une coquille du Cabinet Defrance, qui, à ma con- 

“naissance, n’a été identifiée par aucun auteur. 

Citons encore comme espèces rapportées à tort aux 

Carditacea : 

.* 1° Le Cardita obliquissima Tate (1887, Trans. R. Soc. 

South Austral., IX, p. 170, pl. V, fig. 9), qui est un Cuna 

(1908, Verco, ibid., XXXII, p. 355); 

2° Le Cardita ovata C. B. Adams (1845, Proc. Boston 

Soc. Nat. Hist., IT, p. 9) (2) qui, d’après M. Dall (1905, 

Synops. Carditacea, Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., LIV 

[1902], p. 706), est un Vénéridé : le Chione (Timoclea) 

pygmæa LKk. (3). 

{) Une coquille de d’ « Océan des Grandes Indes », très insuff- 

samment figurée par Potiez et Michaud (1844, Gal. Moll. Douai, I, 

p. 160, pl. ILXI, fig. 2-3) sous de nom de iCardita sinuosa Beck, est 

peut-être aussi un Cypricardia à rapprocher de ce C. sublævigata LKk. 

(2) Le nom de Cardita ovata a été repris par Clessin (1888, Conch. 

Cab., p. 52, pl. 6, fig. 12-13) pour une forme qui semble être un 

C. laticostata SOW. 

(3) Le catalogue Pætel (1890, III, p. 141) mentionne un « Cardita » 

semisuleata Lim. pour lequel il cils comme référence : Journ. d2 

Conchyl., 1861, p. 242 : si l’on se reporte à cette indication, on cons- 

tate qu'il s’agit d'un dapsus pour Cardilia semisulcata Lmk [Isanrdia] . 



(PI. VII, fig. 1 et 2, sub nom. C. sinuata Lk.) 

CARDITA CALYCULATA Linné. 

1798. Chama calyculata 

1792. Cardita 

1795. Chama ï 

18149. Cardita 

1855, Chama 

—— 

— (pars) 

—  L, 

sinuata 

calyculata 1 

sinuata LKk., 

calyculata L., 

sinuata LkK., 

calyeulata L. 

— Brug., 

— L. 

1857. Mytilicardia calyculata Br. 

1869. Cardita L., 

LiNNÉ (non Lamarck), Syst. Nat... 

ed. X, p. 692. 

LINNÉ (non Lamarck), Syst. Nat... 

ed. XII, p. 1138. 

BRUGUIÈRE,  Encycl. Méthod,. 

Vers, T, p. 408. 

Por, Test. Utr. Sicil., II, p. 119, 

pl: XXIIT, fig. 7-9. 
LAMARCK, Anim. s. vert, VI, 

ep MD A2: 

BLAINVILLE, Man. Malac., p. 540, 

Hi No0 een 

PAYRAUDEAU, Cat.. Moli. Corse, 

p. 59: k 
DESHAYES, in LAMARCK, Anïüri.S, 

vert., 2e éd., VI, p. 431 (note). 

DESHAYES, ibid., p. 433. 
Paiippr, Enum. Moll. Sicil,, I, 

p. #4; Il, p. 41. 

HAnNLEY, Cat. Rec. Biv. Sh,, hp: 

147, pl. XVIII, fig. 1. 
Reeve, Conch. Icon, I, Cardita,. 

PI ETES 
PorTiez et MicHAUD, Gal. Moll. 

Douai, I, p. 160. 

REQUIEN, Catal. Coq. Corse, p. 27. 

DESHAYES, Explor. scient, Algé- 

rie, Moll. Acéph., pl. OV, fig. 

1-5. 

HANLEY, Ipsa Linn., Gonch., p. 87. 

H. ct A. Apams, Gen. Rec. Moll.. 

II, p. 488, pl. 116, fig. 3-3 a. 

PETIT DE LA SAUSSAYE, Cat. Moll. 

test, mers Europe, p. 59. 
HipALGO, Moll, mar. Espäna, p. 

141, pi. 57 a, fig. 45. 
p1 MONTEROSATO, Nuova Rivistæ 

Conch. Medit., p. 15. 

pr MONTEROSATO, Enum. e sinon. 

Conch. Medit., p. 70. 

JEFFREYS. Moll « Lightining » 4. 

« Poroupine » Exped., P. Z. 

SL 1pT 100: 
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1886. Cardila calyculata L. LOCARD, Prodr. malac. franç.. 

1903. 

1903. 

1910. 

012: 

1916. 

1917. 

4917 

Q 

Moll. mar., p. 458. 

— —— — CLESSIN, in Mart. u. Chemn. 

Conch. CGab.,2° éd., Carditacea, 

p'aRO epl te 2-0" 

== == > LOCARD, Coq. mar. côtes France, 

p. 809. 

— — —- BUCQUOY, DAUTZENBERG, DOLL- 

FUS, Moill. Roussillon, Il, p. 

227, pl. XXXVIII, fig. 10-13. 

= == == DaLL, Synops. Carditacea, Proc. 

Acad. Nat. Sc. Philad., LIV 

[1902], p. 698. 

— — — DaLL, Tert. Fauna Florida, p. 

1408. 

— —— — DAUTZENBERG, Contrib. faune 

malac. Afriq. oceid., Act. Soc, 

Linn. Bordeaux, LXIV, p. 122. 

— —— —— DAUTZENBERG, Miss. Gruvel côte 

oce. Afriq., Moill. mar., Ann. 
Inst. Océanogr., V, fase. II, 

p. 87. 

— sinuata LKk., Lamy, Bull. Mus. hiat. nat., XXII, 

DAME 

Tr calyculata L., HipALGO, Fauna mralac. España, 

Mol. test. mar., p. 192. 

— —- —— Dpt MONTEROSATO, Moll. Tripoli- 

tania, Boll. Soc. Zool. Ital.. 

STI, vol. IV, :p:6: 

Var. oblonga Requien. 

calyculata Brug. var. 

oblonga REQUIEN, Cat. Coq. Corse, p. 27. 

. calyculata L. var. oblon- BUCQUOY, DAUTZENBERG, DOLL- 

ga Req., EUSs, Moïll. Roussillon, IT, p. 
230, pl. XXXVIII, fig. 11-19. 

Var. obtusata Requien. 

calyculata Brug. var. 

obtusata REQUIEN, Cat. Coq. Corse, p. 27. 

. calyculata TL. var. de- pr MONTEROSATO, Enum. e sinon. 
curtata Conch. Medit., p. 70. 
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1892. Cardila formosula LOCARD, Coq. mar, côtes France, 
p. 310. 

1892. C. calyculata L. var obtu- BUCQUuoY, DAUTZENBERG, DOLL- 
sata Req. , FUS, 1loc. cit. p. 230, pl: 

XXXVIIT, fig, 14-46. 

Var. obsoleta Daulzenberg, 

1870. Cardila calyculata L. HibALGO, Mol. mar. España, pi. 
97 4, fig. 5. 

1883. C. calyculata L. var. obso- DAUTZENBERG, Liste coq. Gabès, 
teta Jourm. de Conchvl., XXXI, 

p' 299! 
1892. C. calyculata L. var. obso- Bucquoy, DAUTZENBERG, DOLL- 

leta Dautz., FUS, loc. cit. p.281 2hr 
XXXVIII, fig, 20. 

Var. unicolor Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus. 

1892. C. calyculata L. var. uni- Bucquoy, DAUTZENBERG, DOLL- 

color FUS, loc. cit., p. 231: 

Le type du C. sinuata Lamarck est conservé, aves 

l'étiquette originale, au Muséum de Paris : il a pour 

dimensions 26 X 14 mm. et je l'ai fait figurer pl. VI, 

fiat) def 2: 

Deshayes (1835, Anim. s. vert., 2° éd. VI, p. 431) à 

reconnu que ce C. sinuala, de provenance non indiquée, 

doit êlre identifié au C. calyculata Linné, de la Médi- 

terranée, {andis que, comme nous le verrons plus loin, 

la forme nommée €. calyculata par Lamarck n’est nul- 

lement l'espèce Linnéenne, mais est, au contraire, un 

Mollusque exotique, le C. variegata Brug. 

Cette confusion tient à ce que les figures citées par 

Linné pour son Chama calyculata, d'habitat Méditer- 

ranéen, représentent plusieurs Mollusques différents, 

ansi que dont fait remarquer MM. Bucquoy, Dautzen- 

berg, Dollfus (1892, Moll. Roussillon, I, p. 229" : 
. 



to 10 1 

La figure 8 de la planche 15 d’Adanson (1757, Hist. 

Nat. Sénégal, Coq. p. 215) est relative à une espèce du 

Sénégal, le Jeson Adans. — Cardita senegalensis Rve. 

La figure 184 de Lister (1685, Hist. Conch. [pl. 347]) 

correspond au Cardila variegata Brug., de l'Océan 

Indien. 

La figure 185 de Lister (ibid.) est indiquée par Bru- 

guière pour son Cardita pectunculus (1792, Encyel, 

Méthod., Vers, I, ;p. 412) (1). 

Seule, la figure F de la planche 90 de Gualtieri {1742, 

Index Test, Conch.) peut se rapporter à l'espèce Médi- 

terranéenne qui est désignée par les auteurs sous le 

nom de C. calyculata TL. et dont on trouve, d'après 

Hanley (1855, Ipsa Linn. Conch., p. 87) plusieurs spéci- 

mens dans la collection de Linné (2). 

Ce C. calyculata L. (3) est une coquille subquadran- 

gulaire, très inéquilatérale, à région antérieure très 

courte, à région postérieure dilatée; «elle est ornée de 

côtes rayonnantes garnies de lamelles imbriquées qui 

se développent en squamules saillantes sur la région 

postérieure colorée de taches et de ponctuations brunes. 

MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus admettent 4 va- 

-riétés : 

Var. oblonga Requien : plus allongée transversale- 

ment que le type. 

Var. oblusata Requien — decurtata Monterosalo, con- 

-sidérée par Locard comme une espèce distincte sous le 

1) Meuschen (1877, Mus. Geversian., p. 428) réserve l'appellation 

Hippopodes calyculatus à la figure 184 de Lister et il attribue à la 

figure 485 le nom Hippopodes glans. 

(2) Une autre Cardite Méditérranéenne, à coquille ovale-oblongue, 

mais très petite, a été décrite par Reeve (1843, IConch°“*Icon., "pl. IX, 

fig. 50) : le C. (Mytilicardia) fabula, de lile Alboran [sud de l'Espagne] 

-(1917, Hidalgo, Fauna malac. Espana, Moll. test. mar., p. 462). 

(3) M. J .G. Hidalgo (1870, Moll. mar. Espana, D. 441) indique comme 

-synonyme €. canaliculala Luis Salvador (non Reeve). 
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nom de C. /ormosula : forme courte et renflée, ornée de: 
granulations serrées, sans squamules saillantes. 

Var. obsoleta Dautzenberg : côtes obsolètes, faible- 
ment granuleuses dans la région antérieure, lisses et 
dépourvues de squamules dans la région postérieure. 

Var. unicolor Bucq., Dautz. Dolf. : coloration d’un 
blanc jaunâtre uniforme. 

Collections du Muséum. — Type Lamarckien du €. 
sinuata LK. 

Méditerranée (D' Jousseaume, 1916) ; St-Raphaël ; 
Corse (D' Jousseaume, 1916) : Naples (coll. Petit, 1873): 
Sicile; Palerme (achat Caron, 1836: de Monterosato, 
1872); Zara (coll. Petit, 1873): Bône: Cherchell; Maroc: 
(Buchet, 1903); Tanger (Pallary, 1904). 

Coll. Locard, 1905: Banyuls, Cette, Marseille, La Seyne, 
Porquerolles, Sanary, St-Tropez, St-Raphaël, N ice, 
Ajaccio, Beni-Saf, Oran, Arzew. 

Var. obtusata Req. — Coll. Locard, 1905 : St Henri. 
[Bouches-du-Rhône], Nice. 

À celle espèce Européenne ont été assimilées des. 
coquilles provenant de Ténériffe, d'Australie, de Tas- 
manie, de Nouvelle-Zélande et on lui à ainsi réuni 
comme Synonymes C. aviculina Lk., C. muricata Sow... 
C. excavata Desh., C. tasmanica Ten.- Woods (1885, E.-A. 
Smith, Rep. « Challenger », Lamellibr. p. 210; 1913, 
H. Suter, Man. New Zealand Moll. p. 903). 

CARDITA AVICULINA Lamarck. 

(PI. VI, fig. 3 et 4: fig. 5 «et 6, sub nom. C. citrina IK.: 

fig. 7 et 8, sub nom. C. nodulosa Lk. var.) 

1819. Cardila aviculina LAMARCK, Anim. s. vert., WI, 

1 DEP 26. 
181062 citrina LAMARCK, ibid., p. 26. 
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1830. Cardita citrina Lk., 

1832. — muricata 
|] 

1839 — aviculina LKk., 

1835.  — citrina LKk., 

1841 — aviculina 

1843 — muricata SOW., 

1843-96. — — — 

1843-56. — aviculina LK., 

1843-56. — citrina LK., 

1557. Mytilicardia muricata SoWw., 

tasmanica 

. Cardita — [T. Wds. 

1885. — calyculata L. (pars), 

1885. — muricata SOow., 

1888. — _—— Yarell, 

1904. Mytilicardia calyculata L., 

1906. — as Bree 

1906. Cardita — — 

1908. Mytilicardia — - 

1908. 

1909. Cardita 

1911. Mytilicardia 

1913. Cardita 

1916. aviculina LK. 

DESHAYES, Encycel. Mathod., Vers, 

Tr par201 

SOWERBY (non Poli), P. Z.S. L. 

p. 195. 

DESHAYES, LAMARCK, Anim. 

SVErt., 201, VI, p.484 

DESHAYES, ibid., p. 434. : 

DELESSERT, Rec, coq. Lamarck, 

pl. 11, fig. 10 a-e. 

, 

in 
Je 

REEVE, Conch. Icon, pl IV, 

fig. 48. 

HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh.,, p. 

146, pl. 18, fig. 17. 
HANLEY, ibid., pl. 18, fig. 24. 

HANLEY, ibid., p. 148. 

H.vet À. ApAMS, Gen. Rec. Mol. 

Il, p.488: 

Woops, Proc. R. 

man. 1875, p. 161. 

HUTTON, Revis. Rec. Lamellibr. 

N. Zealand, Proc. Linn, Soc. 

N.S. Wales, IX [1884], p. 527. 

E.-A. SMITH, Rep. « Challenger » 

Lamellibr., p. 210. 

E.-A. SMITH, ibid., p. 2140. 

CLESSIN, ‘Conch. Cab. 

pd fg.15, 

PRITCHARD et GATLIFF, Proc. R. 

Soc. Victor., n.s., XVII, p. 234. 

MELVILL et STANDEN, Moll. Per- 

sian Gulf, (P.°7. 5: TL, p. 813. 

4h Soc. Tas- 

44, D. 

_SuTER, Trans. New Zealand Inst. 

XXXVIII, p. 317. 

HEpLeYy et May, Mall. Cape Pil- 

Jar, Rec. Austral. Mus., VII, 

p. 143. 

VERCO, ‘Trans. R. Soc. South 

Australia, XXXII, p. 347. 
HEDLEY, Mar. Fauna Queens- 

land, Austraias. Assoc, Adv. 

SCD SAT 

HEDLEY, Zool. Res. « Endea- 

Vour », p. 92. 

SuTER, Man, New Zealand Moll., 

D 903; cpl rase. 19, 
Lamy,IBulr Mus. hist. nat., XXII, 

p4141,9} 



1916. 

1916. 

ONE 

Cardita citrina Lk., 

— aviculina LK. 

ON CUUYCULATANL 

LAMY, ibïd., p. 120. l 
HEDLEY, (Prelim. Index Moll- 
West Austral. Journ. R. Soc. | 
West. Austral., I [1915], p. 11. 

HEDLEY, Moll. N. West. Auktral., 

Proc. R. Geogr. Soc. Australa- 

sia, 1916-17, p. 14. 

HEDLEY, Check-List Mar. Fauna: 

N. S. Wales, Moll., Journ. R* 

Soc. N. S. Wales, LI [1917], 

p. 16. 

Var. excavata Deshayes. 

4. Cardita excavata 

1857. Mytilicardia — Desh., 

1843. 

1843. 

1857 

1881. 

1888. 

1843. 

1843. 

. Cardita — — 

ÆDESHAYES, P. Z. S. L. [1852F4 

p. 100, pl. XVII, fig. 1-3. 
H. et A. ApAMS, Gen. Rec. Moll., 

II, p. 488. 
ANGAS, P.:Z. S:°L., p.. 988. 

HUTTON, Révis. Coq. Nouvelle- 
Zélande, Journ. de Conchyl.,. 

XXVI, p. 52. 
E.-A. SMITH, Rep. « Challen- 

ger » Lameïllibr., p. 210. 

CLESSIN, Conch. Cab., p. 21. 

Var. radula Reeve. 

Cardita radula 

. Mytlilicardia radula Rve., 

Cardita — — 

RÉEVE 2) 2:28 IL MpaMi9 

REEVE, Conceh. Icon., pl. I, fig. 2. 

H. et A. Apams, Gen. Rec. Moll.. 
II, p. 488. 

DE ROCHEBRUNNE, Docum. faune: 

malac. Cochinchine, Bull. Soc. 

Philom. Paris, 7° 15., VI, p. 124 

CLESSIN, Conch. Cab., p. 46, pl 

11 fee 

Var. distorta Reeve. - 

Cardita distorta, RERVE PB 2 ES LD -H102 

RERVE, Conch, Icon. pl. IV; 

fig. 13. 



MSA. 4... RERVE, ibid., pl. II bis, fig. 8 (1). 

4857. Mytilicardia distorta Rve., H. et A. Apams, Gen. Rec. Moll.. 

IT, p. 488. à 

1869. Cardita — — ISSEL, Malac. Mar. Rosso, p. 80, 
1888. — — — CLESSIN, Conch. Cab., p. 42, pl.8,. 

fig. 9-6. 

1906. Mytilicardia  — — MELviLz et STANDEN, Moll. Per- 
Siant Gulf P.1Z? SL. p.813: 

Parmi les coquilles exotiques assimiléas au C. caly- 

culata L., des mers d'Europe, le €. aviculina Lk., d'Aus- 

tralie, le C. muricata Sow., de la Polynésie orientale (2), 

le C. aviculina Desh., de Sydney, et le C. fasmanica Ten. 

Woods, de Tasmanie, constituent un ensemble de 

formes (3) qu'on peut réunir sous le nom le plus ancien 

d'aviculina, en ne donnant d'ailleurs à ce groupement 

qu'une valeur d'espèce géographique, car il n’y à aucun 

caractère précis permettant d'en distinguer le calycu- 

lata L. de la Méditerranée. 

Deshayes (1835, Anim. s. vert., VI, p. 434) considérait 

le C. aviculina Lamarck comme très voisin du C. caly- 

(1) L’exemplaire de la (Conchologia [Hconica existant à la Biblio- 

thèque du Muséum de Paris, renferme deux tirages de la planche IF 

des (Cardita : l'un, pour lequel je conserve le n° il, correspond bien 

au texte explicatif, c’est-à-dire comprend les figures suivantes 

fig. 7 «à, b, c, dl, C. crassicosta IK; fig. 8 a, b, C. pica Rve.; mais lautre, 

auquel j’attribue la désignation pl. IT bis, comporte 7 figures qui sont 

différentes des précédentes et que j’identifle ainsi : fig. 7, \C. crassi- 

costa LKk. var. 6.: fig. 8, C. distorta Rve.; flg. 9,10. rufescens (LK.) RVE.; 

fig. 10, C. crassicosta Lk. typique; fig. 11 a, D, ©, C. gqubernaculum 

Rve. 

(2) Il ne faut pas confondre cette espèce de Sowerby avec le €. 

muricata Poli qui est une variété du C. trapezia L. 

(3) A ces formes on peut très probablement ajouter les €. Cumin- 

giana et Leana Dunker, du Japon (voir plus loin, p. 235). 

Une espèce également bien voisine est ie C. calyculæformis Deshayes 

“I1S63, Cat. Moll. Réunion, p. 21, pl. XXX, fig. 10-11), de la Réunion, 

auquel me paraît, d’autre part, correspondre complètement le C. 

albida Clessin (4888, Conch. Cab., p. 49, pl. 7, fig. 14) de Malacca 

[Mryon (1872, Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., XXIV, p. 253) a déformé en 

€. corbiculæformis le nom de cette espèce de Deshayes]. 
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culala des auteurs (non Linné), c’est-à-dire du C. varie- 

gala Brug. et n’en étant peut-être qu'une forte variété. 

En réalité, c’est, au contraire, au véritable C. calycu- 

lata Linné qu'il faut la rattacher, comme la fait 

M. Suter (1913, Man. New Zealand Moll., p. 903). 

- Déjà la figure donnée par Delessert (1841, Rec. Coq. | 

Lamarck, pl. 11, fig. 10 a-c) pour le C. aviculina Lk. . | 

suggère l'idée de (Ce rapprochement, 

Mais, de plus, on trouve au Muséum de Paris deux 

coquilles recueillies à l’île King par Péron et Lesueur, 

qui, bien que non étiquetées de la main de Lamarck, 

sont indiquées comme avant été étudiées par lui: l’un de 

ces spécimens, mesurant 14X9"* 5 (figuré pl. VII, fig. 3) 

correspond à la formée Australienne nommée par Des- 

hayes (1854, P. Z. S. L. [1852], p. 100, pl. XVII, fig. 1-3) 

C. excavata et assimilée par les auteurs au C. calyculata 

Linné (non Lamarck) (1), l’autre échantillon, ayant 

pour dimensions 13X9"" (figuré pl. VIE, fig. 4) a subi une 

torsion lui donnant l'aspect du C. distorta Reeve (1843, 

Conch. Icon., pl. IV, fig. 13), qui semble aussi n'être 

qu'une déformation accidentelle de cette même espèce 

d'Australie. 

D'autre part, je dirai plus loin que le Muséum de 

Paris possède également deux valves (représentées 

pl. VII, fig. 7 et 8), rapportées de la Baie des Chiéns 

marins par Péron et Lesueur, qui, déterminées par 

Lamanck « cardite noduleuse var. », me paraissent éga-, 

lement pouvoir être rattachées à ce C. aviculina Lk. 

On trouve encore dans la même collection pour repré- 

senter le Cardita citrina Lamartck, une coquille recueillie 

en Nouvelle Hollande par Péron et Lesueur, et mesu- 

(1) E. A. Smith (1885, Rep. « Challenger » Lamellibr., p. 210) admet 

que les €. pica Rve., C. essinglonensis Desh. et C. umbilicata Desh. 

sont peut-être des variétés de @e C. excavata (voir ci-après, p. 235). 
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rant 19X12°" (figurée pl. VIL, fig. 5 et 6), qui a été con- 

sidérée par Deshayes comme un exemplaire jeune 

d'une variété ex-colore du C. crassicosta LK. : elle aussi 

me semble correspondre plutôt au €. aviculina Lk. 

Enfin Reeve à décrit sous le nom de C. radula une 

forme (d'habitat non indiqué) qui, d'après A.'H. Cooke 

(1886, Ann. Mag. Nat. Hist., 5° s., XVIII, p. 101), ne serait 
pas séparable du C. variegata Brug. : en réalité c’est 

également au C. aviculina qu'elle me paraît devoir être 

rattachée comme variété. 

Je distinguerai, en effet, à côté du C. aviculina typique, 

trois variétés 

Var, ercavata Deshayes : forme très inéquilatérale, à 

côté antérieur très court et subtronqué, à côté postérieur 

dilaté et orné de côtes épaisses et squameuses. 

Var. radula Reeve : coquille oblongue, avec côtes 

munies de squames saiïllantes, aiguës et recourbées. 

Var. distorta Reeve : valves asymétriquement tordues. 

Coll. du Muséum. — Types de Lamarck : 1° deux 

- coquilles déterminées C. aviculina : île King (Péron et 

Lesueur, 1801); 2° deux valves étiquetées « cardite nodu- 

Jeuse var. » : baïe des Chiens marins (Péron et Lesueur, 

1801) ; 3° spécimen-type du C. citrina Lk. : Australie 

(Péron et Lesueur, 1801). 

Diego-Suarez (L. Rousseau, 1841); île Maurice (Ma- 

thieu, 1836; coll. Petit, 1873); île de la Réunion (Sœur 

Albert, 1873) ; Philippines (Cuming, 1843) ; Nouvelle 

Calédonie (abbé Lambert, 1876; D' Jousseaume, 1916); 

Baie des Chiens marins [Australie] (Péron et Lesueur, 

4801); Nouvelle Zélande (H. Pilhol, 1875); hab.? (coll. 

Petit, 1873; D' Jousseaume, 1916). 

Var. excavata Desh. — Nouvelle Calédonie (abbé Lam- 

bert, 1876); Port Jackson (L. G. Seurat, 1906); île Ste- 

wwart (H. Filhol, 1875); hab.? (D' Jousseaume, 1916). 



Var. radula Rve. — Ile de la Réunion (coll. Petit, 

1873); Cochinchine (Harmand, 1876); hab.? (coll. Petit, 

1873). 

Var. distorta Rve. — Nouvelle-Zélande (Quoy et Gai- 

mard, 1829); détroit de Cook (H. Filhol, 1875); hab. ? 

(Verreaux, 1845; D' Jousseaume, 1916). 

1888. 

1888. 
1888. 

1905. 

. Cardita 

CARDITA PICA Reeve. 

3. Cardita pica 

essingtonensis 

umbilicata 

pica Rve., 

. Mylilicardia pica Rve. 

— essingtonensis Desh., 

— umbilicata Desh., 

9. Cardita pica Rve., 

2. Mytilicardia pica Rve., 

umbilicata Desh., 

essingtonensis Desh., 

pica Rve., 

REEVE D7315S "71020 D LOI 

REEVE, Conch. Icon., pl. IL, fig. 
8 a-b. 

DESHAYES  P17.: SE NILS521% 

p. 100. 

DESHAYES, ibid., p. 100. 

HaNLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 368,. 

pl. L8, fig. 11. 

H. et A. ADAMS, Gen. Rec. Moll. 

II, p. 488. 
H. et A. ADAMS, ibid., p. 488. 

H. et A. ADAMS, ibid., p. 488. 

LiSCHKkE, Japan. Meer.-Conch. I, 
p. 145. 

Dunker, Ind. Moll. Mar. Japon. 

D'a221e 

E.-A. SumiTx, Rep. « Challenger » 

Lamellibr., p. 210. 

CLESSIN, Conch, Cab., p. 39, pl. 8, 

fig. 13-14. 

CLESSIN, ibid., p. 22. 

CLESSIN, übid., p. 51, 

fig. 11-12. 
HipALGO, Cat. Mol. test. Filipinas, 

Rev. R. Acad. Cienc. Madrid, 

TDR 

pl:0442 

Malgré un contour beaucoup plus aîlongé, le C. picæ 

Reeve, des Philippines et du Japon, est aussi une forme: 

étroitement alliée au C. aviculina, d'après Hanley (1856,. 
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Cat. Rer. Biv. Sh., Explic. planches, p. 16, en note), qui 
se demande même si elle en est réellement distincte. 

Une opinion analogue à été émise par E.-A. Smith 

(1885, Rep. « Challenger » Lamellibr., p. 210) : il regarde, 

en effet, ce C.pica Rve.rt les C. essingtonénsis Desh. et 

C. umbilicata Desh. comme appartenant évidemment à 

une même espèce qui, de plus, est peut-être la même 

que le C. excavata Desh. : or, ce dernier, ainsi que nous 

venons de le voir, a été assimilé par plusieurs auteurs 

au €. calyculata (pars) — aviculina, dont il ne paraît 

être qu'une variété. 

Coll. du Muséum. — Philippines (Cuming, 1843). 

Le Cardila Leana Dunker (1861, Moll. Japon. p. 29, 

pl. III, fig. 17), du Japon, est considéré par Lischke 

(1871, Japan. Meer. Conch., Il, p. 140) comme une 

coquille se plaçant très près du C. pica Rve., mais s'en 

distinguant surtout par ses côtes plus larges séparées 

par des intervalles plus étroits : je pense que cette 

forme est simplement à rattacher au C. aviculina Lk. 

et qu'il en est de même d’aïlleurs d’une autre espèce 

Japonaise qui a été nommée par Dunker (1861, loc. cit., 

p. 29, pl. IT, fig. 18) Cardita Cumingiana (1) et qui, selon 

lui, aurait différé du €. senegalensis Rve. surtout par 

l'étroitesse des espaces intercostaux (2). 

(1) Il existait déjà un Cardila Cumingi Deshayes (1854, P. Z. S. L, 

[1852], p. 102), identifié par E.-A. Smith au C. canaliculata Rve. 

{2) Philippi (1847, Zeitschr. f. Malak., IV, p. 91) a décrit sous le 

nom de Cardila excisa une coquille des îles Sandwich qu'il reconnaît 

lui-même très semblable au €. calyeulata L. 

Avec ce C. ercisa, H. et A. Adams (1857, Gen. Rec. Moll., II, p. 488) 

rangent également dans le genre Mytilicardia une autre espèce de 

Philippi, (C. teretiuscula (1849, Zeitschr. f. Malak., V [1848], p. 141), 

d'habitat. inconnu. 



Von 

CARDITA NODULOSA Lamarck. 

(PI. VIL, fig. 9 et 10.) 

1795. Varietas notabilis Chamëæ  CnEemn:7z, Conch. Cab., XI, p. 

cœluculatæ L., 240, pl. 204, fig, 1999-2002. 

OO au cle ta EEE ete Encyclop. Méthod., Vers, pl. 284, 

fig. 1 ac. 

1819. Cardila nodulosa LAMARCK (non Reeve), Anim. s. 

Vient... MI 16m 1207 

1835. — — Lk., DESHAYES, in LAMARCK, Anim. &. 

Vert, 2° éd, VI p. 433. 

1843-56. — — — HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 1417, 

DIS tien?! 

1843. —  rufescens (Lk. ?) ‘REEVE, Conch. Icon. pl. IV, 

| fig. 19 a-b. 
GROS SHARE SERRE STE R ETS RSR SES For ce REEVE, ibid., pl. Il bis, fig. 9. 

1846. Cardita modulosa (sic) Lk., VALENCIENNES, Voy. « Vénus », 

Atlas Zool., pl. 22, fig. 2. 
1857. Mytilicardia rufescens Rve., H. et À. Apaus, Gen. Rec. Moll, 

II, p. 488. 

1880. Cardita (Mytilicardia) ru- VON MARTENS, in MôBius, Beitr, 

fescens Rve., Meeresf. Mauritius, p. 321. 

1888. Cardita rubida CLESSIN, Conch. Cab., p. 47, pl. 

11, fig. 9-10. 
1903. — nodulosa LK., DaLL, Synopsis Carditacea, Proc. 

Acad. Nat. Sc. Philad., LIV 

[1902], p. 713. 
1915. — modulosa Val. LauYy, Bull. Mus. hist. mat., XXI, 

! DmLace 

1IAGE nodulosa LKk., LantY, übid., XXII,.p.. 116! 

1916. — —- —- HEDLEY, Prelim. Index Moil. 

West. Austral., Journ. R, Soc, 

West. Austral., I [1915], p. 42: 

Dans la collection du Muséum de Paris, Lamarek a 

déterminé C. nodulosa (1) deux valves gauches rappor- 

tées de Nouvelle-Hollande en 1801 par Péron et Lesueur : 

elles ont très sensiblement la longueur (32"",) indiquée 

(1) Ie nom spécifique nodulosa à été employé à nouveau par 

Reeve (1843, Conch. Icon., pl. IX, fig. 44) pour une forme entièrement 

différente, pouvant être, d’après Weinkauff (1867, Conch. Mittelm., 

I, P. 153), synonyme du C. aculeata Poli, de Ia Méditerranée, 



ñ 

= 291, — 

dans les « Animaux sans vertèbres » et, en conséquence, 

elles doivent être considérées comme les véritables types 

(elles sont représentées pl. VII, fig. 9 et 10). 

J'ai montré précédemment (1915, Bull. Mus. hist. nat., 

XXI, p. 196) que res deux valves, qui ont environ 

82X18""., appartiennent sans aucun doute à la même 

espèce que la coquille figurée par Valenciennes, en 

4846, dans l'Atlas de Zoologie du Voyage de « La 

Vénus » (1836-39), pl. 22, fig. 2, sous le nom déformé de 

C. modulosa LK. et, par suite, il faut identifier complè- 

tement C. modulosa Val. à C. nodulosa Lk. (1). 

Le Muséum de Paris possède, en outre, deux valves 

(recueillies à Ja baie des Chiens marins par Péron et 

Lesueur) plus petites (longues de 13"*. et figurées pl. VIT, 

fig. 7 et 8) étiquetées par Lamarck « cardite noduleuse 

var. » : elles me semblent pouvoir être rattachées plutôt 

au C. aviculina Lamarck. 

Enfin Delessert (1841, Rec. Coq. Lamarck, DEA, 

fig. 8 a-c) à figuré comme C. nodulosa Lk. une coquille 

de taille moyenne (22"") et elle se rapproche aussi 

beaucoup de C. aviculina Lk. 

Quant aux deux valves typiques du C. nodulosa pro- 

venant d'Australie, qui sont teintées de rougeâtre, elles 

ne me paraissent pas pouvoir être séparées spécifique- 

ment de la forme qui a été représentée par Reeve 

(1843, Conch. Icon. pl. IV, fig. 19 a-b) sous l’appella- 

tion de C. rufescens LKk. sans indication de provenance, 

mais qui a été signalée de l’île Maurice par von 

Martens (1880, in Mübius, Beitr. Meeresf. Mauritius, 

p. 321). 

C'est aussi à la même espèce qu'appartient très pro- 

(4) Carpenter (1857, Rep. Moll. West Coast North Amer. 

p. 278: 1864, Suppl. Rep., p. 528) qui considérait la coquille représen- 

tée par Valenciennes comme une forme Ouest-Américaine, pensait 

qu'elle était probablement identique au €. affinis SOw., qui est, en 

réalité, une tout autre espèce. 
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bablement le C. rubida Clessin (1888, Mart. u. Chemn. 

Conch. Cab., 2° éd., p. 47, pl. 11, fig. 9-10), nom proposé 

pour une coquille Australienne déterminée dans la col- 

lection Pætel comme C. rufescens Lk. (1). 

D'autre ‘part, ce C. rufescens de Reeve est extrême- 
ment voisin de son C. senegalensis (1843, Conch. Icon. 

pl. IV, fig. 16) (correspondant au Perna'Jeson d'Adan- 

son, que Bruguière (1792, Encyel. Méth., Vers, I, p. 408) 

rapportait au C. calyculata Linné. 

Or, comme Je J'ai déjà fait remarquer (1915, Bull. 

Mus., XXI, p. 198), si Deshayes (1835, Anim. s.. vert: 

2° ëéd., VI, p. #33) à pu rapporter au C. nodulosa les 

figures 1 a-c de la planche 234 de l'Encyclopédie Métho- 

dique, qui, pour Lamanck (1819, Anim. s. vert., VI, 

1° p., p. 24) pouvaient représenter le Jeson, c’est qu'’ef- 

fectivement les types Lamarckiens de ce C. nodulosa 

offrent de grandes ressemblances avec cette espèce 

d'Adanson, notamment pour la taille (43X23*®, d’après 

la figure de cet auteur [1757, Hist. Nat. Sénégal, Coq. 

p. 215, pl. 15, fig. 8]) et pour la couleur « de rose ou de 

feu ». 

Par suite, on peut se demander si le C. nodulosa Lk. 

— rufescens Rve. = rubida Cless., de l'Océan Indo- 

Pacifique, et le Jeson Adans. — senegalensis Rive. du 

Sénégal, ne seraient pas des variétés locales, toutes 

deux de grande taille et de coloration rougeâtre, qui 

seraient à rattacher au C. calyculala Linné = avicu- 

lina Lk. = excavata Desh., espèce extrêmement poly- 

morphe et signalée de localités très éloignées. 

Coll. du Muséum. — Types de Lamarck : deux valves, 

Australie (Péron et Lesueur, 1801). 

(1) Quant à savoir si cette forme est réellement le C. rufescens 

Lamarck, on verra plus loin que celui-ci, pour lequel la seule réfé- 

rence indiquée «est une figure de [Lister représentant une coquille 

nommée €. pectunculus par Bruguière, reste une espèce énigmatique 

(1916, Lamy, Bull, Mus. hist. nat., XXII, p. 115). 
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Nouvelle-Calédonie (abbé Lambert, 1876; D' Jous- 

seaume, 1916); hab.? (coll. Roissv, 1847; coll. Petit, 1873; 

<oll. Ballot, 1887; D' Jousseaume, 1916)... 

CARDITA JESON Adanson — SENEGALENSIS Reeve. 

17517. Perna jeson 

1790. Chama calyculata (pars) 

1825. Cardita crassicosta 

1825 — squamosa 

1843-56. — _— SOW., 

843. —  senegalensis 

1843. — — 

1853 — — 

1857. M ylilicardia jeson Adans. 

1888. Cardita senegalensis Rve., 

1891 —  rufescens (Lk. ?) 

4892.  — — — 

1910. — senegalensis Rve., 

1912.  — — — 

1915. — _ — 

ADANSON, Hist. Nat. Sénégal, 

Coq., p. 215, pl. 15, fig. 8. 

GMELIN (non L.), Syst. Nat., ed. 

XIII, :p. 3301. 

BLAINVILLE (non Lk.), Man. Ma- 

lac., p. 540. 

SOWwERBY (non Lk.), Cat. Shells. 

Coll. Tankerv., p. 17. 

HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 147 

et 367. 

RHEVENDEZSSATL1p: 192: 

REEVE, Conch. Icon, pl. IV, 

ils LL 

Dunker, Ind., Mol. Guin. coll. 

Tams, p. 49. 

H. «et À. Apams, Gen. Rec. Moil., 

II, p. 488. 

(CLESSIN, Conch. Cab., p. 44, pl. 

12 fg13: 

DAUTZENBERG, Voy. « Melita », 

Moll., Mém. Soc. Zocl. France, 

IV, p. 51. 

BUCQUOY, DAUTZENBERG, DOLL- 

FUS, Moll. Roussillon, If, p. 229. 

DAUTZENBERG, Contrib. : faune 

mallac. Afriq. occid., Act. Soc. 

Linn. Bordeaux, LXIV, p. 124. 

DAUTZENBERG, Miss. Gruvel côte 

occid. Afriq., Moll. mar., Ann, 

Inst. Océanogr., V, fase. III, 

P. 88. 

TOMLIN et SHACKLEFORD, Mar. 

Moll. Sào Thomé, Journ. of 

Conchol., XIV, p. 372. 

Ainsi que je viens de le dire, le C. senegalensis Rve. 

correspond à la coquille du Sénégal appelée Perna jeson 
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par Adanson (1) : ïl est exirimement voisin et serait 

même synonyme, pour MM. Bucquoy, Dautzenberg, 

Dollfus (1892, Moll. Roussillon, 11, p. 229), de la forme 

qui à été figurée par Reeve (1843, Conch. Icon., pl. IV, 

fig. 19 a-b) sous le nom de C. rufescens et qui me 

semble identique au C. nodulosa Lk. 

Comme ce dernier, le C. senegalensis me paraît 

n'être qu'une variété locale, grande et rougeâtre, à rat- 

tacher au C. aviculina Lk. 

Hanley (1842-56, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 147 et p. 367) 

identifie ce C. senegalensis Rve. au C. squamosa 

Sowerby (1825, Cat. Shells Coll. Tankerv., p. 17) [non 

Lamarck|. 

Coll. du Muséum. — Sénégal (Lesson, 1842; coll. 

Roissy, 1847; D' Jousseaume, 1916); Dakar (A. Cheva- 

lier, 1900) ; Port Etienne et baie de Cansado (A. Gru- 

el, 1909) ; baie du Lévrier [Mauritanie] (L. Gain, 1913). 

CARDITA CONTIGUA Dautzenberg. 

1910. Cardita contiqua DAUTZENBERG, Contrib. faune 

malac. Afrig. oceid., Act. Soc. 

Linn. RAROCANE. LXIV, P. 192: 

pi. IV, fig. 4-6. 

19142 —- _ DAUTZENBERG, Miss. Gruvel côte 

occid. Afriq., Moll., mar., Ann. 

Inat. Océanogr., V, fase. III, 

p.88. 

Cette petite espèce Sénégalaise, n'’atteignant pas 

10 millimètres de longueur, se rapproche du C. calycu- 

lata L., mais elle en diffère, d'après M. Dautzenberg, par 

sa forme plus allongée transversalement, sa taille plus 

(1) Comme nous le verrons plus loin, c'est à tort que Blainville, 

adoptant une opinion erronée de Lamark, a assimilé au C. crassicostæ 

LK. cette coquille figurée par Adanson. 

L>4 
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faible, ses sommels terminaux, son côté antérieur des- 

cendant verticalement ou à peu près, ainsi que par ses 

côles antérieures bien plus étroites. 

| Coll. du Muséum. — Cap Rouge [Sénégal] (A. Gru- 

vel, 1909); Rio Grande [Guinée Portugaise] et îles Bis-- 

sagos (L. Gain, 1913). 

CARDITA GRASSICOSTA Lamarck. 

| (PL. VIL, fig. 11, 12 et 13) 

| AO CN AS PA ACER R SE Et Encycl. Méthod., Vers, pl. 234, 

| fig. 3 (non 5). g 

1819. Cardita crassicosta LAMARCK, Anim. s. vert. VI, 1e 

p.. p. 24 (non Venericardia 

crassicostatæ SOW.) 

M 1825. —  squamifera SowERrBY, Cat. Shells coll. Tan- 

kerv., p. 18: 

(nn 1835. —  crassicosta LKk.,  DESHAYES, in LAMARCK, Anim. s. 

| vert. 2° éd., VI, p. 430. 

| 1843-56. — = _ HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 146. 

À 1843-56. — squamifera Sow., HANLey, ibid. p. 147 et 367. 
| 1843 OcrassiCOst® LK., REEVE, Conch. Icon., pl. Il, fig. 

1 a-b-d. 

ARS OR MO Le AU ro REEVE, ibid., pl. IL bis, fig. 10. 

1857. Mytilicardirn — — H. let A. ApaMs, Gen. Rec. Moll. 

II, p. 488. 

1865. — — — ANGAs, Mar, Mol. South Austra- 

lia, P. Z. S. L., p. 652. 

1888. Cardita —— = CLESSIN, Conch. Cab., p. 41, pl. 9, 

| fig. 5-6 

I 1905. — __ — Hipazco, Cat. Mol. test. Filipi- 
nas, Rev. R. Acad. Cienc. Ma- 

drid, II, p. 17. 

1908. Mytilicardia — == VERCO, Trans. R. Soc. South 

Australia, XXXII, p. 346. 

1909. Cardita == a HEepLeY, Mar. Fauna Queensland, 

Australas. Assoc. Adv. Sc. 

| DNS 

Un 1942.  — — — VERcO, Trans. R. Soc. South 
Australia, XXXVI, p. 205. 

1916. — — — Lamy, Bull. Mus. hist. nat., XXIT,. 

p. 114. 
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1916. Cardita crassicosta Lk., HEDLEY, Prealim. Index Mall. 

West. Austral., Journ. R. Soc. 

West. Austral., I [1915], p. 11. 

1917. — _ —— N. ODENER, Res. Swedish Scient. 

Exp. Australia, Moll., K. Sven- 
ska Vetensk. Handl., LIT, p. 24. 

Var. tridacnoides Menke. 

1843. Cardita tridacnoides MENKE, Moll. Nov. Holland. 

Do 

1843. — crassicosta Lk. var. à REEVE, Conch. Icon. pl. IL, 

fig. 1 { (non var. y)- ; 

ARS RES MES TE MN EUR e REEVE, ibid., pl. II bis, fig. 1. 

1856. C. crassicosta Lk. var. fri- HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., pl. 18, 

dacnoides MKke. 10 Fe IR 

Var. rosea Reeve. 

1843. C. crassicosta Lk. var. 8 REEVE, Conch. Icon. pl. II, 

fie; 

Var. crocea Reeve. 

1843. C. crassicosta Lk. var. y REEvVE, Conch. Icon. pl. II, 

hetvine 

Lamarck pensait que son C. crassicosta correspondait 

peut-être aux figures 1 a-c de la planche 234 de l’Ency- 

clopédie Méthodique et que, par suite, ce pouvait être le 

Perna Jeson d'Adanson, assimilation qui a été admise 

par Blainville (1825, Man. Mal. p. 540). 

Mais, comme l’a fait observer Deshayes (1835, Anim. 

s. vert. 2° éd., VI, p. 431 [note] et p. 433), ces figures se 

rapportent bien plutôt au C. nodulosa Lk., espèce dont 

il a été question plus haut et qui, elle, ressemble, en 

effet, beaucoup au Jeson; le C. crassicosta serait, au 

contraire, assez exactement représenté par une autre 

figure de la même planche : Deshayes indique la 

x 
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« lig. 5 », mais c'est évidemment une faute d'impres- 
‘sion pour « fig. 3 » (1). 

Cette espèce de Lamarck a été surtout bien figurée 

par Reeve (1843, Conjsh. Icon., pi. IL fig. 7 a-d) et par 

Hanley (1842-56, Cat. Rec. Biv. Sh., pl. 18, fig. 19) qui a 

représenté une variété très squameuse correspondant au 

\C. tridacnoides Menke {2). 

Dans là collection du Muséum de Paris, deux cartons 

ont été étiquetés par Lamarck C. crassicosta : sur le 1° 

il y à une valve gauche mesurant 50X30 mm. (repré- 

sentée pl. VII, fig. 11) et sur le 2° on trouve deux valves, 

l'une droite (fig. 13), l’autre gauche (fig. 12), qui, avec le 

même diamètre umbono-ventral de 23 mm., ont une 

longueur respective de 40 et 36 mm.; tous ces échan- 

tillons ont été recueillis en Nouvelle Hollande par Péron 

et Lesueur (1801) (3). 

Le C. crassicosta Lk. est une coquille très courte et 

(4) Le C. citrina Lk, regardé par Deshayes comme une variété de 

crassicosta, me paraît correspondre plutôt au €. aviculina LK., ainsi 

que je l'ai dit plus haut. 

(2) Hanley (loc. cit., p. 147 et 367) identifie au C. crassicosta Lk. 1e 

€. squamifera Sowerby (1825, Cat. Shells Tankerv., p. 18), espèce 

‘Australienne et non Sénégalaise. 

Ce C. squamifera Sow. ne doit pas être confondu avec le Veneri- 

cardia squamigera Deshayes (1831, Mag. Zoo!l. Guerin, [1832], pl. 10; 

1843, Reeve, Conch. Icon., pl. IV, fig. 14), espèce Sud-Australienne 

(1908, Verco, Trans. R. Soc. South Austral., XXXII, p. 350; 1917, 

N. Odhner, Res. Swedish Scient. Exp. Australia, Moli., K. Svenska 

Vetensk., ILII, p. 24) dont le nom a été fàcheusement déformé par 

H. et A. Adams (1857, Gen. Rec. Moll., II, p. 487) en Actinobolus 

Squamifer (sic) Desh. 

(3) I1 ne faut confondre avec ce Cardita (s. st) crassicosta EK., 

d'Australie, ni le Venericardia crassicostata Sowerby—V. Cuvieri Bro- 

derip, de la côte Pacifique Américaine (1856, Hanley, Cat. Rec. Biv, 

Sh., pl. XVII, fig. 56 [note], ni le Venericardia crassicosta Borchert 

(19014, Neues Jahrb. Miner. Geol., Pal., p. 32, pl. III, fig. 6), espèce 

fossile de l'Argentine (voir plus join). Quant à la forme appelée 

par Hôrnes (1862, Foss. Moll. Tert. Beck. Wien, I, p. 264, pl. XXKIV, 

fig. 14-15) Cardila crassicosta, c'est la coquille fossile nommée par 

Lamarck Cardila crassa. 
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rélrécie en avant, allongée et dilatée en arrière, ornée 

‘de 10 à 12 côtes épaisses munies de squames très déve- 

loppées. 

A côté d'une forme (ypique 4 présentant des taches ow 

des lignes ondulées brunâtres, Reeve distingue d’abord 

des variétés £, rosea, et , crocea, l’une rose, l’autre 

Jaune, toutes deux avec lignes brunâtres plus ou moins 

distinctes dans les intervalles des côtes; puis il fait du 

C. tridacnoides Mke une 3° variété 9 qu'il caractérise 

par les côtes et les squames blanches, avec intervalles 

des côtes bruns-olivâtres. 

Coll. du Muséum. — Types de Lamanck : Australie 

(Péron et Lesueur, 1801). 

Australie (coll. Ballot, 1887) ; hab.? (achat Vimont, 

1872; achat Bryce Wright, 1872) (1). 

M. J.-C. Melvill (1898, Moll. Arabian Sea, Mem. a Proc. 

Manchester Lit. a. Phil. Soc., XLII, p. 30, pl. 2, fig. 17) 

a signalé du golfe Persique un Mytilicardia Ffinchi qui 

se montre allié au C. crassicostata LKk par la sculpture 

de ses côtes (antérieures étroites et noduleuses, posté- 

rieures plus larges, épineuses et squameuses), mais dont 

la forme générale est plus trapézoïde. 

CARDITA VARIEGATA Bruguière. 

LORONUL PRE LES MR ER RS AL ETT Ae LISTER, Hist. Conch. [pl. 347], 

fig. 184. 

1784. Chama calyculata CHEMNITZ (non Linné), Conch. 

Cab., VII, p. 133, pl. 50, fig. 
500-501. 

1787. Hippopodes — MEUSCHEN, Mus. Geversian., p. 

1428. 
1792. Cardita variegata BRUGUIÈRE, Eneyclop. Méthod. 

Vers, I, p. 407, pl. 233, fig. 6. 

(1) La coquille provenant de l'achat Wright est étiquetée Carditæ 

foliacea. , 
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4819. Cardita calyculata 

1819. —  subaspera 

1822. —  calyculata LK., 

1827 ce — —— 

1835. —— = — 

1835. —  subaspera IXK., 

41841 — —— — 

1841 — calyculata LK,., 

1843. —  variegala Brug. 

1843 —  subaspera IK., 

1843 —  variegala Brug., 

1848 — — — 

1857. Mytlilicardia — — 

1862 —  calyculata Brug., 

1863. Cardita variegala Brug., 

1869. —— — — 

4870. Actinobolus — — 

: 1888. 

1881. Mytilicardia variegata Brug., 

1886 

1887. 

1888. 

. Card. (Mytilicardia) varie- 

gata Brug. 

. Cardita — — 

1892. C. (Mytilicardia) — — 

LAMARCK (non Linné), Anim. s. 

NN PAU ERIEOS à nee 

LAMARCK, ibid., p. 25. 

SOWERBY, Gen, Shells, Cardita, 

DIE 422" 

CROUCH, Illustr. Introd. La- 

marck’s Conch., p. 14, pl. 8, 

fig. 4. 

DESHAYES, in LAMARCK, Anim. &. 

VENU. RÉ d'A ED US: 

DESHAYES, ibid., p. 432. 
DELESSERT, Rec. coq. Lamarck, 

pl. 11, fig. 9 a-c. 

REEVE, Conch. System. I, p. 102, 

pl. LXXIX, fig. 1-2. 

HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 147. 

HANLEY, ibid., p. 147 (note). 

REEVE, Conch. Icon. pl. I, fig. 3. 

Krauss, :Südafrik. Moll., p. 13. 

H. et A. ApAMS, Gen. Rec. Moll. 

Il} p.488. 

CHENG, Man. Conchyl!., II, p. 135, 

fig. 6950. 
DESHAYES, Cat. Moll. Réunion, 

Del 

ISSEL, Malac. Mar Rosso, p. 80. 

Mac ANDREW, Rep. test. Mol, 

Suez, Ann. Mag. Nat. Hist. 

4es,, NI, 1p. 4248. 

VON MARTENS, in MôBIius, Beïtr. 
Meeresf, Mauritius, p. 321. 

DE ROGHEBRUNE, Docum. faune 

malac. Cochinchine, Bull. Soc. 

Philom. Paris, 7 s:, VI, p. 12. 

Cooke, Moll. Suez, Ann. Mag. 

Nat. Hist., 5° s., XVIII, p. 101. 

VON MARTENS. Shells Mergui, 

Journ. Linn, Soc. Lond, Zool. 

XXI Up. 208. 

CLESSIN, Conch. Cab., p. 23, pl. 3, 

fig. 8-9 et pl. 11, fig. 5-6. 

JOUSSEAUME, Mc ree. Faurot 

Mer rouge, Mém. Soc. Zool. 

France, 1, p.214: 

SowErgY, Mar. Shells South 

Africa, p. 62. 
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1901. Mytilicardia variegata Brug 
LD 

1903. Cardita 

STURANY, Exp. « Pola », Lamel-- 

libr. Roth. Meer, Denkschr. K.. 

Akad. 

p. 288. 

HipALGO, Cat. Mol. test. Filipinas, 

Rev. R. Acad. Cienc. Madrid, 

HP Ne 3 

ANTHONY, Moll. Tadjourah, Bull. 

Mus. hist. nat., XI, p. 491. 

Wiss.… Wien, PXIX, 

MELVILL et STANDEN, Moll. Per-- 

sian Gulf, P. Z.S. L., p. 814. 

HEDLEY, Moll. Mast Head Reef, 

Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, 

XXXI p.469. 

HEDLEY, Mar. Fauna Queensland, 

Australas. Ass. Adv. 

347. 
SG. )'Mp. 

LYNGE, Danish Exped. Siam, Mar. 

Lamellibr., Mém. Acad. R. Sc. 

Lett. Danemark, 7°s., V, p. 163. 

LAMY, Bull. Mus. hist. naït., XXII. 

oral lo 

Lamy, ibid., p. 116. 

LAMY, ibid, p. 344. 

Var. turgida Krauss. 

1905. — —— — 

1906. Mytilicardia  — = 

1906. Cardita — — 

1909. = — — 

1909. = — — 

1916 —  calyculata LK. 

1916. —  subaspera LK., 

1916. —  variegala Brug., 

1848. C. variegata Brug. var. {ur- 

gida 

1915. C. variegataBrug. var. {ur- 

gida Kr., 

D'après Lamarck lui-même, il a appelé C. 

KRAUSS, Südafrik. Moll., p. 13. 

BARTSCH, Rep. Turton coll. 6. 
Afric. Mar. Moll. Smithson. 

Inst. U. $S. Nat. Mus., Bull. 94, 

De 

Y 

la coquille décrite par Bruguière (1792, Encyel. Méthod., 

Vers, I, p. 407, pl. 233, fig. 6) sous le nom de C. varie- 

gata et ceci est confirmé par les figures données par: 

Delessert (1841, Reg. Coq. Lamarck, pl. 11, fig. 9 a-c) 

pour ce C. subaspera. 

D'autre part, ainsi que nous l'avons vu plus haut. 

Deshayes (1835, Anim. sans vert. 2° éd., VI, p. 431) à à \ ; ; 

montré que la description de Bruguière s'applique exac- 

subaspera 
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tement à la coquille appelée par Lamarck C. calyculata : 

celle-ci n'est donû pas la forme Méditerranéenne à 

laquelle Linné à attribué ce nom (1), maïs est le C. va- 

regata Brug. répandu dans l’Océan Indo-Pacifique (de 

la Mer Rouge à l'Australie). 

C'est, en effet, à cette espèce de Bruguière qu'il faut 

rapporter un spécimen mesurant 43X29 mm. étiqueté 

par Lamarck C. calyculata dans la collection du Muséum 

de Paris. 

Ce C. variegata Brug. — subaspera LKk. = calyculata 

Lk. (non L.), qui correspond à la figure 184 de Lister 

(1685, Hist. Conch. [pl. 347]) (2), se distingue du véri- 

table calyculata L. par sa taille plus grande, sa forme 

plus renflée, par ses côtes rayonnantes convexes qui, 

munies de squames recourbées, sont, de plus, crénelées 

latéralement et sont ornées de taches brunes en formé 

de chevrons. 

Krauss (1848) à admis une variété turgida (3) pour de 

vieux spécimens, chez qui l'érosion a fait disparaître les 

côtes. 

Coll. du Muséum. — Un spécimen déterminé par 

Lamarck C. calyculata. 

Mer Rouge (Botta, 1837; Lefebvre, 1839; Cte de Paris, 

1847); Suez, Massaouah, Djibouti, Périm, Aden (D° Jous- 

seaume, 1916); golfe de Tadjourah (Ch. Gravier, 1904); 

Seychelles (Dufo, 1840; Rousseau, 1841; Boivin, 1853); 

(1) Nous avons vu que, parmi les espèces Lamarckiennes, c’est le: 

C. sinuata LK. qui correspond au véritable C. calyculata de Linné. 

(2) Les figures 1999-2002 de Chemnitz (1795, (Conch. Cab., XI, pl. 

204), rapportées par vom Martens (1880) au C. variegata Brug., repré- 

sentent plutôt, comme l’a supposé Deshayes (1835), le C. nodulosa TK. 

Quant aux figures 2003-2004, elles correspondent probablement à 

un Venericardia (V: ovalis Rve. ?)). 

(3) Le C. inflata Clessin (1888, Conch. Cab., p. 47, pl. 7, fig. 6-7 et 
pl. 10, fig. 8-9) me parait n'être également qu'une variété renflée et 

raccourcie du C. variegata. 
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Mayotte {Charret, 1874) ; Nossi-Bé (coll. Petit, 1873) ; 

Madagascar (Dutaïllv, 1849; coll. Cloué, 1850; Texor de 

Ravisi, 1853; KF. Geay, 1900); île Maurice (coll. Petit, 

1873); Poulo-Condor {Harmand, 1877); Philippines (coll. 

Petit, 1873) ; île Basilan (coll. Petit, 1873) ; Negritos 

(Portes, 1860); Nouvelle-Guinée (coll. Petit, 1873); Nou- 

velle-Calédonie (Marie, 1872; Balansa, 1872; coll. Petit, 

1873); Nouvelle-Calédonie (Marie, 1872; Balansa, 1872; 

coll. Petit, 1873; abbé Lambert, 1876; coll. Cailliot, 1892; 

Penel, 1903; D' Jousseaume, 1916); Gambier (L.-G. Seu- 

rat, 1906); hab.? (Leguillou, 1839; Amiral de Hell, 1846; 

coll. Roissv, 1847; Bocher, 1857). 

CARDITA TRICOLOR Sowerby = LATICOSTATA Sow. 

1832. Cardita tricolor SOWERBY, PAZ. S\L:,p. 194: 

1832. — laticostata SOWERBY (non Eichwald), P. Z. 

SOLE pD 95 

1843-56. — tricolor SOoW.. HANLEY, Cat. Rec. Biv. Shels, 

p.146, pl. XVII, fig."60: 

1843-56. — laticostata Sow.,  HANLEY, ibid., p. 146, pl. XVIII, 

Tage 

CEE _ — REEVE, Conch. Icon. pl. VH, 
fig. 36 «-d. 

1846. — — — D'ORBIGNY, Voy. Amér. mérid. 

Moll., p. 582. 

1816. — arcella VALENCIENNES, Voy. « Vénus », 

Atlas Zoo! pl: 22;ñe "de 

1852. —- laticostata Sow.… CG. B. Apaus, Shells Panama, 

Ann. Lve. Nat. Hist. New 

York, V, p. 489. F 

1857. Actinobolus  — — H. et À. Apams, Gen. Rec. Moll. 
AD Are 

1857. -— tricolor Sow.… H. et A. ADaMs, ibid. p. 487. 

1857. Cardita laticostata Sow.  CARPENTER, Rep. Moll West 

Coast North Amer. pp. 182, 

2718, 306. 

1861. Aclinobolus — — MürCH, Malak. Blätt.. VII, p. 1499. 

1864. Venericardia — == CARPENTER, Suppl. Rep. p. 537. 

1888. Cardita == _ CLESSIN, Conch. Cab., p. 2. pl. 1, 

DES 

1888. = tricolor Yarell. CLESSIN, ibid., p. 3%. 
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1888. Cardita Reeveana CLESSIN, ibid., p. 37 et 58, pl. 13, 
fig. 1-2:(non pl5, fig.:6, 1): 

1903. — laticostata SOW.,  DALL, Synops. Carditacea, Proc. 

Acad. Nat. Sc. Philad., LIV 

[1902], p. 706. 

1909: :, — — — DaLr, Shells- Peru, Proc. U. S: 
Nat. Mus., XXXWVII, p. 261. 

1909. —- -— — 

var. tricolor Sow. DALL, ibid., p. 281. 

1915. Cardita arcella Val. Lamy, Bull, Mus: hist. nat., XXI, 

D4195? 

Hanley (1856, Cat. Rec. Biv. Shells, p. 369, pl. XVII, 

fig. 23) indique, avec doute, comme pouvant être syno- 

nyvme de Cardita nitida Reeve un « C. arcinella Val. 

Ven. » : arcinella est évidemment un lapsus pour 

arcella, nom spécifique proposé par Valenciennes pour 

une Cardite représentée dans l'Atlas de Zoologie du 

Voyage de « La Vénus » (1836-39, publié par Du Petit- 

Thouars), planche 22, fig. 1. 

D'un autre côté, Carpenter (1864, Suppl. Rep. Moll. 

West Coast North Amer., p. 528) et M. Dall (1903, Synops. 

Carditacea, Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., LIV [1902], 

p. 707 ; 1909, Shells Peru, Proc. U. S. Nat. Mus., XXXWVII 

[1910], p. 281) admettent qu'il est possible que C. arcella 

Val. soit à rapporter au C. radiata Sowerby. 

Ces deux opinions, d’ailleurs contradictoires, sont éga- 

lement à rejeter. Le C. nitida Reeve (1843, Conch. Icon. 

pl. VI, fig. 27 a-b) a un aspect assez semblable, mais 

les tubercules ornant les côtes, au lieu d’être espacés, 

sont serrés les uns contre les autres, et il appartient, 

d’ailleurs, à la faune des Philippines. Le C. radiata 

Sowerby.(1832, P. Z. S. L., p. 195; 1843, Reeve, Conch. 

Icon., pl. I, fig. 5 a) est.une espèce de la côte Pacifique 

Américaine, mais sa forme est complètement différente. 

Comme je l'ai fait connaître antérieurement (1915, 

Bull. Mus., XXI, p. 196), j'ai retrouvé, dans les collec- 
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tons du Muséum de Paris, l'échantillon même d’après 

lequel ont été dessinées les figures données par Valen- 

.ciennes : il offre, en effet, un contour exactement super- 

posable (il a 33 mm. de longueur sur 26 de hauteur) et 

il est identique dans les moindres détails de coloration 

et de sculpture. Ce spécimen, qui était resté d’ailleurs 

sans aucune indication de nom spécifique, a été recueilli 

à Acapulco (Mexique) par Du Petit Thouars en 1839. 

L'examen de ce type m'a, du reste, prouvé qu'il s’agit 

simplement d’un exemplaire de Cardita laticostata 

Sowerby (1832, P. Z. S. L. p. 195; 1843, Reeve, Conch. 
Icon., pl. VII, fig. 36, a-c) et C. arcella Val. tombe donc 

en svnonvmie de cette espèce (1). 

M. Dall (1903, Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., LIV [1902], 

p. 706) rattache au C. laticostata le C. tricolor Sowerbv 

(1832, P. Z. S. L., p. 194; 1843, Reeve, Conch. Icon, 

pl. VII, fig. 36 d) comme variété ex-colore : mais C. tri- 

color étant cité par Sowerby (loc. cit, p. 194) avant : 

C. laticostata (bid., p. 195), le nom spécifique à adopter 

est tricolor, et laticostata doit lui être subordonné (2). 

Cette espèce possède une coquille ovale ou trapézi- 

forme, renflée, ornée de côtes rayonnantes munies de 

tubercules espacés; sa coloration consiste en zones 

ondulées brunes ou noirâtres. 

Dans la forme fricolor les côtés antérieur et postérieur 

sont teintés d’orangé. 

L'explication des planches de la Monographie des 

Cardita dans le Conchylien-Cabinet, indique que, dans 

la planche 13, fig. 1-2 (et non dans la planche 5, fig. 6-7, 

(1) Il existe un Venericardia laticosta Eichwald (1830, Naturh. 

Skizze iLithauen, p. 210; 4837, Pusch, Polens Palæont., p. 69), fossile 

de Volhynie, et un Carditella laticosta Æ. A. Smith, de l'Afrique du Sud. 

(2) Quant au €. angisulcata Reeve (W843, Conch. Icon., pl. VIII, 

fig. 41) que Tryon (1872, Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., XXIV, p. 254) 

prétendait être aussi une variété du daticostata, c’est une espèce de 

ja Mer Rouge (1869, Issel, Malac. Mar. Rosso, p. 80). 
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ainsi qu'il est dit p. 37 de ce même ouvrage), Clessin à 

reproduit Îles figures 36 b et 36 c du Conchologica Ico- 

nica : par Suite d'une confusion inexplicable, il affirme 

qu'elles avaient été rapportées par Reeve au C. sulcata 

Brug. et, comme elles diffèrent de cette forme Méditer- 

ranéenne, il propose pour l'espèce qu'elles représentent 

le nom de C. Reeveana : mais, en réalité, c’est au C. 

laticostata que Reeve les à assimilées avec raison et, par 

suite, l'appellation donnée par Clessin est absolument 

inutile et tombe en synonymie. 

Il en est très probablement de même pour le nom C. 

Bruguieriana attribué par Clessin, page 54 de la même 

Monographie, à une woquille représentée dans sa 

planche 6, fig. 5-6, alors que, page 2, il avait déjà rap- 

porté ces mêmes figures au C. laticostata. 

Coll. du Muséum. — Californie; Guaymas; Acapulco 

(du Petit Thouars, 1839 : type du C. arcella Valenc.); 

Panama (Fournier, 18.7; D' Jousseaume, 1916); hab.? 

(Liautaud, 1843). 

CARDITA GRAYI Daill = cRASSA Gray. 

1839. Cardita crassa Gray (non LKk.), Zool. Beechey’s 

Voy., p. 152, pl. 42, fig. 4. 

1843-56. — = SW; HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 145, 
pl 17 "258: 

1843. — | Gray, REEvÉ, Conch. Icon., pl. VII, 
fig. 34 

4857. Actinobolus crassa Gray,  H. et A. ADAMS, Gen. Rec. Mall. 
II, p. 487. 

1857. Cardita — — CARPENTER, Rep. Moll. West 
Coast North Amer., p 178 et 

306. 

1864. Venericarditn  — _— CARPENTER, Suppl. Rep., p. 620. 

1870. Cardita —= — VERRILL, Amer. Journ. Sc. 2° s., 

XIX, p. 226. 
1 OUR 20 "21Tr © Cressin, Conch. Cab., p. 6, pl. 4, 

fig. 4-5. 
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1894. Card. (Venericardia) crassa STEARNS. Shells Lower Caifor- 

Gray, nia, Proc. U. S Nat. Mus, 

XVII, p. 148. 
1903. Cardita Grayi DALL, Synops. Carditucea, Proc. 

Acad. Nat. Bec. Philad.,, LIV 

[1902], p. 706. 
1909. — — DaLz, Shells Peru, Proc. U. S. 

Nat. Mus., XXXVII, p.261: 

L'appellation C. crassa ayant été attribuée dès 1819 

par Lamarck à un fossile de la Touraine, M. Dall à 

proposé icelle de C. Grayi pour l'espèce Ouest-Améri- 

caine à laquelle Gray a donné le même nom en 1839. 

C’est probablement à ce C. crassa Gray (non LKk.) = C. 

Grayi Dall, qu'il faut, d’après M. Dall (1903, Synops: 

Cardilacea, p. 706 et 713), identifier la coquille signalée 

des Galapagos par Carpenter sous le nom de Cardita 

incrassala, avec une référence erronée « Pfr., P.Z.S.L., 

1852; P. 15715: 

Ce C. Grayi est une coquille trapéziforme, renflée, à 

région antérieure très courte, à région postérieure bien 

développée et arrondie : il est orné de larges côtes 

noculeuses. 

Coll. du Muséum. — Golfe de Californie (L. Diguef, 

1914); hab.? (coll. Petit, 1873; D' Jousseaume, 1916). 

CARDITA ACULEATA Poli. 

1795. Chama aculeata Poui, Test. Utr. Sicil., II, p. 122, 

pl. XXITI, fig. 123: 
1836-44. Cardita aculeata Poli,  Puarippr, Enum. Mol. Sicil., I, 

p. 54, pl. IV, fig. 18; IT, p. 41. 

1843. — — REEVE, Conch. Icon. pl. IV, 

fig. 17. 

4843. —  nodulosa Reeve (non Lk.), ibid. pl. IX, 

fig. 44. 

1844. —  squamosa PorTiez et MicHAUD (non Lk.), 

Gal. Moll. Douai, Il, p. 199. 

1848. —  aculeata Poli,  REQUIEN, Cat. Coq. Corse, p. 27. 
1848. —  elegans REQUIEN, ibid., p. 27. 
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…._ 1856. Cardila aculeala Phil., HANLEY, Gai. Rec. Biv. Sh., p. 368, 

R pi. 18, fig. 10. 

1857. Actinobolus — —  H.et À. Apams, Gen. Rec. Mol. 
| DD 

1869. Cardila —  Poli, PETIT DE LA SAUSSAYE, Cat. Moll. 

é test. mers Europe, p. 59. 

| 1870. mn — — HipaLGOo, Mol. mar. España, 
pt ip eo fs" 0: 

1872. Actinobolus — _ TRYON, Proc. Acad. Nat. Sc. Phi- 

lad., XXIV, p.252; 

1874. Cardita == — pi MONTEROSATO, Journ. de Con- 

Ch EXXII- p°292" 

1879. — === = DpI1 MONTEROSATO, Nuova Rivista 

Conch. Medit., p. 15. 

| 1878. -— — —S DI MONTEROSATO, Enum. e sinon. 

| Conch. Medit., p. 70 
_ ATTRONANRE _  Jerrreys, Moll. « Lightning » a. 

« Porcupine » Exped., P. Z, 

Sp. 105: 

1886.  —- . — = LOcARD, Prodr. malac. franc. 

Moll. mar., p. 457. 

1888. — == Res CLESSIN, Conech. Cab., p. 24 et 

25, pl. 1, fig. 12. 

1892. — ces cie LOCARD, Coq. mar. côtes France, 

p. 309. 

RSR — — LOCARD, Exp. seïent. « Travail- 
Jeur » «et « Talisman », Moll. 

test A on-0210; 

1898. = —= BUCQUOY, DAUTZENBERG, DOLL- 

FUS, Moll. Roussillon, II. 

p. 803. 

be —— = en LocARD, Coq. au large France, 

p. 146. 

DATE — —— — HibALGO, Fauna malac. España, 

Moll.. test. mar., p. 192. 

Var inermis de Monterosato. 

1878. C. aculeata Poli var. iner- Dr MONTEROSATO, Enum. 6e sinon, 

mis Conch. Medit., p. 70. 

Le nom de Cardila squamosa, aue Hanlev à indiqué, 

d’ailleurs avec doute, comme synonyme de C, aculeata 

Poli, a été donné par Lamarck à la coquille qui a été 

figurée par Poli comme Chama muricata et qui n’est, 
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d'après Deshayes, qu'un grand individu de Cardita tra- 
pezia L. 

Weinkauff (1867, Conch. Mittelm., I, p. 153) regarde 

comme pouvant être identique au C. aculeata une 

coquille décrite sous le nom de Cardita nodulosa par 

Reeve (1), qui l'indiquait de Sicile avec un certain 

doute (2). 

Ce C. aculeata Poli (3), dont Petit de la Saussaye 

(1869) fait synonyme C. elegans Requien, est une 

coquille trapéziforme, arrondie en arrière, ornée de 

côtes ravonnantes étroites, garnies de nombreuses 

écailles épineuses, et colorée de roux-clair (4). 

M. de Monterosato à admis une var. inermis et Locard 

a distingué des variétés minor, depressa, ventricosa, 

subrotunda. 

Col. du Muséum. — Méditerranée (D' Jousseaume, 

1916); Marseille (de Gréaux, 1873); Corse (coll. Petit, 

4873; D' Jousseaume, 1916); Naples (Sceacchi, 1840); 

(1) Le nom de €. nodulosa avait été antérieurement donné par 

Lamarck à une espèce Australienne, totalement différente. 

(2) Outre ce C. nodulosa Rve. (non Lk.), Tryon (1872, Proc. Acad. 

Nat. Sc. Philad., XXIV, p. 52) identifle au €. aculeata Por le Cardila 

squamigera Deshayes (1831, Mag. Zool. Guérin, II [1832], pl. 10; 

1843, Reeve, Conch. Icon., pl. IV, fig. 14), maïs ce dernier est une 

espèce Sud-Australienne (voir plus haut la note 1 de la page 243). 

(3) D’après Honley (1842-56, Cat. Rec. IBiv. Shells, p. 149, note) le 

Venus aculeala Gmerin (1790, Syst. INat., ed. XIII, p. 3293), COrrespon- 

dant à un Venus sp. ind. figuré par Schræter (1786, Einleit. Conch., III, 

p. 200, pl. VII, fig. 18), serait probablement aussi un Cardita. 

D'autre part Conrad (1862, Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., XIV, 

p. 585) a donné à un fossile miocène du New-Jensey le nom de Car- 

ditamera aculeata, qui, d’après M. Dall (1903, Tert. Faune Florida, 

p. 1414), tombe en synonymie de C. arata Conr. 

(4) MM. Melvill et Standen (1906, Mol. Persian Gulf, P. Z. SEL 

p. 813, pl. LiVI, fig. 8) ont signalé dt golfe Persique, sous le nom de 

LCardita echinaria, une petite espèce, à côtes épineuses, qui ressemble 

un peu à:'C, aculeala, mais qui a une forme quadrangulaire plus brus- 

quement tronquée. 

es 
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Palerme (de Monterosalo, 1 872) ; Cap Vert (de Cessac, 

1874); dragages du « Travailleur » et du « Talisman » 

(1882-83) dans le golfe de Cadix et à l’ouest du Maroc, 

du Sahara et du Soudan. 

Coll. Locard, 1905 : Cette, Marseille, Toulon, Menton. 

C. (CARDITAMERA) GRAGILIS Shuttleworth. 

1685. Pcctunculus ete. (?) 

1792. Cardita p:ctuneulus (?) 

1819. ARLES CCS 0) 

1835. — — (?) 

1856. —  gracilis 

1857. Lazaria SOUL, 

1878. Cardita affinis (sic) Shut]. 

1888. = tNoranuis— 

1888. —  dactylus 

1888 —  Broderipi 

1900. _Jraciuis Shuttl:, 

14903. Card. (Carditamera) qru- 

cilis Shut]. 

(CLESSIN (non Brug.), 

Lisrer, Hist. Conch. [pl. 347], 

fig. 189. 

BRUGUIÈRE, Encyelop. Méthod., 

Vers, I, p. 412. 

LAMARCK, Anim. 5. 

1Fehp:, pi 24 

DESHAYES, in LAMARCK, Anim. s. 

VER AE INIPAD AO Us 

SHUTTLEWORTH, Journ. de Con- 

CRMIE, END LT: 

H. æt A. ApaMs, Gen. Rec. Moll. 

11 p.489; 

Mürca, Cat. West Ind. Sh. coll. 

Poulsen, p. 15. 

CLESSIN, Conch. Cab., p. 45, pl. 

10, fig. 4-5. 

vert, VI, 

ibid., p. 45, 

pl. 40, fig. 6-7. 

CLESSIN, ibid, p. 50, pl 11, 

fig. 1-8. 

DAUTZENBERG, Crois. « Chazalie » 

Moll.. Mém. Soc. Zoiol. France, 

XIII, p.242. 

DaLL, Synops. Carditacea, Proc. 

Acad. Nat. Sc. Philad., LIV 

[1902], p. 702. 

D’après M. Dall (1903, Synops. Carditacea, p. 706) la 

citation faite par Mürch d'un C. affinis (sic) Shuttle- 

worth dans le Catalogue Poulsen, est probablement un 

Japsus pour C. gracilis Shutt. 
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Ce €. gracilis Sh. possède une coquille oblongue, 

courte en avant, allongée en arrière, ornée d’une ving- 

taine de côtes dont les antérieures sont aplaties, tandis. 

que les postérieures sont convexes et squameuses; la 

coloration est blanche, maculée de brun. 

rest une espèce de la Floride et des Antilles. 

Il est vraisemblable que les coquilles de la Trinidad 

et de Puerto Caballo (Mer Caraïbe) décrites et figurées. 

par Clessin sous les noms de C. dactylus (1) et C. Bro- 

deripi doivent être identifiées à ce C. gracilis (2). 

Coll. du Muséum. — Santa Marta (Vauvert de Meau,. 

1853); hab.? (Dufo, 1840; D' Jousseaume, 1916). 

La figure 185 de Lister (1685, Hist. Conch. [pl. 347] 

représente une coquille nommée par Bruguière (1792, 

Encyel. Méthod., Vers, I, p. 412) Cardita pectunculus (3) 

et elle est la seule référence indiquée, d’ailleurs avec: 

doute, par Lamarck pour son C. rufescens, d'habitat 

(1) Le véritable 10. dactylus Bruguière est le Coralliophaga corallio- 

phaga {Chemn.) Gmel, 

(2) Un Cardila minima « Sowerby » a été cité par d'Orbigny (1846, 

Voy. Amér. imérid., Moli., p. 581) comme pouvant être le C. navi- 

formis Reeve. Sous cette même appellation €, minima « Sow. », 

Guppy (41867, Geol. Mag. dec. II, vol. I, p. 18) a mentionné: 

une petite «espèce de la Trinidad. M. Dal (1903, Proc. AC N-150: 

Philad., ILIV, [1902], p. 703 et ‘706; Tert. Fauna Florida, p. 1413, 

pl. 56, fig. 3) fait observer qu’on ne trouve dans la littérature 

aucune référence permettant d'attribuer à Sowerby ce nom de 

C. minima, donné, d'autre part, dès 1844 par Reuss (Bôhm. Kreidef.,. 

IT, p. 14, pl XXXIIT, fig. 14) à un fossile crétacé d'Europe, et il pro- 

pose celui de €. Guppyi pour l’espèce de Guppy, laquelle d’ailleurs 

n’a pas l'apparence d’une forme adulte et pourrait bien être le jeune 

du €. gracilis IShutti. : c’est, en tout cas, un Carditamera, tandis que: 

le :C. naviformis Rve. appartient au sous-genre Glans. — Le nom de 

Cardita (?) minima a été employé à nouveau par E.-A Smith (1904, 

Journ. of. Malac., XI, p. 41, pl. III, fig. 23) pour une forme de Port 

Alfred (colonie du Cap), rapportée par M. P. Bartsch au sous-genre 

Miodontiscus. 

(3) Meuschen (1787, Mus. Geversian., p. 428) a attribué à cette figure: 

185 de Lister le nom d'Hippopodes glans. 

Be 
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inconnu : aussi Deshayes (1830, Encvyel. Méthod., Vers, 

11, p. 196) a-t-il pensé que ce C. rufescens Lk est proba- 

blement la même espèce que le C. pectunculus Brug. 

M D'après M. Dall (1903, Proc. Acad. Nat. Se. Philad., 
LIV [1902], p. 703), cette coquille de Lister pourrait être 

un grand spécimen du C. gracilis Shuttleworth, des 

BAntlles. 

D'autre part, elle peut correspondre aussi bien au 

= C. affinis Sowerby, de la côte Pacifique Américaine et 

| M. Dall croit que est, en tout cas, à cette dernière 

espèce que doit être identifié le C. pectunculus qui a été 

M figuré par Reeve (1843, Conch. Icon. pl. I, fig. 4) et qui 

… ne serait pas, comme cet auteur l'indique, une forme de 

Madagascar. Il n’est done pas étonnant que Hanley 

(1843, Cat. Rec. Biv. Shells, p. 147) ait pu mentionner îe 

C. rufescens Lk. comme une coquille du golfe de Nicoya. 

Mais, en réalité, le C. pectunculus Brug. et le C. rufes- 

cens Lk. (2) restent tous deux énigmatiques. 

C. (CARDITAMERA) AFFINIS Sowerby. 

1832. Cardita affinis BOWERBY, P-7: SL, p4195;: 

4843-56. —, rufescens (Lk. ?) .HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 14% 

1843-56. —  affinis Sow., HANLEY, ibid, p. 149, pl 148; 

fig. 14 (non 15). 

1843-56. — .  pectunculus (Brag ?) HANLEY, ibid., pl. 18, fig. 13. 

1843. — — — REEVE, Conch. Icomn., pl. I, fig. 4. 

1843. —  affinis Brod., REEVE, ibid., pl. I, fig. 6. 

1847. — —  SOW., MENKE, Zeïtschr. f. Malak., IV, 

p. 188. 

1852. — — — C. B. Apams, Shells Panama, 

Ann. Lyc. Nat. Hist. New York, 

Su. V, p. 488. 

(2) Quant au C. rufescens figuré par Reeve (1843, Conch. ICon., 

pl. IV, fig. 19 4-b), j'ai anontré plus haut qu’il me paraît correspondre- 

au C. nodulosa 1K. 
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. Lazaria affinis Brod., 

. Cardila SOW.., 

Lazaria pectunculus (Br. ?) 

Cardita 

affinis Sow., 

Yarell, 

— pectunceulus (Brug. ?) 

1895. 

" HITS AE 4 
Card. (Carditamera) affi- 

nis SOW., 

1903. 

1909. Card. (Carditamsra) affinis 

H. et A. ApaMs, Gen. Rec. Moli., 

Il, p. 489. 

CARPENTER, Rep. Moll. 

Goast North Amer. p. 

229, 278, 282, 297, 306. 

CHENU, Man. Conchyl]., IL, p. 136, 

fig. 659-656. 

CARPENTER, Suppl. Rep., p. 531. 

CLESSIN, Conch. ‘Cab., mp. 38, 

Deere 

STEARNS, Shells Lower Califor- 

nia, Proc. U. $S. Nat: Mus, 

XVII, p. 148. 
MaBiLLe, Moll. ‘Basse Californie, 

Bull. Soc. Philom. Paris, 8° s., 

NII, p.14: 

DaLL, Symops. Carditacea, Proc. 

Acad. Nat. Sc. Philad., LIV 

[1902], p. 706. 

Lamy, Pélécyp. rec. :Diguet"g: 

Californie, Jounn. de Conchyl!., 

LVII, p. 230. 

West 

182, 

Var. californica Deshayes. 

. Cardita affinis 

californica 

Desh., 

1857. Lazarit 

M897. Cardita 

1861. Lazaria — — 

1888. — — — 

1903. C. (Carditamera) affinis 

Sow. var. californica 

Desh. 

1909. C. (Carditamera) affinis 

Sow. var. californica 

Desh. 

MENKE (non Sow.), Zeitschr., f. 

Malek., IV, p. 188. | 

DESHAYES, P. Z. (S. (IL. [1852], 

p. 100. 

CARPENTER, Cat. Reigeh (Goll. 
Mazatlan Moll,, p. 84 et 539. 

H. et A. Apams, Gen. Rec. Moli., 

11 D 1489; 

CARPENTER, Rep. .Moll. West 

Coast Nonth- Amer., 1p. 232, 

234, 236, 247, 287, 392. 
CARPENTER, Suppl. Rep., p. 541, 

544 ct 620. 
CLESSIN, Conch. Cab., p. 29, pl 7, 

fig. 12-13. 
DaLz, Syvnops. Carditacea, Proc. 

Acad. Nat. Sc. Philad., LIV 

[1902], p. 106. 

LAMY, Pélécyp. rec. Diguet g. 

Californie, Jeunn. de Conchyl., 

PNILEn 2818 
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Le C. affinis Sow.sest, ainsi que nous l'avons dit plus 

haut, p. 257, une espèce du Pacifique Américain, à 

Jaquelle M. Dall identifie le C. pectunculus qui a été 

représenté par Reeve et qui ne serait pas, comme cet 

auteur l'indique, une forme de Madagascar. 

C'est aussi très probablement la coquille du golfe de 

Nicoya mentionnée par Hanley (1842-56, Cat. Rec. Biv. 

-Shells, p. 147) sous le nom de C. rufescens. 

Ce C. affinis a une forme oblongue-allongée, arrondie 

aux deux extrèmitlés et il est orné d'une quinzaine de 

“Côtes dont des antérieures sont aplaties et munies de 

tubercules transverses, tandis que les postérieures sont 

convexes, plus larges et un peu squameuses chez les 

jeunes individus : dans les grands exemplaires elles 

deviennent complètement lisses et en même temps les 

côtes antérieures tendent à s’effacer vers le bord ven- 

tral; la coquille est blanche jaunâtre dans sa région 

antérieure et brune olivâtre dans sa région postérieure. 

Le C. affinis Menke = affinis Gld. mss. ne serait pas, 

d'après Carpenter, absolument identique à l'espèce de 

Sowerby : elle correspondrait au C. californica Desh. 

et constituerait une variété qui se distingue de l’affinis 

typique par sa couleur d’un brun rougeâtre plus foncé, 

surtout accentuée à l'intérieur des valves, par son 

extrémité antérieure moins étroite et plus courte, par 

l'expansion plus développée de son bord postérieur 

tronqué obliquement, dont les côtes, notamment là der- 

nière, présentent de fortes squames blanches. 

(4) Carpenter (1857, Rep. Moll. West Coast North Amer., p. 278; 

1864, Suppl. Rep., p. 528), regardant comme une forme Ouest-Amé- 

ricaine Ja coquille figurée par Valenciennes, dans l'Atlas de ‘« La 

Vénus », pl. 22, fig. 2, sous le nom de €. moduloëu, croyait qu'elle 

“était probablement identique à @e €. affinis SOW.: nous avons VU, 

p. 237, que ce C. modulosa Val. n’est autre que le C. nodulosa LK., 

d'Australie. 
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Reeve à représenté dans la figure 5 b de la planche 

de la Conchologica Iconica une forme qu'il regarde 

comme une variété du C. radiata Sow., mais dont Cles- 

sin (1888, Conch. Cab., p. 40, pl. 13, fig. 8) a fait une 

espèce distincte sous le nom de C. picta : il me semble: 

qu'il s’agit simplement d'une variété ex colore du C. 

af finis. 

Coll. du Muséum. — Golfe de Californie (Guillemin,. 

1865; achät Forrer, 1880; L. Diguet, 1894-98; D' Jous- 

seaume, 1916); Acajutla [Salvador] (D' Jousseaume,. 

1916); Panama (coll. Petit, 1873; F. Geay, 1904; D' Jous- 

seaume, 1916); Acapulco (coll. Petit, 1873); hab.? (coll. 

Roissy, 1847; coll. Ballot, 1887). 

Var. californica Desh. — Basse-Californie (L. Diguet,. 

1898; D'° Jousseaume, 1916). 

Ainsi que nous l'avons vu, d’après M. Dall (1903, Pr. 

Ac. Nat. Sc. Philad., LIV [1902], p. 703), le C. pectun- 

culus figuré par Reeve (1843, Conch. Icon., pl. I, fig. 4) 

ne serait pas comme cet auteur l'indique, une forme: 

de Madagascar, mais devrait être identifié au €. affinis 

Sow., de la côte Pacifique Américaine. Von Martens 

(4880, in Môübius, Beitr. Meeresf. Mauritius, p. 321) 

tenait aussi cet habitat Africain pour douteux. 

dans les collections du Muséum 

de Paris, six coquilles correspondant exactement à cette: 

figure de Reeve, qui auraient été rapportées de Mada- 

gascar en 1841 par L. Rousseau, lequel a même proposé 

pour elles in schedis le nom de C. madagascariensis. 

Cependant, on trouve 
2 

Mais il faut avouer que ces spécimens Africains 

n'offrent aucun caractère les distinguant d'exemplaires 

du C. affinis Sow. recueillis dans le golfe de Californie- 

par M. Guillemin (1865) et par M. L. Diguet (1894-98). 
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D'autre part, sous le nom de €. Philippinarum, Cles- 

“sin (1888, Conch. Cab., p. 46, pl. 10, fig. 10-11) à décrit 

une forme des Philippines (1905, Hidalgo, Cat. Mol. test. 

Filipinas, Rev. R. Acad. Cienc. Madrid, IIT, p. 17), qui 

présente une grande ressemblance avec les C. gracilis 

Shuttl., affinis Sow., californica Desh. (1). 

C. (CARDITAMERA) RADIATA Sowerby. 

1832. Cardita radiata SowERBY, P. Z.S. L. p. 195. 

1843-56. — —  SOWw., HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 148, 

DAS eee 

1843. — —. Brod., REEVE, Conch. Icon. pl. I, fig. 
> ai(non 5 b). 

1846. — —  Sow., D'ORBIGNY, Voy. Amér. mérid. 

Moll., p. 582. 

1852. = = === C. :B. ADpAMS, Shells Panama, 

Ann. Lyc. Nait. Hist. New York, 

MAD E21869! 

1857. Lazaria — Brod. H. et A. Apams, Gen. Rec. Mol]. 

IL, p. 489, pl. 116, fig. 4-4 a. 

4857. Cardita — Sow., CARPENTER, Rep. Mol. West 

Coast North Amer., p. 182, 

218, 306. 

1861. Lazaria obversa MôrcCH, Malak. Blätt., VII, p. 199. 

1864. Venericardia radiata Sow., CARPENTER, Suppl. Rep. p. 5317. 

1888. Cardita —  Yarell, CLESSIN, Conch. Gab., p. 39, pl. 9, 

fig. 3-4. 

1903. Card. (Carditamera) radia- DALL, Synops. Cardilacea, Proc. 

ta SOW., Acad. Nat. Sc. Philad., LIV 

[1902], p. 707. 

1903. Card. (Carditamera) radia- DALL, Tert, Fauna Florida, p. 

ta Sow. 1412 

1909. Carditamera radiata Sow., DaLL, Shells Peru, Proc. U. S. 

Nat. Mus., XXXVII, p. 261. 

(1) Le C. incerta Clessin (1888, loc. cit, p. 48, pl. 7, fig. 4-5), d'habitat 

inconnu, semble appartenir à Ce même groupe. 
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Carpenter (186%, Suppl. Rep. Moll. W. Coast N. Amer... 

p. 258) et M. Dall (1903, Pr. Ac. Nat. Sc. Philad., LIV 

[1902], p. 707) ont admis qu'au C. radiata Sow. pourrait 

être identique le C. arcella Val., mais nous avons vu que 

cette espèce de Valenciennes est, en réalité, le C. lati- 

costalta SO. 

Le C. radiata Sow. est une espèce qui est voisine du. 

C. affinis Sow. et qui se trouve aussi sur la côte Paci- 

fique Américaine. 

C'est une coquille oblongue, à région antérieure 

courte et arrondie, à région postérieure allongée et 

tronquée ou même plus ou moins émarginée supérieu- 

rement; la sculpture consiste en une vingtaine de côtes. 

ravonnantes dont les antérieures sont ornées de tuber- 

cules transverses très rapprochés et dont les posté- 

rieures sont convexes, la plus dorsale étant fortement 

squameuse; la coloration est jaunâtre, avec fascies 

brunes. 

Ainsi que je l'ai dit plus haut, la coquille représentée: 

par Reeve dans sa figure 5 b comme une variété du 

C. radiata et constituant une espèce distincte pour Cles- 

sin qui l'appelle C. picla, me paraît plutôt une variété 

du C. affinis Sow. (1). 

Coll. du Muséum. — Panama (coll. Petit, 1873; F. Geay, 

1904; D' Jousseaume, 1916); hab.? (Cuming, 1843; coll. 

Petit, 1873). 

(1) Môrch, au contraire (1861, Malak. R'att., VII, p. 199), a considéré: 

comme étant le véritable :C. radiata cette forme représentée dans læ 

figure 5 b de Reeve et analogue au C. gracilis Shuttl. des Antilles, 

tandis qu’il tenait la coquille de la figure 5 4 pour une espèce dis- 

tincte qu'il nomimait Lazaria obversa. 

à 



ob es 

C. (CARDITAMERA) FLORIDANA Conrad. 

1838. Carditamera floritana ConraD, Foss. Medial Tert., p. 

4122 

1843. Cardita gibbosa REV PE Z MSN ND: -1102" 

1843. — — REEVE, Conch. Icon. pl. IV, 

fig. 21. 
1844. Cypricardia nodulosa MIGHELS, Proc. Boiïst. Soc. Nat. 

Hist., I, 1p. 188. 

1844. Carditamera floridana CGonr., (GouLp, ibid., p. 189. 

1846. — — CONRAD, Amer. Journ. Sc., 2° 5, 

II, p. 393. 

1857. Actinobolus gibbosus Rve., H. et A. ApaMS, Gen, Rec. Moll., 

; p. 487. 

1872. Carditamera floridana Conr., TRYON, Proc. Acad. Nat. Se. Phi- 

lad., XXIN, p: 291. 

1888. Cardita gibbosa Rve., CLESSsIN, Conch. Gab., p. 10, pl. 4, 

fig. 3. < 

1888. —  floridana Conr. CLESSIN, ibid, p. 14, pl. 4, 

fig. 1-2. 

1889. = — — DazL, Bult. U..S. Nat. Mus,, n° 

37, p. 46. 
1903. Card. (Carditamera) flori- DALL, Synops. Carditacea, Proc. 

dana Conr., Aoad. ‘Nat. Se. Philad., LIV 

[1902], p. 702. 
1903. Card. (Carditamera) flori- DALL, Tert. Fauna Florida, p. 

dana Conr., 1415. 
1907. Cardita floridana Conr., HiINKLEY, Nautilus, XXI, p. 70. 

D'après M. Dall, qui lui réunit comme synonymes les 

Cypricardia nodulosa Mighels et Cardita gibbosa Reeve, 

le C. floridana Conrad, du golfe du Mexique, se dis- 

tingue du C. laticostata Sow. par la présence de dents 

latérales, mais extérieurement il ressemble à cette 

espèce du Pacifique : il a, en effet, une coquille ovale 

ou trapéziforme, renflée, ornée de côtes noduleuses et 

colorée de zones brunâtres. 

M. le D' Jousseaume, dans sa collection, avait dis- 

tingué une variété alba. 

Coll. du Muséum. — Floride (coll. Petit, 1873; D'° Jous- 

seaume, 1916); Yucatan (coll. Petit, 1873). 



Var. alba Jouss. — Floride (D' Jousseaume, 1916). 

M. von Ihering (1907, Moll. foss. tert. Argentine, Anal. 

Mus. Nac. Buenos-Aires, XIV, p. 451, pl. XVIII, fig. 428 

a-b) a décrit comme appartenant au sous-genre Cardi- 

Lamera, sous le nom de Cardita plata, une petite espèce 

qui, fossile dans le Pampien de la Plata, se trouve 

vivante à Monte Hermoso (Bahia Blanca, Argentine). 

C. (CARDITAMERA) SUBQUADRATA Carpenter 

— CARPENTERI NOV, NOM. | 
1 
L 

1864. Lazaria subquadrata CARPENTER (nOn,Ckessin), Suppl. 

Rep. Mall, West Coast North 
Amer., p. 536, 627 et 642. 

1865.  — — CARPENTER, Ann. Mag. Nat. Hist., 

DS XV DANS. 

1903. Card. (Carditamera) sub- DaALL, Synops. Carditacea, Proc. 

quadrata Cpr.. Acad. ‘Nat. Se. Philad., LIV 
[9021 AP MOT 

1907. Cardila subquadrata Cpr. BERRY, Nautilus, XXI, p. 20. 

1907. — -— — M. Suite, Nautilus, XXI, p. 56. 
1921. — —— —  Dauz, Mar. Shellb. Moll. Northw. 

Amer., U.:S. Nat. Mus. Bull. : 

PS 

Le C, subquadrala Carpenter, de la côte Pacifique 

Américaine, depuis les îles de la Reine Charlotte jus- 

qu'en Basse Californie, est une petite coquille solide, 

subquadrangulaire, tachetée de brun. 

La même appellation C. subquadrata ayant été donnée 

dès 1847 (Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., HI, p. 298) par 
Conrad à un fossile Eocène des Etats-Unis [Missis- 

sippi] (1), il est nécessaire de changer le nom de l'espèce. 

(1) Le même nom €. subquadrala à été encore employé par Gabb 

pour une autre espèce (celle-ci synonyme de €. perantiqua Conrad). 
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de Carpenter, pour laquelle je propose celui de C. Car- 

penteri n. nom. 

Coll. du Muséum. — Californie (achat Wright, 1872). 

C. (CGLANS) TRAPEZIA Linné. 

4767. Chama trapezia LINNÉ, Syst. Nat, ed. XII, p. 

h 1138. 

A1176. — — L,., MüLLER, Zoolog. Danic. Prodr. 

D:247 

4792. Cardita —  — BRUGUIÈRE, Encyclop. Méthod., 

Vers, I, p. 407. 

1795. Chama —  — CHEMNITz, Conch. Cab. XI, p. 

240, pl. 204, fig. 2005-2006. 

1819. Cardita —  Brug., LAMARCK, Anim. #5. vert, VI, 

1'e p., p. 23. 
1835. — — — DESHAYES, in LAMARCK, Anim. s, 

Ver NÉ p.229; 

1836-44. — —— — Puizippr, Enum. Moll. Sicil., I, 

DAS 

4843. — — L. HANLEY, Cat. Rec.Biv. Sh., p. 145. 

1843. — —  — REEVE, Conch. Icon. pl. IV, 

HLRPANLESE 

TON — 1 BTUE:, Poriez et MicHAUD, Gal. Moïl. 

Douai, II, p. 161. 

1848. — — — REQUIEN, Cat. Coq. Corse, p. 27. 

1855. Chama —, .L,. HANLEY, Ipsa Linn.'Conch., p. 86. 

4857. Mytilicardia (Glans) tra- MH. et À. ApAMS, Gen. (Rec. Moll., 

pezia L., I, p. 489. 

4862. Mytilicardia (Glans) tra- CHENU, Man. Conchyl., IT, p. 136, 

pezia Brug., fig. 653. 

1869. Cardita trapezia L., PETIT DE LA SAUSSAYE, Cat. Moll. 

test. mers Europe, p. 60. 

1870. — — — HipALGo, Mol. m'ar. España, 

p:141%pl.57 a, fig. 1: 

1874. — — — pi MONTEROSATO, Journ. de Con- 

CNT XXE MP 2727 

1815. — — — DI MONTEROSATO, Nuova Rivista 

Gonch. Medit., p. 19. 

qui est aussi un fossile Eocène des Etats-Unis [Caroline du Sud] 

(1903, Dali, Tert. Fauna Florida, p. 1412). 

De son côté, (Clessin (1888, Conch. Cab., p. 53, pl. 11; fig. 3-4) a 

appelé C. subquadrata une coquille déterminée dans la collection 

Pætel C. muricata Lam. et indiquée comme Méditerranéenne. (Voir 

plus loin p. 268). 



1878. 

1886. 

1903. 

1912. 

1903. 

1915. 

1910: 

1916 

1917. 

1795. 

1819. 

1826. 

1835. 

1892; 

A0 . 

Cardila trapezia L., 

Card. (Glans) trapezia L., 

Card. (Glans) — — 

Card. (Glans) = = 

Cardita. — — 

Glans == == 

DI MONTEROSATO, Enum, e Sinon, 

Conch. Medit., p. 70. 

LOCARD, Prodr. malac. franc. 

Moll. mar., p. 491. 

CLESSIN, Conch. Cab., p. 25, pl. 8, 

à Ve pi LAS 

LOCARD, Coq. mar. côtes France, 

p. 309. 

BUCQUOY, DAUTZENBERG, DOLL- 

FUS, Moll. Roussillon, Il, p. 

231, pl. XXXVIII, fig. 21-25: 

DALL, Synops. Carditacea, Proc. 

Acad. Nat. Sc. Philad., LIV 

[1902], pp. 699. 

DaLz, Tert., Fauna Florida, p. 

1108. 

DAUTZENBERG, Miss, Gruvel côte 

occid. Afriq., MoM., mar., Ann. 

Inst. Océanogr., V, fase. III, 

p. 88. 

TOMLIN et SHACKLEFORD, Mar. 

Moll. So Thomé, Journ. of 

Conchol., XIV, p. 272. 

Lamy, Bull. Mus. hist. nat., XXII, 

p. 96. 

HipALGO, Fauma malac. España, “ 

Mol. test. m'ar., p. 193. 

DI MONTEROSATO, Mol. Tripoli 

tania, Boll. Soc. Zool. Ital. 

SA VO AIN STD A0: 

Var. muricata Poli. 

Chama muricata 

Cardila squamosa 

C. trapezia L. var. murica- 
ta Poli, 

Pot, Test. Utr. Sicil., IL, p.124, 

pl. XXII, fig. 22 (non Cardita 

muricata SOW.). 

LAMARCK, Anim. s. vert, MI, 

AD MD ere 

PAYRAUDEAU, Cat. Moll. Corse, 

p. 99. 

DESHAYES, in LAMARCK, Anim. 5. 

vert, 2° éd, VI, p. 427. 

BUCQUOY, DAUTZENBERG, DOLL— 

FUS, Moll. Roussillon, II, p: 

284: 



de 

1916. Cardita squamosa LKk. LauY, Bull. Mus. hist. nat., XXII, 

P. 99. 

Var. rosea de Monterosato. 

1875. C. trapezia L. var. rosea br MONTEROSATO, Nuova Rivista 

Conch. Medit., p. 15. 

1878 —— _ — Di MONTEROSATO, Enum.,. e sinon, 

Conch. Medit., p. 70. 

4892. C. trapezia L. var. rosea BUCQUOY, DAUTZENBERG, DOLL- 

Monts. EUS, loc:cit.,1p. 234. 

Var. albida de Monterosato. 

1878. C. trapezia L. var. albida  D1 MONTEROSATO, Enum. e sinon, 

Conch. Medit., p. 70. 

1892. C. trapezia L. var. albida BUCQUOY, DAUTZENBERG, DOLL- 

Monis., FUS, iloc. cit., p. 284. 

Var. sulphurea Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus. 

4879. C. trapezia L. var. DI MONTEROSATO, Not. Conch. 

Africa, Bull. Soc. Mallac, Itaïl., 

NV, p. 215. 

1892. C. trapezia L. var. sulphu- BUCQUOY, DAUTZENBERG, DOLL- 

rea FUS, 1loc. cit., p. 234. 

Le Chama trapezia Linné (1767, Syst. Nat., éd. XIT, 
1 

p. 1138) est le type de la section Glans von Mühlfeld. 

Cette espèce Méditerranéenne compte, dans la collec- 

tion du Muséum de Paris, trois valves (une gauche ei 

deux droites), sensiblement de même taille (7*6 mm.), 

qui ont été déterminées par Lamarck. 

Le C. trapezia (4) est une coquille quadrangulaire, à 

région antérieure courte, à région postérieure grande ef 

(1) Dans le catalogue de la collection Rigacci (1866, p. 8) on trouve 

cité comme synonyme de C. trapezia (Müll. un C. rhombea Ph. 
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ironquée; elle est ornée de côtes rayonnantes crénelées 
et colorée de zones brunes confluentes vers l'extrémité 
postérieure. 

L'oppellalion de C. squamosa, que Hanley (1856, Cat. 

Rec. Biv. Sh., pl. 18, fig. 10) a indiquée, d’ailleurs avec 
doute, comme synonyme de €. aculeata Poli, a été attri- 

buée par Lamarck à la coquille représentée par Poli 

(1795, Test. Utr. Sicil., Il, pl. XXIIL, fig. 22) sous le nom 

de Chama muricata : or, d'après Deshayes (1835, Anim. 

s. vert., 2° éd., VI, p. 427), celle-ci n’est qu’un grand 

individu de C. frapezia L. : aussi MM. Bucquoy, Daut- 

zenberg, Dollfus (1892, Moll. Roussillon, II, p. 234) rat- 

tachent-ils le muricata Poli = squamosa Lk. (1) au €. 

trapezia comme simple variété, de taille plus grande, 

avec squamules plus développées (2). 

Ils admetlent, en outre, 3 variétés ex colore 

rosea Monterosato : d’un beau rose uniforme; 

albida Monterosato : entièrement blanche; 

sulphurea Bucq., Dautz. Dollf. : jaune de soufre, 

sans taches. 

Coll. du Muséum. — Trois valves déterminées par 

Lamarck. 

Méditerranée; St-Raphaël; Corse (Payraudeau, 1827); 

Naples (coll. Pelit, 1873); Sicile; Sousse et Sfax (P. Pal- 

lary, 1904): hab.? (D' Jousseaume, 1916). 

Coll. Locard, 1905 : St-Raphaël, Tizzano (Corse), St 

Florent, Calvi, Ajaccio, Sfax. 

(1) (Gitte coquilie de Poli ne doit pas être confondue avec le 

C. muricata Sowerby, forme exotique qui est extrémement voisine du 

C. calyculala Li. ou lui est mème identique. 

(2) Clessin (1888, Conch. Cab., p. 53, pl. 11, fig. 3-4) a proposé 

d'appeler €. subquadraba un£ coquille nommée dans la collection 

Pætel (©. muricata Lam. «et indiquée comme Méditerranéenne : les 

figures qu'il en donne sont trop insuffisantes pour savoir s'il s’agit 

du €. muricata Poli, c'est-à-dire de la variété major du C. trapezia L: 
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C. (GLANS) NAvIroRMIS Reeve. 

1843. Cardita naviformis REBVE, P:Z 631. p- 194. 
1843. — — REEVE, Conch. Icon. DES 

fig: 45. 
1846 — — Rve., D'ORBIGNY, Voy. Amér. mérid., 

Moll., p. 580. 
HUPÉ, in GAY, Hist. Chile, Zool., 

VIII, p. 319. 
1857. Mytilicardia (Glans) navi- H. et A. ADAMS, Gen. Rec. Moll., 

[ormis Rve., T1,0p. 589; 
1888. Cardita naviformis Rve., CLESSIN, Conch. Cab, p.. 34, 

pl. 13, fig. 10. 
1903. C. (Glans) naviformis Rve., DALL, Synops. Carditacea, Proc. 

Acad. Nat. Sc. Philad., LIV 
[1902], p: 707. 

HER ENRRES — —  DaLz, Shells Peru, Proc. U. S. 
Nat. Mus., XXXVII, p. 261. 

Cette petite espèce du Chili possède une coquille tra- 
péziforme très inéquilatérale à sommets presque termi- 
naux et à région postérieure rectangulaire : elle est 
ornée de 12 à 15 côtes squameuses (1). 

T7 

Coll. du Muséum. — Arica (D' Jousseaume, 1916) ; 
détroit de Magellan (coll. Petit, 1873). 

(1) D'après d’Orbigny (1846, loc. cit., ne 581), ce C. naviformis Rve., 
du Chili, est peut-être le Cardita minima Sow. M. Dall (1903, Tert,. 
Fauna Florida, p. 1413) fait remarquer qu’il n'existe dans la litté- 
rature aucune référence relative à cette espèce attribuée à Sowerhy 
et que Guppy (1867, Geol. Mag., déc. Il, vol. I, p. 18) fui a identifié, 
au contraire, une petite espèce de la Trinidad, laquelle pourrait bien 
être une forme jeune du €. gracilis Shuttl. En tout cas le nom spé- 
cifique minima ayant été employé antérieurement par Reuss (1844) 
pour un fossile crétacé d'Europe, M. Dall a proposé pour cette forme 
de (Guppy l'appellation €. Guppyi. (Voir plus haut la note de la p. 250). 

Philippi (1858, Abhandi. Naturf. Ges. Halle, IV, p. 23) a décrit sous 

le nom de Cardita australis [changé par Tryon (1872, Proc. Acad. 

Nat. Sc. Philad., XXIV, p. 254) en C. Philippü], une petite espèce du 
Chili (archipel Chonos) différant du C. naviformis par sa coquille 

ovalo-trapéziforme à région postérieure arrondie et non tronquée. 
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M. Dall (1903, Synops. Carditacea, Proc. Acad. Nat. 

Sc. Philad., LIV [1902], p. 707 et 715; 1908, Rep. « Alba- 

tross » Moll., Bull. Mus. Comp. Zool. Harv. Coll. Cambr., 

XLIIT, p. 412, pl. 6, fig. 2) a décrit, comme appartenant au 

sous-genre Glans, un C. sulcosa, de la Baie de Panama, 

à petite coquille quadrangulaire ornée d'environ 23 côtes 

et présentant un profond sillon qui émargine le bord 

postérieur de la coquille. 

GC. (GLANS) DOMINGUENSIS d'Orbigny. 

1853. Cardita dominguensis D'ORBIGNY in SAGRA, Hist. Cuba, 

MOI IL, Up. 291 pl xx 

fig. 27-29. 

RUE — d'Orb., Dax, Rep. « Blake » Moll., Bull. 

Muis. Comp. Zool. Harv. Coll. 

Cambr., XII, p. 256. 

1888, — — —— CLESSIN, Conich. Cab., p. 16, pl.5, 

fig. 6-7. 

1903. Card. (Glans) — — DaLL, Synops. Carditacea, Proc. 

Acad. Nat. Sc. Philad.,, LIN 

[1902], p. 703. 

Le C. dominguensis d'Orb., qui se rencontre dans 
l'Atlantique Américain depuis le cap Hatteras jusqu'aux 

Anlilles, est une très petite espèce trigone, renflée, ornée 

d’une dizaine de côtes rayonnantes tuberculeuses : la 

coloration est variable, jaune, rouge ou brune : M. Dall 

a fait remarquer que d'Orbigny a figuré un très jeune 

spécimen de 2 mm., les exemplaires adultes atteignant 

une taille double (1). 

(1) M. Verrill et Miss Bush ont figuré en 1900 (Mar. Moll. Bermudas, 

Trans. Connect. Acad. SC., X, p. 517, pl. LXIII, fig. 6-8) SOUS le nom de 

Cardita dominguensis une petite coquille des Bermudes que M. Dall 

considère comme une espèce «distincte et qu'il a appelée d’abord 

(1896, Bull. Labor. Nat. Hist. Univ. 10Wa, IV, p. 16) Carditella Smithi, 

puis (1903, Synops. Carditacea, Proc. AC. N. Sc. Philad., LIV, p. 705) 

Carditopsis Smithi. 

A 



Coll. du Muséum. — La Havane (P. Serre, 1910); St- 

Domingue (D° Jousseaume, 1916). 

LA 

C. (BEGUINA) SEMIORBIGULATA Linné. 

. Chama semi-orbiculata 

—  phrenetica 

1784  — —- 

47817. Hippopodes semiorbicula- 

USE, 

1790. Chama reniformis 

1792. Cardita semiorbiculata L., 

1819. —  phrenetica Born. 

1835. nr OL ere Lk., 

1843. —— — — 

1843. Chama suborbiculata (sic) 

LES 

. Cardita semiorbiculata L., 

4855. Chama 

1839-57. Cardila Brug., 

1857. Mylilicardia (Beguina) se- 

miorbiculata L., 

Mytuluardia (Begquina) 

phrenetica LK., 

. Cardita semiorbiculata L., 

1862. 

. Card. (Bequina) phrenetica 

Born. 

1903. Card. (Begquina) phrenetica 

Born. 

1905. Cardita semiorbiculata L., 

LINNÉ, Syst. Nat. ed. X, p. 691. 

LiNNÉ, Mus. Lud. Ulricæ, 4. 514. 

Born, Test. Mus. Cæs, Vindob., 

p.83: 

CHEMNITZ, Conch. (Cab, VII, 

p. 135, pl. 50, fig. 502-503. 
MEUSCHEN, Mus. (Gevertsian. 

P428. 

GMELIN, Syst. Nat, ed. XIII, 

P. 3301. 

BRUGUIÈRE, Encyclop. Méthod., 

Vers, I, p. 410, pl. 233, fig. 4. 

LAMARCK, Anim. s. vert, VI, 

1 Dar 

DESHAYES, in LAMARCK, Anim. 

SAVENT Me EMI D AS 0! 

HANLEY, Cait. Rec. Biv. Sh., p. 146. 

HANLEY, ibid, p. 146. 

REEVE, Conch. Icon. pl. III, 

He ID) 

HANLEY, Ipsa Linn. Conch., p. 87. 
DESHAYES, Traité élém. Conch., 

I], 2p: 19% 
H. tet A. ADAMS, Gen. Reë. Moll. 

III, p. 488. 

CHENU, Man. Conchyl. Il, p. 136, 

fig. 649 et 651. 
CLESSIN, Conch. Cab., p. 41, pl.8, 

fig. 7-8. 

DALL, Synops. Carditacea, Proc. 

Acad. Nat. Sc. Philad., LIV 

[1902], p. 699. 
DaLz, Tert. Fauna Florida, p. 

1408. 

HipaLGO, Cat. Mol. ltest. Filipi- 

nas, Rev. R. Acad. Cienc. Ma- 

drid, III, p. 17. 
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1909. Cardita semiorbiculata L., HepLey, Moll. Hope Isl, Proc. 

Linn. Soc. N.S, Wales, XXXIV,. 

p'429) 

1909. — — —  HEDLEY, Mar. Fauna Queensland, 

Austral. Assoc. Adv. SC., p. 347, 
1916. —  phrenetica Born, LAMY, Bull. Mus. hist. nat., XXII, 

p. 11%. 

1916. —  semiorbiculata L., LAMY, ibid., p. 312. 

1916. — — —  HEDLEY, Prelim. Index Mall. 

West Austrai., Journ, R. Soc. 

West. Austral., I [1915], p. 12. 

Le Chama phrenetica Born (1780, Test. Mus. Caes. 

Vindob., p. 83) est la même espèce que le Chama semi- 

orbiculata Linné (1758, Syst. Nat. éd. X, p. 691), dont le 

nom à la priorité pour cette forme de l'Océan Indien et 

qui est le type du sous-genre Beguina Bolten, 1798 

(= Azarella Gray, 1854) (1). 

I y à au Muséum de Paris deux cartous étiquetés 

Cardita nephretica par Lamarck : le 1 porte un indi- 

vidu ayant pour dimensions 67X47 mm. qui proviené 

dé la collection du Stathouder; sur le 2° sont fixés deux 

spécimens plus petits, mesurant respectivement 39x27 

et 37X26 mm. 

Ce C. semiorbiculata, qui peut atteindre une grande 

taille, a une coquille ovale-oblongwe, très courte en 

avant, dilatée et aplatie en arrière; la sculpture consiste 

en rides rayonnantes rendues granuleuses par des stries. 

(1) (Ce Ch. phrenetica, figuré par Chemnitz (fig. 502-503), a été ratta- 

ché par Gmelin (1790, Syst. Nat., ed. XIII, p. 3301), sous le nom de 

Ch. reniformis, comme variété g. au Chama cordata L. ; mais Hanley 

(1855, Ipsa Linn. Conch., p. 88) pense que ce Ch. cordata Linné 

(1764, Mus. Ludov. Uiric., p. 515; 1766, Syst. Nat. ed; XII, p. 1138) 

pourrait être un Crassatella tel que le Cr: kingicola IX. 

2 
re 
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concentriques ; sauf la région antérieure qui est blanche, 

la coloration générale est brune (1). 

Coll. du Muséum. — Trois spécimens déterminés par 

Lamarck. 

Océan Indien (coll. Ballot, 1887); Cochinchine (Ger- 

main, 1881); Poulo-Condor (Harmand, 1877); Waigiou 

» (Lesson et Garnot, 1842); Nouvelle-Calédonie (Germain, 

1881; coll. Cailliots 1892); hab.? (D' Jousseaume, 1916). 

CG. (BEGUINA) GUBERNACGULUM Reeve. 

1842. Cardita gqubernaculum REBVE PM Z PSN" p.191" 

1843. = — REEVE, Conch. Icon. pl. IILE. 

fig. 9 a-b. 

RER LR UE à MAMIE OR SRE REEVE, ibid. (pl. IL bis, fig. 11 a-c. 

1853. Cardita gubernaculum Rve., DUNKER, Ind. Moll. Guin. coll. 

Tams, p. 49. 

M 1856. — — —  HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p.368, 

pl. 18, fig. 12. 

1857. Mytilicardia (Beguina) gu- H.4«t A. ApaMms, Gen. Ree. Moil., 

| bernaculum Rve., ' II, p. 488. 

|| 1869. Cardita gubernaculum Rve., IssEL, Malac. Mar Rosso, p. 81 

et 293. 

1888. —— — —  CLESSIN, Conch. Cab., p. 42, 

pl. 8, fig. 3-4. 
1888. —  oblonga (OTESSIN, bide, "p.43 "plus, 

fig, 1-2. 

1888. —  pallida CLESSIN.. ibid., p.48, pl. 9, 

fig. 1-2. 

1! 1891. Curd. (Beguina) guber-  E.-A. Sir, Shells Aden, P. Z. 

naculum Rve., SMERED: 400 y 
1903. Mytilicardia gubernaculum MELVILL et STANDEN, Moll. Per- 

Rve., sian Gulf, P. Z. S. L., p. 813. 

1916. Card. (Beguina) quberna- Lamy, Bull. Mus. hist. nat., XXII, 

culum Rve., p- 312: 

| | (1) Clessin a figuré (1888, Conch. Cab., p. 43, pl. 10, fig. 1-3) sous 

| le nom de C. irregularis une coquille de Ticao [et non Ficao, comme 

l'a fait observer M. Hoyle (1888, Zoolog. Record, p. S0)], qui n’est 
qu'un «exemplaire monstrueux à rapportar très probablement au 
C. semiorbiculata. 
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Comme le dit Dunker {1853), qui lui trouve une cer- 

taine ressemblance avec le Jeson d'Adanson, le C. quber- 

naculum Rve., de la côte orientale Africaine (Zanzibar, 

Mer Rouge), est une espèce fort variable aussi bien dans 

sa forme que dans la disposition de ses côtes. 

De son côté, dans des notes manuscrites sur cette 

espèce, M. le D' Jousseaume, qui faisait remarquer que 

« les côtes sont saillantes ou presque “effacées, souvent 

lisses ou plus ou moins squameuses », ajoutait : « de 

tous les exemplaires que J'ai recueillis, il n'y en a pas 

deux semblables; après avoir examiné attentivement 

tous ces individus, je crois que le C. gubernaculum Rve. 

doit être réuni au Cardita phrenetica LKk. » et il identi- 

fiait même complètement à l'espèce de Lamarck un 

individu de Massaouah, d’ailleurs « peu coloré et sans 

tache blanche à la partie ventrale du sommet ». 

Cependant, à mon avis (1916, Bull. Mus. hist. nat, 

XXIL p. 312), ces deux espèces doivent être maintenues 

distinctes. Chez le C. phrenetica Born — semiorbicu- 

lata L., la sculpture consiste en rides rayonnantes tou- 

jours étroites, croisées par des stries concentriques qui 

les rendent simplement granuleuses. Au contraire, chez 

le C. gqubernaculum Rve., les côtes rayonnantes plus 

larges sont sillonnées longitudinalement et, en même 

temps, elles sont en général squameuses. 

Mais il faut reconnaitre que certains individus de €. 

gubernaculum, qui ont les côtes presque lisses et chez 

lesquels la région postérieure est dilatée et aplatie, 

arrivent, par convergence, à ressembler extrêmement 

au C. semiorbiculata. 

Au contraire, d'autres spécimens présentant un 

contour transverse allongé et, pourvus de squames très 

développées, se modifient dans un autre sens et rap- 
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pellent tellement le C. crassicosta Lamarck, d'Australie, 

que dans diverses collections c’est cette dernière appel- 

lation qui fréquemment leur est à tort attribuée (1). 

Enfin les coquilles de Zanzibar décrites et figurées 

par M. $. Clessin (1888) sous les noms de C. oblonga et 

C. pallida ne sont aussi très certainement que des exem- 

plaires de C. qubernaculum Rve. (2). 

En général, cette espèce de Reeve possède une coquille 

oblongue, comprimée, très courte et étroite en avant, 

large et dilatée en arrière; la sculpture est formée de 

côtes rayonnantes plus ou moins squameuses : sur la 

région antérieure, elles sont nombreuses et assez 

étroites; sur la région postérieure, il y en a seulement 

quelques-unes et celles-ci, très larges, sont sillonnées 

longitudinalement ; les squames sont d'autant plus 

développées qu'on se rapproche du bord ventral, les 

côtes du côté dorsal étant, au contraire, plutôt lisses. La 

couleur est brune, souvent mélangée de jaune ou 

d'orangé : Reeve distingue même une variété B alba, 

à peine teintée (3). 

Coll. du Muséum. — Mer Rouge (Lefebvre, 1837; Cte 

de Paris, 1847; Portier, 1849); Suez, Massaouah, Périm, 

. Aden (D' Jousseaume, 1916); Obock (Maindron, 1893); 

(1) C’est notamment souvent le cas des individus subfossiles 

recueillis dans les plages soulevées de la Mer Rouge. 

(2) De ce C. gubernaculum Se rapprocherait peut-être une espèce 

de l'Océan Pacifique qui a été décrite :par Philippi (1845, Archiv. 

f. Naturg., XI ter Jahrg., Bd. I, p. 54) sous le nom de Cardita elongata; 

ce serait une coquille dont la région postérieure brunâtre aurait, en 

hauteur, ie double de la région antérieure blanchâtre, et qui possé- 

derait 48 côtes dont les 11 antérieures deviendraient obsolètes, tandis 

que les 7 postérieures seraient larges et subsquameuses, 

(3) Outre les (C. semiorbiculata L. et gubernaculum Rve., H. et 

A. Adams (1857, Gen. Rec. Moll., II, p. 488) classent dans le sous- 

genre Beguina le C. volucris Reeve (1843, Conch. Icon., pl. IV, 

fig. 20), d'habitat inconnu. 
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Culture de l’Huître perlière dans le golfe de Cali- 

fornie, par Léon Diguet (1). 

Avec la pêche par les plongeurs et les scaphandriers, les 

gisements perliers finissent, au bout d'un temps plus ou 

moins long, par s’épuiser et deviennent alors complètement 

improductifs pendant souvent un grand nombre d'années. 

Dans le but d'obvier à cet inconvénient, et grâce à de 

patientes ‘ét minutieuses recherches. M. Gaston Vives est 

arrivé à pratiquer méthodiquement l'élevage de l’Huître 

perlière (Meleagrina margaritifera LL. var. mazatlanica 

Jam.) à l'ile d'Espiritu Santo, dans le golfe de Californie. 

L'ostréiculture perlière, qui n’a pas seulement, pour but 

la récolte des perles, jusqu'ici restée une chose éventuelle, 

mais aussi la production intensive de la coquille pour la 

macre, comporte trois opérations successives : 

1° La récolte du naïssain : «elle s'effectue en pleine mer 

à l’époque de l'année où a lieu la ponte des Méléagrines et 

où les larves qui (en réaultent viennent flottier en masse à 

la surface des eaux : pour recueillir ces larves M. Vives a 

imaginé un collecteur consistant ien un caisson d'environ 

2 mètres cubes, dont les parois sont à claire-voie et qui est 

garni ide branchages, de ilattes, de coquilles à surface 

rugueuse, ‘ete. matériaux offrant les poinits d'attache sur 

lesquels se fixent par leur byssus Îles petites Méléagrines, 

parfois au mombre de plusieurs milliers dans un seul 

‘CaissOn. 

2° Le parquage du naissain : au bout d’un mois, lorsque 

les jeunes Huîtres ont atteint unke taille d'un centimètre, 

on les détache, avec précaution, pour les disposer, suffi- 

saimm'ent ‘ewpacées, sur de nouveaux supports, tuiles, 

pikrres plalties, débris de grosses coquilles, at ces matériaux 

garnis sont ‘ensulite portés aux viviers d'élevage où on uti- 

(1) Extrait du Bulletin de la Société nationale d'Acclimatation de 
France, année 1919, pp. 1-7, pl. VI-X, et de La Nature, n° 2392, 1920, 

pp. 72-75. 
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lise automatiquement le flux et le reflux des faibles marées 

du golfe de Californie, et où on obtient ainsi une circulation 

d'eau presque ininterrompue, venant apporter incessam- 

ment la nourriture aux Mollusques. 

3° L'ensemeneemknt des fonds perliens : lessaimage en 

pleine ner, pour l'entretien permanent des fonds ainsi que 

pour leur repeuplement, est pratiqué par des scaphandriers. 

qui vont disposer les Huiîtnes provenant des viviers sur dies 

endroits choisis, convenablement aménagés, pour assurer: 

Ja protection de qes Mollusques, soit par l'établissement 

d’un système de rocailles, soit par l'emploi d'appareils en 

treillage métalliquie. 

L'entretien des fonds ainsi gamnis n'exige plus, jusqu'à 

ce que les Méléagrines aient atteint Ja grandeur maximum 

(ce qui demande erviron quatre ans), que de simples soins 

de surveillance afin de constater leur bon était, 

Ed. L. 

La perle fine et son mode de formation, par Léon 

Diguet (2) 

M. Diguet admiet les distinctions suivantes 

Les formations désignées sous ile nom de perles de nacre: 

répondent à deux catégories qui se différeneient nettement 

par leur origine. 

L'une correspond aux morallas ou perles de nacre pro- 

premient dites, appelées commercialement perles baroques, 

semences, ete, et comprend toute une série de eoncrétion- 

mements qui se rencontrent à peu près dans n'importe: 

quelle partie de l'animal et qui apparaissent pour la plu- 

part ‘à da suite d'une invasion parasitaire déterminant 

alors une mâanifestation pathologique à laquelle on donne 

le nom de calcosphériltle. 

L'autre série rénferme les fopos où aultement dit perles. 

adhérant à la coquille : celles-ci sont le résultat du recou- 

vrement nacré séquestrant un corps étranger sur la face 

inilerne d'une des valves. 

(2) Extrait de La Nature, n° 2414, pp. 17-21. Paris, 1920. 
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Quant à dla perle fine ou parangon, elle répond nette- 

ment, comme les morallas, à une calcosphérite, mais son. 

point d'élection se localise aux jparties antérieures du 

Mollusque, principalement sur les arcx branchiaux, situa- 

tion privilégiée qui lui permet. de (se soustraire aux acci-- 

dents susceptibles de nuire à sa constitution. 

De plus, dans ce cas, la cause initiale de cette calcos- 

phémite ne semblerait pas être d'origine parasibaire, mais 

serait due vraisemblablementit à l'action urticante des néma= 

tocystes de certains Cœælentérés. 

Du contact des nématocystes résulterait, sur l'épiderme 

délicat du Mollusque, une phlyetène : à ce premier stade 

- il apparaît done une vésicule épithéliale, gorgée d’une 

sérosité limpide : elle constitue une poche complètement 

fermée, dont las proportions me pourront pas subir de: 

modifications bien notables. 

Dans un deuxième stade le contenu hyalin se conden- 

sera peu à peu en prenant graduellement Ja consistance de 

la conchyoline : il passera ‘imsensiblement de l’état presque 

fluide à l'était gélatineux, puis deviendra à la fin entière- 

ment solide : d’abord homogène, la matière organique se 

répartira finalement, par l'effet d'une condensation plus 

accentuée ‘et par suite d’un mécanisme de contraction dû 

vraisemblablement à une déshydratation, en un grand 

nombre de fines membranes ‘indépendantes les unes des 

autres et disposées concenitriquiemient. 

A partir de ;la stratification de la perle gélatineuse 

commence un troisième stade qui consistera dant la calei-- 

fication intégrale du produit : par voie d'osmose, le carbo- 

nate æalcique tenu «en solution dans les liquides des 

organes de l'animal aura accès dans le liquide retenu 

entre les feuilldts de conchvoline ‘et viendra progressive- 

ment s'y déposer (en minces couches cristallines. 

La perle fine, dont la structure comporte ainsi une série 

d'assises alternatives de conchyolinke et de calcaire cristal- 

lisé, se constitue donc d'emblée, elle à une forme ‘intime- 

ment liée à celle de la vésicule qui lui a donné naissance 
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et elle ne peut en aucune façon subir d'accroissement de 

volume. 

Cette théorie de M. Diguet est en désaccord avec celles 

de la plupart des auteurs et'elle semble difficilement conci- 

liable avec les faits mis en évidence par la découverte 

récente des perles Japonaises de culture. 

Ed. L. 

The Japanese Artificially Induced Pearis, by H. 

Lyster Jameson (1). 

Depuis 1898, dans ses pares ‘de la baïe d’Ago (Japon), 

M. K. Mikimoto a chbreché à provoquer artificiellement la 

formation de perles chez la petile Huître-perlière Japo- 

naise, Margaritifera Martensi Dunker. 

Il à d'abord obtenu dés demli-perles adhérentes à Îa 

coquille, en insérant un nodule de nacre entre le corps die 

l'Huître perlière et la coquille, c'est-à-dire en appliquant 

le procédé employé par lees Chinois pour provoquer arti- 

ficiellement, chez les Bivalves d'eau douce, des mevète- 

ments nacrés sur des figurines métalliques de Bouddha. 

Puis. il est larrivé à produire des perles complètes non 

altachées à la coquille et la première récolle importante 

de ces perles cultivées rondes a été faïte à l'automne de 

1913. 

Les perles de M. Mikimoto ont dans leurs couches 

extermes la même structure que les perles naturelles, mais 

au centre elles renferment un nodule de nacre. En effet, 

le procédé de culture artificielle, pour lequel il a pris 

plusieurs brevets, est le suivant 

Chez une Méléagrine vivante, on place un petit nodule 

de nacre sur la face externe de l'épithéllium pallléal secré- 

tant la coquille, puis, en diséquant et en enlevant un 

lambeau ‘de cet épithélium, on forme un petit sac dont on 

ligature l'ouverture 1et qui, avec le nodule contenu dans 

son intérieur, est introduit et greffé dans une incision des 

(1) Extrait de Nature, voi. CVIT, pp. 396-398 et 621-622. London, 

1921. 
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tissus d'une deuxième Huile, laquelle, après enlèvement 

«de da lligatuxe et traitement de la blessure par un anti- 

septique et un astringent, test remise dans la mer. On 

opère ur des Huitres âgées de trois ans et on les ouvre 

à sept ans pour constater le résultat. 

Cale méthode ‘est donc basée sur le fait que la forma- 

tion de la pegle est déterminée non pas par la présence 

d'un corps étranger irritant, malis par celle, dans les tissus 

.sous-épidenmiques de l'Huître, d'un sac clos composé de 

l'épiderme sécrétant la coquille. 

‘On doit, ten effet, distinguer deux catégories de forma- 

tions perlières : À 

1° Les ampoules (« blisters ») ou texcroïssances de la 

surface nacrée interne de la coquille produites pour fer- 

mer les trous faits par deu amimaux plerforants ou pour 

amener l'inclusion de tout objet étranger ayant pénétré 

sous le manteau : sur une telle production lépidermre 

constitue une pefile poche en continuité directe avec lépi- 

thélium sécrétant la coquille; 

2° Les véritables perles formées dans un sac clos qui 

provient de cet épithélium et qui est enfoui dans les tissus 

de lHuitre, mais dont la surface sécrétrice n’est pas con- 

tinue avec celle de l’épiderme produisant la coquille ‘elle- 

mêmie. 

Tandis qu'un « blister » ast unie réponse normale de cet 

épiderme ‘externe à une excitation mécanique de tout corps 

.venant à son contact, [le sac ép ithélial dans lequel la perle 

æst formée se produit seulement dans certaines circons- 

tances spécifiques : sous l'influence ide parasites (Tréma- 

todies où Oestodes) ou de conditions pathologiques, quand 

il s'agit des perles naturelles; par l'effet d’une transplan- 

. fation de tissu, dans le cas des perles de M. Mikimoto. 

Chez de Mytilus edulis L. la circonstance spécifique qui 

amène la production du sac épithélial dans lequel se cons- 

.titue la perle, ast probablement la stimulation d'un Tré- 

.matode du genre Gymnophallus (G. dapsilis Nicoll ou G. 

.bursicola Odhner); de ver se rencontre dans le tissu con- 

 Jjonctif sous-épidermique du Mollusque où il est entouré 
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d'un sac épidermique qui devient Île sac perlier; ce serait 

daillèurs une stimulation semblable à une excitation de 

nature chimique : en effet M. Jameson (1912, P. Z. &$. L, 

P. 329) est d'avis que la cause immédiate de la perle n’est 

pas l'irritation mécanique provoquée par le corps du para- 

site, maïs plutôt les propriétés toxiques de ses sécrétions, 

qui entraînent, dans las tissus, des changements patholo- 

giques (formaltion des tumeurs que l'on appelle sacs pler- 

liens). 

Chez l'Huître perlière de Ceylan, Margaritifera vulgaris 

Schum,, de sac épidermique provient d’une ou plusieurs 

causes encore inconnues. MM. Herndman, Shipley et Hor- 

n'all avaïent admis que das perles chez ce Mollusque se 

forment autour des kystes de la larve d'un Gestode, appelé 

par M, Jameson (1912) Tylocephalum ludificans : mais la 

Méléagrine (entoure ce scolex avec une capsule de tissu 

conjonctif tibreux, au lieu d'un sac épidermique, et cepen- 

dant c'est Seulement dans une semblable production épi- 

théliale quie peut Se former une pente. M. Jameson regarde 

donc comme insuffisamment démontré que chez l'Huître 

petliène le Cestiode ‘intervienne dans la production de la 

perle. 

Il admet que la formation de perles, ou autrement dit 

le développement ‘de sacs perliers (dans les tissus d’un 

Mollusquie, est associée soit à la présence de parasites qui 

-Ssont particuliers à certaines localités, soit à l'existence de 

conditions pathologiques dépendant du milieu ambiant et 

par conséquent strictement locales : ainsi la Méléagrine de 

Ceylan, qui donnie des perles abondamment dans le golfe 

de Manaar en produit rarement à Trincomaler: 

M. Jameison est d'ailleurs porté à croire que dans beau- 

coup de cas Ta formation de perles est associée à la pré- 

sende de parasites unicellulaires (Protiozoaires). 

Les perles naturelles, dans certains cas, contiennient 

comme nucléus, des corps étrangers, qui peuvent être dies 

Diatômées, des fragments de tests de Radiolaires, des spi- 

cules d'Eponges, des grains de sable. Pour expliquer la 

présence de grains de sable, ou autres corps étrangers, 
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dans les pertes finas, M. Jameson suppose que le sac per- 

lier (qu'il soit d'origine parasitaire ou qu'il soit dû à 

quelque condition pathologique) peut être soit accidentel- 

denrent crevé, soit normalement déhiscent pour libérer le 

parasile ou ses spores, et qu'alors iles courants ciliaines 

peuvent emporter à son intérieur de petites particules 

étrangères (grains de sable ou un peu de vase contenant 

des dialomées) qui deviennent les nucléus des perles. 

Quant aux perles Japonaises de culture obtenues par 

M. Mikimoto, elles présentent lloutes [las qualités superfi- 

ciellas des perles fines naturelles : dlles s’en distinguent 

uniquement en &e qu'elles contiennent un nucléus étran- 

ger plus grand, dont la diffénence naturelle se trouverait 

intensifiée seulement quand elles sont examinées en 

lumière uitra-violette; mais M. Jameson à fait remarquer 

récemment (décembre 1921, Nature, vol. CVIII, p. 528) que 

da distinction révélée dans la fluorescence aux rayons 

ultra-violets ‘entre les perles de l’Inde et ces perles de 

culture existe également pour les perles naturelles du M. 

Martensi at est due à de légères différences dans les pro- 

pridtés optiques que présentent la nacre des Huîtres per- 

hères du golfe Persique et celle des Méléagrines du Japon. 

Ed. L. 

Notes on Pearl formation and Japanese culture 

Pearlis, by T.-H. Haynes (1). 

M. Mikimoto, dont les recherches ont porté sur la petite 

Margaritifera (ou Pinctada) Cumingi Dkr, n'a obtenu 

aucune perle d'une ltaïlle supérieure à 7 grains. De plus, 

dans ces perles de culture, les couches concentriques de 

nacre sont beaucoup moins régulières que dans les perles 

naturelles dont ‘la valeur test précisément en relation avec 

leur forme parfaitement sphérique. Toute l’habiledté de la 

main-d'œuvre ‘instinetive chez les races Asiatiques est 

- d’ailleurs nécessaire : car, pour avoir une perle d’un blanc 

(1) Extrait des Proceedings of the Malacological Society of London, 

“vol. XIV, pp. 221-226, pl. VII-VIII. London, 1921. 
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pur, il faut arriver à pratiquer la greffe dans le corps 

proprement dit ou sous ile foie die F'Huitre vivante, et non 

dans lle manteau, où chez M. Martensi on aurallt de grandes 

charces de n'obtenir que des perles jaunâtres. 

Dans ce procédé de culture de M. Mikimoto, le sac greffé 

artificiellement est une imitation du kyste qui, d'après les 

auteurs, existe naturellement autour du nucléus de toutes 

las perles fines. 

M. Haynes fait remarquer que ce greffage d'un fragment 

de l'épiderme produisant la coquille et sa conversion en un 

sac sécrétant Îla perle n'offrenit, pas, au point de vue scien- 

tifique, l'intérêt des expériences faites \à Plymouth par 

M. G.-H. Drew (1911, Journ. of Experim, Zool. Philadelphia, 
vol. X), qui a obtenu chez Île Pecten la formation d'un kyste 

à l'intérieur du muscle addudleur des valves par la trans- 

formation en un épithélum columnaire dilié de la eouthe 

interne de fibroblastes, sous lexcitation résultant de l'in- 

trodudtion artificielle d'un fragment de tissu ovarien pris 

à un autre individu et agissant comme un nutléus. 

Ed. L. 

Etude sur les perles fines et, en particulier, sur les 

nouvelles perles complètes de culture Japonaise, par 

Louis Boutan (1). x 

La perle fine, formée des mêmes éléments que la nacre,. 

se produit accidentellement dans certains Mollusques, d’or- 

dinaïire sous l’action d'une infection paralsitaire; mais ele 

peut aussi se développer sous d'autres influences, telles 

que l’irritation causée par la présence de corps étrangers, 

d'origine non parasitaire, introduits anormalement dans 

certaines régions de l'animal. 

Commie la nacre, da perle fine est toujours sécrétée par 

un sac perlier dérivant. de l’épithélium de la face externe 
du manteau : cependant l'épithélium du sac penlier diffère 

de l’épithélium palléal en ce qu'il se trouve placé dans des 

(1) Extrait du Bulletin de la Sociélé biologique d'Arcachon, 1921,. 

brochure de 120 pages, avec 1 planche. 



conditions anormales déterminant, une certaine irritation, 

“ une inflammation, qui modifie la sécrétion de la nacre «et 

dui donne ‘les qualités de surface de la perle fine. 

Tes Chinois, les Japonais tt plusieums naturalistes Euro- 

péens avajent cherché à provoquer la formation de perles 

en introduisant entre la coquille et le manteau du Mol- 

lusque un noyau de nacre tournée, destiné à remplacer 

l’action du parasite : en donnanit à ce noyau la forme d'une: 

lentille plan-convexe, on était arrivé à produire, par le 

dépôt d’une calotte de nacre, des demi-perles, ou perles 

fins incomplètes, ou perles de nacre, qui ont une forme 

hémisphérique ‘ét dont la partie convexe présente seule 

les qualités de la perle fine, «et, pour figurer des perles 

complètes, on accolaït deux demi-perles par leur surface 

plane. 

M. Mikimoto, en employant (le procédé décrit plus haut, 

est parvénu à obbenir dés perles complètes, parfaitement 

rondes, contenant dans leur ‘intérieur un gros fragment à 

arrondi de nacre, qui est entouré par les couches concen- 

triquées de la substance perlière proprement dite. 

Par leur origine au moyen d’un sac clos, formé d'épi- 

thélium sécréteur de nacre, et produisant des assises con- 

centriques de cette subStance qui enrobent complètement 

le noyau, cés perles Japonaises complètes de culture sont 

de véritables perles fines, dont elles présentent les qua- 

lités extérièeures et superficielles. 

M. Boutan, qui ‘en à fait un examen approfondi, à cons- 

taté, en effet, que leur surface offre, sous le microscope, 

toutes les particularités de la perle fine : bosselures, sil- 

dons, lignes ondullées ‘at, Surtout, impressions plus ou moins 

complètes de la Surface épithéliale du sac perlier. 

Il à d’ailleurs recontiu par une série d'observations que 

las couches superficielles de la perle ne sont pas transpa- 

réntes Sous une certaine épdisseur et que, quelle que soit 

… Ja nature du noyäu, les qualités de surface n'en sont nulle- 

ment influëéncéés :. le noÿaäu, invisible entérieurement, n’a 

donc pas d'influence ‘dirécte sur la beauté de la perle. 

Ed. L. 

M ri Un nt, «eur. à 
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Le nom d’Edouard Piette est universellement connu par les fouilles métho- 

 diques que ce regretté préhistorien a entreprises, de 1871 à 1897, dans les 
. grottes préhistoriques les plus importantes des Pyrénées. Les objets d'art et 
» es instruments récoltés au prix de ces longues recherches et donnés par lui 

“ au Musée de Saint-Germain, forment une collection d’une valeur scientifique 
“inestimable; elle sera publiée dans une série de volumes dont l’Art pendant 

» l’âge du Renne est en uelque sorte la préface. . 

L'introduction ‘de cet ouvrage est imprimée telle que Piette l'a écrite : . 

l'auteur y expose ses idées sur la classification des assises préhistoriques, 

” ainsi que l’histoire et la critique «des principales découvertes dues à ses préde- 
cesseurs; on y trouve de nombreux aperçus fort intéressants sur les condi- 

” tions climatériques, la faune, l’existence des hommes en ces temps lointains. 

“ La morc a empêché E. Piette ide rédiger la partie qu'il comptait eonsacrer à la 

…. description générale des .grottes pyrénéennes et à l’histoire de- l’Art. C’est 

«pour suppléer à cette lacune que ses exécuteurs testamentaires ont donné un. 
… court historique de ses fouilles et ont fait réimprimer deux articles sur l’Art . 

— puhliés précédemment par lui dans l’Anthropologie. Ce texte est complété par } 
des explications détaillées des planches, où Piette a fait connaître les condi- 

tions d'âge et de gisement (de chaque objet. co) à 

| L'histoire de l’art préhistorique est des plus captivantes : l’auteur a pu ‘: 

… reconstitiier avec certitude l’évolution de la sculpture et de da gravure pen- 

… dant la longue durée de l’âge de la pierre; il a montré que la sculpture, plus 
… confonme à la nabure, s’est épanouie jusqu’à un état surprenant de perfection 

dès les temps les plus reculés de l'humanité; le bas-relief, plus conventionnel 

hrest venu ensuite, et le dessin, terme extrême de l’abaissement graduel des 

reliefs, est enfin de dernier en date. Cet art, dont nous suivons, grâce à Pieitte, 

| toute la filiation, a produit de réels chefs-d’œuvre dont la belle expression fait 
. songer là l'époque grecque. Plus tard, dans Les temps néolithiques, l’art à son 

pci ne s’est plus manifesté que par des œuvres enfantines . | 

Edouard Piette a fait figurer dans les belles planches en couleur dues à (a 
; mn. J. Pilloy les pièces artistiques les plus remarquables de sa collection, ainsi 
- que des objets d’autres provenances. A côté des sculptures en ivoire ou en 

bois de renne, des bas-relifs, des gravures sur os, des (dessins sur pierre 
… représentant des animaux, parfois ides figures humaifes, on y trouve des 

représentations d’un art symbolique ornemental, ainsi que des outils ornés. 
de motifs gravés. 
L'Art pendant l'âge du Renne est l'œuvre la plus importante qui ait paru 

_ depuis de longues années dans le domaine de l’etbnographie préhistorique: 
elle éclaire d’un jour tout nouveau l'histoire primitive de l’Art dont elle nous 

“montre la première Ééclosion Sur notre vieux sol national. 
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RÉVISION DES CARDITACEA VIVANTS 

DU MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE 

DE PARIS 

Par Edouard LaMmvy. 

(Suite) 

Genre VENERICARDIA Lamarck, 1801. 

Tandis que Lamarck plaçait le genre Cardita dans 
les Cardiacées, il considérait son genre Venericardia 
comme faisant le passage entre cette famille et celle 
des Conques, dans laquelle il le rangeait après les 
Venus : Deshayes (1830, Encycl. Méthod., Vers, II, 
p. 194) à montré que ces deux genres ne: pouvaient être 
ainsi séparés et qu'ils sont, en réalité, très voisins, 
malgré la différence du contour, oblong chez les Car- 
dita, cordiforme chez les Venericardia (1) 

(1) Récluz (14862, Journ. de (Conchyl., X, p. 144) a cru Pouvoir con- 
server comme deux genres bien différents Cardita et Venericardia, 
mais en attribuant À ce dernier nom un sens très restreint : car, 
tandis qu’il maintenait dans les Cardita re C. antiquata L. = Veneri- 
cardia Sulcata (Brug.) Payraudeau, il prenait pour type de Veneri- 
Ccardit un V, australis (?), du Sénégal, espèce restée d’ailleurs énig- 
matique [voir plus loin, note 4 de la page 299]. 



Ce genre Venericardia Lamarck, 1801 (= Cardissa 

Oken, 1815), qui a pour type le V. imbricata Lamarck 

[Eocène], présente les caractères suivants 

Coquille épaisse, arrondie-trigone, convexe. Char- 

nière avec dents latérales antérieures non constantes et 

obsolètes ; en général, pas ‘de dents latérales posté- 

rileures; parfois une pustule sous la lunule dans la 

valve gauche. 

Plusieurs sous-genres ont été distingués (1) : 

1° Sous-genre Venericardia s. str., type : V. imbricata 

Lk. [Eocène] (2). 

Coquille arrondie, plus ou moins équilatérale; côtes 

régulièrement crénelées. Charnière avec dents cardi- 

4b  9a LAn LAr 3a 3b 5b 

Charzière de Venericardia imbricata Lamarck. 

nales peu divergentes : 2 a parallèle à 4 b, 3 a parallèle 

à 3b: une lamelle dorsale 5 b, le long de la nymphe 

ligamentaire; dents latérales antérieures [LA 1 et LA 11] 

très petites, mais visibles. 

(1) Une forme de d'Eocène d'Egypte, le Cardium ægyptiacum Fraas, 

a été prise par Mayer Evimar «1897, Journ. de Conchyl., XLIV [1896], 

p. 367, Pl. X, fig. 6) pour type d’un sous-genre Cossmannella, qu’il 

rattachait au genre Cardita, mais M. Cossmann (1897, Rev. crit. de 

Paléozool., I, p. 153) à regardé comme douteux que cette coquille 

appartienne à la famille des Carditidæ. 

(2) Une espèce vivante, draguée dans le détroit de Malacca à une 

profondeur de plus de cent brasses, le Cardita abyssicola Hinds (1844, 

Zool. Voy. « Sulphur », I, Moul., p. 65, pl. XIX, fig. 3), est indiquée 

par Reeve (1843, Conch. Icon., pl. VIII, fig. 37 a-c) comme ayant de 

très grandes affinités avec ce V. émbricata fossile. 
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2° Sous-genre Pleuromeris Conrad, 1867, type : 

V. tridentata Say (non Reeve) : 

Coquille petite, subtriangulaire, presque équilatérale. 

Charnière semblable à celle de Venericardia, mais, dans 

la valve droite, les dents cardinales antérieure [3 a] et 

V.D. LP 4b 2a LA LAr 3b LP; 

Cr 

Charnière de Venericardia (Pleuromeris) tridentata Say. 

postérieure [5 b] sont faibles et, dans la valve gauche, 

il y à de petites dents latérales antérieure [LA x] et 

postérieure [LP |. 

3° Sous-genre Cardiocardita Blainville, 1825 (= À ga- 

ria Gray, 1847 — Actinobolus Môürch, 1853 = Azaria 

Tryon, 1872), type : V. ajar Adanson. 

Coquille ayant la forme et l’ornementation de Vene- 

ricardia s. str.; ligne palléale avec une large cicatrice 

correspondant au sinus des espèces sinupalléales. 

Charnière de Venericardia (Cardiocardita) ajar Adanson. 

Charnière normale avec deux dents cardinales [2 a, 4 b] 
à gauche et trois [3 a, 3 b, 5 b] à droite; dents latérales 

obsolètes [LA 11, LP, LA 1]. 
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4° Sous-genre Megacardita Sacco, 1899, type: Y. 

Jouanneti Basterot [Miocène |. 

Coquille ovale-transverse, très inéquilatérale, à cro- 

LP 4b 

Charnière <e Venericardia (Megacardila) turgida Lamarck. 

chets subterminaux ; côtes larges. Charnière à dents 

latérales rudimentaires ou nulles. 

5° Sous-genre Cardites Link, 1807 (= Arcinella 

[pars] Oken, 1815 = Actinobolus Mürch, 1853), type : 

V. antiquata Linné. 

Coquille semblable à celle de Venericardia s. str. 

Charnière de la valve gauche : unie dent cardinale anté- 

rieure [2a] triangulaire ; une dent cardinale posté- 

rieure [{b] grande, saïllante, oblique et arquée; des 

rudiments de dent latérale antérieure [LA 11] et de dent 

latérale postérieure [LP:1]). Charnière de la valve 

FUME ve UN 4. HAS NO En V.D. 

Charnière de Venericandia (Cardites) antiquata Linné. 

droite : atrophie de la dent (cardinale antérieure [3 a] 

complètement soudée avec le bord de la coquille; une 

dent cardinale postérieure [3 b] épaisse, très saïllante 

et allongée en arrière; une lamelle dorsale très faïble 
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[5b] le long de la nymphe ligamentaire ; une dent 

latérale antérieure [LA 1] très petite et obsolète. 

M. Dall divise ce sous-genre en deux sections : 

Section Cardites s. str., type V. antiquata L. : coquille 

plus ou moins colorée; mers (chaudes. 

Section Cyclocardia Conrad, 1867 (= Arcturus Gray, 

1839 [non Cuvier, 1829] = Actinobolus Morse, 1869 = 

Scalaricardita Sacco, 1899), type V. borealis Conrad : 

coquille blanche avec épiderme grossier; eaux boréales 

et froides. 

6° Sous-genre Pleromeris Conrad, 1862 (= Coripia de 

Gregorio, 1885 — Triodonta von Kænen, 1893), type : 

V. perplana Conrad [Miocènke|]. | 

oquille petite, peu convexe, subtrigone, souvent iné- 

quilatérale, à côté antérieur un peu plus long et plus 

atténué que le postérieur ; ornementation treillissée 

formée de (côtes rayonnantes et de sillons concentriques. 

Lunule cordiforme, lisse, peu excavée, plus ou moins 

7 y.6. 

Charnière de Venericardia (Pleromeris) corbis Philippi. 

bien limitée; corselet étroit, peu distinct. Dans la valve 

gauche, dent cardinale antérieure [2 a] oblique et assez 

saillante, dent cardinale postérieure [#b] étroite et 

allongée. Dans la valve droite, dent cardinale anté- 

rieure [3 a] très petite, souvent tout à fait rudimentaire, 

dent cardinale postérieure [3 b] très grosse et saillante, 

lamelle dorsale [5 b] faible. Pas de dents latérales. 

7° Sous-genre Miodontiscus Dall, 1903 (= Miodon 
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Carpenter, 1864, non Duméril, 1859, nec Sandberger, 

1870), type : V. prolongata Cpr. (1). 

Coquille petite, renflée, ornée de côtes rayonnantes. 

Dans la valve gauche, une dent cardinale antérieure 

triangulaire, une dent cardinale postérieure allongée, 

une dent latérale antérieure peu développée. Dans la 

valve droite, une dent cardinale antérieure, mais, 

d’après M. Dall, pas de dent cardinale postérieure. 

8° Sous-genre Neocardia Sowerby, 1892, type : VW. 

angulata Sow. 

Coquille petite et subquadrangulaire. Petites dents 

cardinales. Pas de dents latérales antérieures. Longues 

dents latérales postérieures. 

VENERICARDIA MEGASTROPHA (Gray. 

1825. Venericardia megastropha Gray, Ann. of. Philoës., 2e s., IX, 

D'MHSralne te 

1830. = flammea MICHELIN, Mag. de Zool., 1'° ann, 

Molk., pl. 6. 

1832. Cardita tumida BRODER!P, P. Z.{S. L., p. 56. 

1832. — varia BRODERIP, ibid., p. 96. 

1843-56. Venericardia megastro- 
tropha Gr. HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 129. 

1843-56. Cardita tumida Br. HANLEY, fbid., p. 146, ipl. 17, fig. 

51. 

1843-56. — varia Br. HANLEY, ibid, p. 146 (non fig. 21 

de la pl. 18). 

{) Ce Miodon prolongatus Carpenter 1864, Suppl. Rep. Mol. 

W. C. :N. Amer., D. 614, 1627, 1642, 682: 1890, Proc. U. S. Nat. Mus, 

XIII, pl. XVI, fg. 7 et 9) est une espèce Ouest-Américaine (de 

l'Alaska à la Californie). 

M. Dall a fait connaître récemment (19146, New liorthwest Americ. 

Biv., Proc. U. S. Nat. Mus., LII, p. 408) une 2e espèce appartenant à 

ce groupe : Miodontiscus meridionalis, de Californie. 

M.-iBartsch (1915, Rep. Turton coll. S. Afric. Mar. Moïl., Smithson. 

Inst. U. S. Nat. Mus., Bull. 91, p. 193) rapporte également à ce sous- 

genre Miodontiscus une coquille de Port-Alfred (Colonie du Cap) décrite 

sous de nom de Cardita (?) minima par E.-A. (Smith (1904, Journ. Malac., 

XI, p. 41, pl. III, fig. 22; 1906, Ann. Natal. Cov. Mus., I, p. 68). 

D’après M. Tom Iredale (1914, Proc. Malac. Soc. Lond., XI, p. 177), 

le nom Coripia de Gregorio doit remplacer Miodontiscus, tandis que, 

pour M. Dall, il est synonyme de Pleromeris. 

+ 
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} 1843-56. Cardita megastropha Gr., HANLEY, ibid., pl. 18, fig. 22. 

| 1843. —  varia Br. REEVE, Conch. Icon. pl. V, fig. 

: 25 a (non 25 b). 

1843. —  tumida Br. REEVE, ibid., pl. V, fig. 26. 

: 1843. — flammea Mich,  REBVE, ibid., pl. VIII, fig. 38. 

1857. Actinobolus flammeus Mich., H. at A. Apams, Gen. Rec. Moll. 

IT, p. 487. 

1857. —  Mmegastrophus Gr. H. et A. ApaMs, ibid., p. 487. 

1857. —  tumidus Br., H. et A. Apams, ibid., ip. 487. 
1857. — varius Br. H. «et A. ADAMS, ibid., p. 487. 

1857. Cardita — _- (CARPENTER, Rep. Moll. W. Coast 

N. Amer., p. 181, 306, 359. 

1862. — flammea Rve. CHENU, Man. Conchyl., I, p. 135, 

fig. 647. 

_ 1888 — — Mich., ‘OLESsiN, Conch. Cab., p. 4, pl. 2, 

fig. 1-2. | 

1888. — tumida Br. CLESSIN, ibid., p. 36, pl. 13, fig. 9. 
1888. — varia Br. CLESSIN, ibid., p. 6 et 52. 

1893. C. (Venericardia) flammea  STEARNS, Moll. Galapagos, Proc. 

Mich., U: S. Nat. Mus., XVI, p. 374. 
1894. C. (Venericardia) flammea STEARNS, Shells Lower Califor- 

Mich., nia, Proc. U. S. Nat. Mus. 

XVII, p. 148. 

1903. Venericardia crassicostata  DALL (non Sow.), Synops. Cardi- 

tacea, Proc. Acad. Nat. Sc. 

Philad., LIV [1902], p. 707. 

1909 — —- DALL, Shells Peru, Proc. U. S. 

Nat. Mus., XXXVII, p. 261. 

| 1909. Cardita flammea Michaud 
| (sic), DALL, ibid., p. 281. 

| 4909. Cardita tumida Br. DALL, ibid., p. 282. 
| 14909. — varia Br., DALL, ïibid., p. 282. 

1909. C. (Venericardia) megas- Lamy, Pélécyp. rec. Diguet g. 

tropha Gr., Californie, Journ. de Conchyl., 
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| M. Clessin (1888) a fait remarquer avec raison que 
le C. tumida Brod. et le C. varia Brod., tout au moins 

tels que les à figurés Reeve, pl. V, fig. 25 a et 26, ne 

paraissent être que des formes jeunes du C. flammea 

Mich. (1) : or celui-ci, dont le type ‘st conservé au 

j (4) En ce qui concerne la fig. 25 b de Reeve (reproduite par Hanley, 

*-Cat. Biv. pl. XVIII fig. 241), Clessin (Conch. Cab., p. 

quer qu’elle paraît se rapporter à une autre espèce : 

5) a fait remar- 

effectivement il 

me semble possible qu’elle représente un exemplaire jeune, non pas 

de C. flammea, mais de C. Cuvieri Brod. 
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Muséum de Paris, est, comme le dit Hanley (1842-56, 

Cat. Rec. Biv. Sh.) dans la légende de sa planche XVIII 

(fig. 22), synonyme du V. megastropha Gr. 

M. Dall à cru devoir adopter pour cette espèce le nom 

de V. crassicostata Sowerby (1825, Cat. Shells Tankerv., 

p. 4); mais, outre l'existence, parmi des Cardita s. str., 

du C. crassicosta Lamarck, une autre objection s’im- 

pose : Hanley, dans une note de la légende de sa 

planiche 17, dit que le V. crassicostata Sow. n'est, 

d'après le type, qu'une variété du V. Cuvieri Brod., 

opinion qui à été suivie par Carpenter (1864, Suppl. 

Rierp., p. 524). Je crois donc préférable d'adopter l’appel- 

lation donnée par Gray, ainsi que je l'ai déjà fait anté- 

rieurement (1909, Journ. de Conchyl., LVII, p. 232 (1). 

Ce C. megastropha Gray est une coquille subtrigone, 

épaisse, à sommets fortement incurvés; elle est ornée 

de larges côtes aplaties avec modosités bien marquées 

LAr 3a 3b Mn Me 
V.G. di VD. 

5b 

Charmière de Venericardia megastropha Gray. 

sur la région umbonale et devenant obsolètes vers le 

bord ventral; la coloration est rouge brunâtre avec 

taches anguleuses blanches ou jaunâtres. 

Coll. du Muséum. — Hab.? (Michelin, 1830 : type du V. 

flammea Mich.); Basse Californie (L. Diguet, 1894-1914) ; 

Acapulco (du Petit Thouars, 1839; coll. Dutailly, 1849). 

{1) Le nom de Venericardia craskicosta à été encore repris de nou- 

veau par Borchert (1904, Moll. Parana Stufe, Neues Jahrb. Miner. Geol. 

Pal., p. 32, pl. III fig. 6) pour une espèce différente qui est un fossile: 

de l'Argentine, peut-être identique au V. paranensis Borchert (ibid, 

p. 33, DL IIL, fig. 7-8; 1907, von Ihering, Moll. foss. tert. Argentine, 

Anal. Mus. INac. Buenos-Aires, XIV, p. 382). 
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VENERICARDIA INSIGNIS E.-A. Smith. 

1885. Cardita insignis E.-A. Smiru, Rep. « Challenger » 

Lamellibr., p. 214, pl. XV, 

fig. 3-3 b. 

1909. — — Sm., HEDLEY, Mar. Fauna Queensland, 

Auistralas. Assoc. Adv. Sc., 

p. 341. 

Cette très petite espèce, du Nord-Est de l'Australie, 

est bien caractérisée par sa coquille presque orbiculaïre 

et équilatérale, lui donnant l'aspect d’un Lucina : outre 

une sculpture cancellée, elle présente, en avant et en 

arrière, 3 ou 4 plis rayonnants, 

Coll. du Muséum. — Queensland (Australian Museum, 

1907). 

Une autre petite espèce, le Venericardia dilecta [Car- 

dita], à forme de Cardium et à côtes serrées ornées de 

très nombreux tubercules, à été signalée du détroit de 

Bass par E.-A. Smith (1885, Rep. « Challenger » Lamel- 
libr., p. 213, pl. XV, fig. 4-4 a). 

M. Verco y avait rattaché comme var. excelsior (1908, 

Trans. R. Soc. South Austral., XXXII, p. 347, pl. XIV, 

fig. 8) une forme qu'il a reconnu ensuite, avec MM. Gat- 

lüff «et Gabriel (1912, Proc. R. Soc. Victoria, n. s., XXV, 

p. 173), être une espèce bien distincte, identique d’aïl- 

leurs au Cardita calva Tate (1887, Trans. R. Soc. South 

Austral., IX, p. 189, pl. XX, fig. 14). 

M. Ch. Hedley (1899, Moll. Funafuti, Mem. Austral, 

Mus., Ill, p. 495, fig. 50) a décrit un Cardita Sweeti, de 

Funafuti (îles Ellice), qui est très voisin du C. dilecta 

Sm., mais s'en distingue par des côtes plus nombreuses 

(45) ornées de granulations très serrées. 

M. Hedley à également fait connaître un Venericardiæ 

cavalica [Cardita] (1902, Scient. Res. Exp. « Thetis », 
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Mem. Austral. Mus., IV, p. 318, fig. 53) de la Nouvelle 

Galles du Sud, à coquille très inéquilatérale, ovale- 

oblongue, quadrangulaire en arrière chez le jeune, 

ornée de 26 côtes étroites épineuses séparées par de 

profonds intervalles aussi larges qu'elles : ce serait 

probablement le Cardita sp. signalé de Port Jackson 

par E.-A. Smith dans les Lamellibranches du « Chal- 

langer » (1885, p. 213). 

VENERICARDIA AUSTRALIS Lamarck. 

1818. Venericardia australis LAMARCK, Anim. 5. vert, V, p. 

620 = 610 bis. 

1834. — _- LKk., Quoy et GAIMARD, Voy. « Aftro- 

labe », Zool., II, p. 480, pl. 78, 

fig. 11-14. 

1835. — — —  DESHAYES, in LAMARCK, Anim. S. 

vert., 2° éd., VI, p. 383. 

1843. — — —  HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh,, p: 

: 129; 
1843. — — Q.et G., GRAY, in DIEFFENBACH, Trav. 

New Zealand, II, p. 256. 

1843. Cardita tridentata REEVE (non Say), Conch. Icon. 

pl. V, fig. 22 a-b. 

4854. —  purpurala DESHAYES, P. Z: SL H8521; 

p. 100, pl. XVII, fig. 12-13. 

1854. —  Quoyi DESHAYES, ibid., p. 103. 

1856. —  australis Lk. HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh.,, p. 

961, Pl: 110 fie "59; 

1857. Actinobolus australis Quoy, H. et A. Apams, Gen. Rec. Moll., 

Il, p. 487. 

1851. —  purpuratus Desh., H. et A. ADpams, ibid., p. 487. 

1872: —  australis Quoy, TRYON, Proc. Acad. Nat. Sc. Phi- 

lad., XXIV, p. 252. 

14873. Venericardia intermedia HUTTON (non Lk., nec v. Iher.), 

Cat. Tert. Moll. N. Zealand, p. 

24. 

1885. Cardita australis LX., HUTTON, Rev. Rec. Lamellibr, N. 

Zealand, Proc. Linn. Soc. N.S. 

Wailles, IX [1884], p. 527. 

1888 —  Quoyi Desh., CLESssIN, Conch. Cab., p. 19, pl. 6, 

fig. 9-10. 

1888. —  tridentata (pars) CLESSIN, ibid., p. 33, pl. 7, fig. 

et pl. 12, fig. 7. 
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4888. Cardita purpurata Desh., CLESSIN, ibid., p. 36. 

1907. Venericardia austraiis Lk., SUTER, Trans. N. Zealand, Inst. 

XXXIX, p. 264. 
4913: —- -— — SUTER, Man. New Zealand Mol. 

5 p. 905, pl. 58, fig. 16. 

1915. —  purpurata Desh., IREDALE, Trans. N. Zealand, Inst., 

: NII AT ED ARTE 

1916. —  australis LK., LAMY, Bull. Mus. hist. nat, XXII, 

p.98. 

Quoy et Gaimard ont attribué le nom de V. australis 

Lk. à une coquille de Nouvelle Zélande et leur manière 

de voir a été généralement acceptée (1). 

Cette espèce a pour synonymes, d’après M. H. Suter 

(1913, Man. New Zealand Moll. p. 905), le Cardita fri- 

dentata Reeve [non Say] (1843, Conch. Icon., pl. V, 

fig. 22 a-b) (2) et le Cardita purpurata Deshayes (1854, 

P. Z S. L. [1852], p. 100, pl. XVII, fig. 12-13). 

Au V. australis Lk. M, Suter identifie également 

(1) Cependant Deshayes (1854, P. Z. S. L. [1852], p. 103), en citant 

d’ailleurs «une référence erronée : « Voy. de l'Astr., pl. 80, fig. 4 », au 

lieu de pl. 78, fig. 11-14, à assimilé à l’australis de Quoy et Gaimard 

non pas une forme Néo-Zélandaise, mais une coquille Australienne 

qu'il considérait comme différente de l'espèce de Lamarck et qui 

proposait d'appeler Cardita Quoyi : Tate pensait que ce .C. Quoyi pou- 

vait être son C. rosulenta (1887, Trans. R. Soc. South Australia, IX, 
p. 69, pl. V, fig. 3; 1901, Proc, Linn. Soc. N. S. Wales, XXVI, p. 434); 
en tout cas, Ce ‘dernier, comme l’a fait remarquer M. Hedley (1911, 

Zool. Res. Fish. Exper. « Endeavour », p. 97, pi. XVII, fig. 4) est dis- 

tinct de la forme figurée par Quoy et Gaimard. 

D'autre part Récluz (1862, Journ. de Conchyl., X, p. 122), qui rap- 

porte avec doute la figure 5 de la pl. 233 (et non 232, comme il le dit 

par erreur) de l'Encyclopédie Méthodique au Venericardia australis, 

ndique «celui-ci comme une espèce du Sénégal : il a peut-être fait 

confusion avec le V. ajar Adanson. H 

Enfin Tryon (1872, Proc. Acad. INat. Se. Phiïfad., XXIV, p. 254) à 

proposé le nom d’Acfinobolus Philippii pour un Candita australis Phi- 

lippii (1858, Abhandl, Naturf. Gesellsch. Halle, IV, p. 23), espèce du 

Chili (archipel Chonos) bien différente de ceïle de Quoy (voir la note 

de la page 269). 

(2) Le véritable Cardita tridentata Say (1826, Journ. Acad. Nat. Sc. 

Philad., V, p. 216) est une espèce de la côte Atlantique Américaine : 

elle n’a que 12 à 18 côtes. 



(1943, loc. cüt., p. 905) le Venericardia intermedia Hutton 

(1873, Catal. Tert. Moll. New Zealand, p. 24) (1). 

Le V. australis est une espèce suborbiculaire (2) ornée 

de 20 à 22 côtes rayonnantes divisées par des rides 

concentriques en nodules qui deviennent souvent plus 

ou moins épineux sur le côté postérieur; elle est blanche 

ou légèrement brunâtre et teintée de rose. 

Coll. du Muséum. — Philippines (Marche, 1884) ; 

Océanie (D° Jousseaume, 1916) ; Nouvelle-Zélande (Quoy 

et Gaimard, 1829; H. Filhol, 1875; de la Seiglière, 1905) ; 

détroit de Cook et île Stewart (H. Filhol, 1875); hab. ? 

(coll. Petit, 1873 ; coll. Ballot, 1887 ; D' Jousseaume, 

1916). 

En Nouvelle Zélande se trouve également une forme 

voisine, le V. difficilis Deshayes [Cardita] (1854, P. Z. 

S. L. [1852], p. 103, pl. XVII, fig. 16-17) qui, d'après 

M. Suter (1913, Man. New Zealand Moll., p. 906, pl. 58, 

fig. 17), se distingue par les côtes aiguës (et non arron- 

dies) séparées par des intervalles presque égaux aux 

côtes (au lieu d’être plus étroits), par la lunule presque 

circulaire (tandis qu'elle est cordiforme (chez australis), 

enfin par l'intérieur d’un blanc pur (non teinté de 

pourpre). 

Comme on vient de le voir, M. Suter fait synonyme 

(1) D’après M. Suter (1948, loc. cit., p. 906), une coquille tertiaire 

Néo-Zélandaise rapportée au V. intermedia Hutton par M. von Ihering 

(1907, Anal. Mus. Nac. Buenos Aires, XIV, p. 83 et 282) est, au con- 

traire, différente et doit être identifiée au Venericardia* difficilis Des- 

hayes, autre ‘espèce de Nouvelle-Zélande. 

Nous verrons d'ailleurs que le nom de Cardita intermedia avait été 

emplové ‘dès 1819 par Lamarck pour une coquille soi-disant Austra- 

lienne et qu’il a été repris en 1912 par M. Thiele pour une gspèce de 

l'Antarctique. 

(2) Clessin fait le 1C. australis Q. et IG. synonyme du C. Quoyi et il 

décrit et figure (1888, Conch, (Cab., p. 30, pl. 7, fig. 1), sous le nom de 

C. australis Hutton, une Coquille subquadrangulaire totalement difé- 

rente, 
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de ce V. difficilis Desh. le V. intermedia von Ihering 

[non Hutton] (1907, Moll. foss. tert. Argentine, Anales 

Mus. Nac. Buenos Aires, XIV, p. 83 et 282, pl. 10, fig. 68), 

tandis que le véritable inftermedia Hutton est identique 

au V. australis LK. 

1854. Cardita bimaculata 

1854; —  Gunni 

1857. Actinobolus bimaculatus 

Desh., 

1857. — Gunnii Desh., 

18517. — Godeffroyi 

1874 — — ? Due, 

1876. Cardita Atkinsoni 

4885. —  bimaculata Desh. 

1888. —  Godeffroyi Dkr. 

4888. —  bimaculata Desh. 

1888 —  Gunniü Desh., 

1892. —  bimaculata Desh., 

1901: — — — 

41904 — — — 

1908. Venericardia — _—— 

1944) — — — 

VENERICARDIA BIMAGULATA Deshayes. 

DESFAVES OP 7 ASIE A MIS 521 

p. 102, pl: XVII, fig. 4-5. 

DeSHAYES, ibid., p. 101. 

H. et A. ApaMS, Gen. Rec. Moll., 

II, p. 481. 

H. «et A. ADAMS, ibid., p. 4817. 

DunNKER, Mallak. Blätt., XVIII, 

p.172: 

SCHMELTZ, Cat. Mus. Godeff., V, 

DANS; 

TEN. Woops, Proc. R. Soc. Tasm., 

MST MD e20: 

E.-A. SmMiTH, Rep. « Challenger » 

Lamellibr., p. 2141. 

CLESSIN, Conch. Cab., p. 12, pl. 4, 

fig. 6-7. 

. CLESSIN, ibid., p. 19, pl. 7, fig. 3. 

CLESSIN, ibid., p. 22. 
TATE, Tranis. R. Soc. South. Auls- 

tral., XV, p. 134. 

TATE ‘et May, Proc. Linn. Soc. 

N.S. Wales, XXVI, p. 434. 

PRITCHARD et GATLIFF, Proc. R. 

Soc. Victoria, mn. s., XVIII, p. 

ae 

VERCO, Trans. R. Soc. South 

Austral., XXXII, p. 350. 

HEDLEY, Zool. Res. Fish Exper. 

« Endeavour », p. 91 et 98. 

Le V. bimaculata était indiqué par Deshayes comme 

provenant de Nouvelle Zélande : [cet habitat n'a été 

confirmé mi par Hutton, ni par M. Suter, mais cette 

espèce a été signalée de l'Australie du Sud et de Tas- 
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manie, M. Verco en fait synonymes le Cardita Gunni 

Deshayes (1) et le C. Atkinsoni Ten.- Woods (2); d'après 

M. Hedley, le C. (Actinobolus) Godeffroyi Dunker lui 

est probablement aussi identique. 

C'est une coquille de forme très variable, ovalo- 

triangulaire ou subquadrangulaire, inéquilatérale ; la 

sculpture consiste en côtes rayonnantes tuberculeuses 

dont ‘le nombre peut varier de 15 à 23; la coloration 

externe est blanche avec taches d’un rouge pâle sur les 

côtes; à l'intérieur des valves, les impressions muscu- 

laires sont brunes ou orangées. 

Coll. du Muséum. — Tasmanie (D° Jousseaume, 1916). 

M. J.-C. Verco (1908, Trans. R. Soc. South Austral. 

XXXIL, p. 351, pl XVI, fig. 18-19) a décrit un Veneri- 

cardia delicata, de South Australia, qui ressemble 

beaucoup au V. bimaculata Desh., mais dont la coquille 

assez mince a des côtes plus nombreuses [24], plus 

étroites, munies d’écailles plus serrées et plus fines. 

MM. Ch. Hedley et W.-L. May (1908, Moll. Cape Pillar, 

Rec. Austral. Mus., VII p. 113 et 125, pl. XXV, fig. 37- 

40) ont signalé de Tasmanie un Venericardia colum- 

naria, dont la coquille très inéquilatérale, avec côté 

antérieur deux fois plus long que le postérieur, est 

ornée de 22 côtes radiales croisées par de très fines 

lignes concentriques (3). 

(1). Une coquille du Japon ressemblant à ce C. Gunni, mais avec des 

côtes plus larges, moins nombreuses ,(16), séparées par ‘des intervalles 

plus étroits, a été décrite par M. G.-B. Sowerby (1903, Mar. Moll. Japan, 

Ann. Mag. Nat. Hist., 7e s., XII, p. 500) sous ïe nom de C. abbreviala. 

(2) Il ne faut pas confondre avec ce Cardita Atkinsoni Ten. Woods 

(1876) le Xellia Atkinsoni Ten. Woods (4877) = Carditella Atkinsoni 

Tate ‘et May (1901) — Cuna Atkinsoni Hediley et May (1908). 

(3) Deshayes (1854, P. Z. S. L. [1852], p. 103) a décrit, sans da flgu- 

rer, sous le nom de Cardita Sowerbyi, une espèce Ouest-Australienne 

(Swan River) qui a été placée par H. et A. Adams (1857, Gen. Rec. Moll., 

II, p. 487) dans les Actinobolus et qui serait donc un Venericardia. Il 

doit en être de même du |(C. Belcheri, des Philippines, et du C. coreen- 

sis, de Corée, dont Deshayes (loc. cit., p. 101) n’a donné également que- 

des diagnoses sans figuration. 
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V. (PLEUROMERIS) LUTEA Hutton. 

1854. Cardita zelandica DESHAYES (non Pot. et Mich.), 
ZI SAP eIH8521p 101 

1857. Actinobolus zelandicus Desh H. et A. Apams, Gen. Rec. Mol. 
MENOAIQUE 

1880. Cardita lutea HUTTON, Mian. New Zealand 
Moil., p. 159. 

1885. —  compressa HUTTON (non Reeve), Revis. Rec. 

n Lamellibr. N. Zealand, Proc. 

Linn, Soc. N. S. Wales, IX 

[1884], p. 527. 
1888. —  zelandica Desh. CLESSIN, \Conch. Cab., p. 52. 

1906. Venericardia lutea Hutt., HEDLEY, Trans. New Zealand 

Inst, XXXVIII [1905], p. 72, 

DMC: 

1907. — — — SUTER, Trans. N. Zeal. Inst. 

XXXIX, p. 261. 
1908. — — — VERCO, Trans. R. Soc. South. 

Auftral., XXXII, p. 351. 

1913. V. (Pleuromeris) zelandica SuTEer, Man. New Zealand Moll., 

Desh., p' 90% pl063 ete: 

1915. Venericardia lutea Hutt., IREDALE, Tranis. IN. Zeal. Inst. 

XLNII [19144], p. 487. 

Le C. zelandica Desh. est une petite coquille subtri- 

gone à sommets aigus et recourbés, ornée de 14 à 

16 côtes rayonnantes rendues tuberculeuses par des 

rides concentriques ; elle est d’un brun plus ou moins 

pâle. 

Hutton à proposé le nom de C. lulea pour cette espèce 

de Deshayes, afin d'éviter un double emploi avec le 

Venericardia zelandica Potiez et Michaud (1844, Gal. 

Moll. Douai, I, p. 166); ce dernier appartient d’ailleurs 

à une tout autre famille, car il est synonyme de Chione 
Stutchburyi Gray (1906, Hedley, Trans. New Zealand 

Inst, XXX VIII, p. 72). 

D'autre part, c’est à ce même C. zelandica Desh. qu'il 

faut identifier la forme Néo-Zélandaise assimilée à tort 

par Hutton au C. compressa Rve. 
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Coll. du Muséum. — Nouvelle-Zélande (H. Filhol, 
1875). | 

M. Suter (1913, Man New Zealand Moll., p. 907) classe 

le V. zelandica Desh. dans le sous-genre Pleuromeris 

Conrad, {caractérisé par le fait que les dents cardinales 

antérieure et postérieure de la valve droite sont faible- 

ment développées. 

Dans le même groupe il range (1913, loc. cit., p. 906 

et 907) deux autres espèces Néo-Zélandaises : 

1° V. amabilis Deshayes [Cardita] (1854, P. Z. S. L. 

[1852], p. 102, pl. XVII, fig. 8-9) à coquille suborbi- 

culaire, ornée de 28 côtes fines crénelées. M. Verco 

(1908, Trans. R. Soc. South Australia, XXXII, p. 348) 

regarde comme pouvant être synonyme le Cardita Bed- 

domei E.-A. Smith (1885, Rep. « Challenger » Lamrel- 

br., p. 211, pl. XV, fig. 5-5a), du détroit de Bass, et 

comme une simple variété le Cardita gemmulifera Tate 

(1892, Trans. R. Soc. South Austral., XV, p. 130), de 

South Australia. 

2° V. Bollonsi Suter (1907, Proc. Malac. Soc. Lond., 

VII, p. 211, pl. 18, fig. 8-8 b) à coquille ovale munie de 

14 fortes côtes moniliformes. 

V. (PLEUROMERIS) TRIDENTATA Say. 

1826. Venericardia tridentata Say (non Reeve), Journ. Acad. 

Nat. Sc. Phllad., V, jp. 216. 

1843. Cardita — Say, DE Kay, Zool. New York Moll., 

p.205: 

1846.  — — —L (CONRAD, Amer. Journ. Sc:"Arts, 

8° s., I, p. 404: 

1857. Actinobolus — — Het A. ADaMS, Gen. Rec. Mol, 

LEMpAARTE 

1867. Pleuromeris decemcostata CONRAD, Amer. Journ. of Con- 

Chol TT ne 12 

1872. — tridentata Say, CoNRAD, Proc. Acad. Nat. Se, 

Philad., XXIV, p. 52. 
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1872. Pleuromeris decemcostata CONRAD, ibid., p. 52, pl. I, fig. 8. 

1888. Cardita tridentata (pars) CLESSIN, Conch. Cab., p. 33. 

1903. — — Say, DALL, Bull. U. S. Nat. Mus. 

n° 37, p. 46. 

1903. V. (Pleuromeris) trulentata DALL, Synops. Carditacea, Proc. 

Say, Acad., Nat. Sc. Philad., LIV 

[1902], p. 700 «et 105. 

1903. V. (Pleuromeris) tridentata DALL, Tert. Fauna Florida, p. 

Say, AROOPEAAN ETS: 

Le V. tridentata Say, type du sous-genre Pleuromeris, 

est une petite coquille subtriangulaïre ornée de 12 à 

18 icôtes. 

Il] se rencontre sur la côte Atlantique Américaine 

depuis le cap Hatteras jusqu’en Floride et dans le golfe 

du Mexique (1). M. J. de l’Eprevier a bien voulu me 

communiquer plusieurs exemplaires de l’île Sullivan 

(Caroline du Sud), d’après lesquels à été dessinée la 

charnière figurée p. 291. 

A catte espèce M. Dall (1903, Tert. Fauna Florida, VI, 

p. 1433) rattache (comme synonyme ou variété la forme 

fossile appelée par Conrad Pleuromeris decemcostata. 

V. (CARDIOGARDITA) AJAR Adanson, 

1757. Chama ajar ADANSON, Hist. Nat. Sénégal, 

Coq., p. 222, pl. 16, fig. 2. 

1758. —  antiquata (pars) .  LINNÉ, Syst. Nat., éd. X, p. 691. 

1792. Cardita ajar (pars) BRUGUIÈRE, Encyel. Méthod. 

Vers, I, p. 406. 

LIN —  Brug, LAMARCK, Anim. :s. vert, VI, 17e 

D'Un. 

4825.  — — Adans. BLAINVILLE, Man. Malac., p. 540. 

1835. — —  Brug, DESHAYES, in LAMARCK, Anim. S. 

vert., 2° éd., VI, p. 426. 

1843-56. — — _—— HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 

144, pl. 18, fig. 3. 

(4) On a vu plus haut que la forme figurée sous ce nom (ridentata 

par Reeve (1843, Conch. Icon., pl. V, fig. 22 a-b) est une espèce diffé- 

rente que M. Suter identifie au V. australis Lk., de Nouvelle-Zélande. 

2 
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. Cardita ajar Adans., 

. Agaria agar (sic) Adans., 

. Cardita ajar — 

1857. Actinobolus ajar — 

1880. Cardita —  Brug., 

1888. — — — 

4891: — — Adans,., 

4900, — — — 

1903. V. (Cardiocardita) ajar Br., 

1903. 

1910. 

1911. 

1912. 

Cardita ajar Brug. 

C. (Cardiocardita) ajar 

Adans., 

C. (Callocardita) ajar Brug., 

Cardita — — 

— — Adans., 

REEVE, Conch. Icon. pl. V, fig. 

23. 

GRAVAP AZ NS ND. DA 

DunKkEer, Ind. Moll. Guin. coll. 

Tamis, p. 49. 

H. et A. ADAMS, Gen. Rec. Mol. 

II, p. 487, pl. 116, fig. 2 a-2 b. 
DoHrN, Beitr. Kenntn. Seeconch. 

Westafr., Jahrb. Deutsch. Ma- 

lak. Ges., VII, p. 170. 

CLESSIN, Conch. Cab., p. 9, pl. 2, 

fig. 5-6. 
DAUTZENBERG, Voy. « Melita » 

Moll., Mém. Soc. Zool. France, 

IV, p.58. 

DAUTZENBERG, Crois. « Chazalie » 

Moll., Mém. Soc. Zool. France, 

XIII, p. 242. 
DALL, Synops. Carditacea, Proc. 

Acad. Nat. Sc. Philad.,, LIV 

[19021], p. 699. 

DALL, Tert. Fauna Florida, p. 

1409. 

DAUTZENBERG, Contr. faune ma- 

lac. Afriq. occ., Act. Soc. Linn. 

Bordeaux, LXIV, p. 124. 

DoLLFus, Coq. quaitern. mar. Sé- 

néglal, Mém. Soc. Zool. France, 

Paléont., XVIII, p. 51, pl. IV, 

fig. 19-20. 

DAUTZENBERG, Miss. Gruvel côte 

occid. Afriq., Moll. mar., Ann. 

Inst. Océanogr., V, fasc. III, 

p. 88. 

TOMLIN et (SHAGKLEFORD, Mar. 

Mall. Sâo Thomé, Journ. of 

Conchol., XIV, p. 272. 

LAMY, Bull. Mus. hist. nat., XXII, 

p.54: 

La coquille Sénégalaise appelée Chama ajar par 

Adanson (1757, Hist. Nat. Sénégal, Coq., p. 222, pl. 16, 

fig. 2), qui était réunie par Linné, sous le nom de Chama 

antiquata, au Cardita sulcata Brug., de la Méditerranée, 

a été confondue par Bruguière (1792, Encyel. Méthod.. 



— 307 — 

Vers, I, p. 406) avec une espèce de l'Océan Indien, le 

C. bicolor Lk. 

Ce Venericardia ajar est une coquille cordiforme, 

ornée de côtes rayonnantes, tuberculeuses, comprimées 

latéralement, étroïtes, séparées par des intervalles plus 

larges très nets; la coloration est mélangée de rouge, 

de brun, de gris et de blanc. 
C'est le type du sous-genre Cardiocardita, qui, ainsi 

que le fait observer M. G. Dollfus (1911, Mém. Soc. 

Géolog. France, Paléont., XVIII, p. 38), est de Blain- 

ville, 1825, et non d’Anton, 1839, comme le dit M. Dall 

(1903, Synops. Carditacea, p. 699). 

Coll. du Muséum. — Baïe du Lévrier [Mauritanie] 

(L. Gain, 1913); Sénégal (Eudelot, 18.?); Dakar (A. Che- 

valier, 1900); baie de Cansado et Rufisque (A. Gruvel, 

1908-09); Rio Grande [Guinée Portugaise] (L. Gain, 

1913); Konakry [Guinée Française] (L. Gain, 1913) ; île 

du Prince (coll. Férussac, 1837) ; hab. ? (coll. Roissy, 

1847; coll. Jardin, 1872; coll. Petit, 1873; Featherman, 

1885; coll. Ballot, 1887; D' Jousseaume, 1916). 

Le Chama rugosa Linné (1771, Mantissa Plant. 

p. 546) à été rapporté par Solander au Cardita ajar, 

mais, pour Hanley (1855, Ipsa Linn. Conch., p. 454), il 

est plus probablement identique avec le fossile Vené- 

ricardia imbricata Lk. (Enjéycl. Méthod., Vers, pl. 274, 

fig. 4). 

V. (CARDIOCARDITA) LAGUNOSA Reeve. 

1843. Cardita lacunosa REBVE MP 7 Sn 41198: 

1843.  — — REEVE, Conch. Icon, pl. VII, 

fig. 31. 

1856. — — Rve., HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 

369, pl. 18, fig. 45 (non 14). 

1857. Actinobolus lacunosus Rve., H. ét A. ApaMsS, Gen. Rec. Moil., 

TEMTAMASTE 
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18717. Actinobolus lacunosus Rve., MARRAT, Journ. of Conchol., I, 

p. 238. 

1880. Cardita = — _ DOHRrN, Beitr., Kenntn. Seeconch. 

Westafr., Jahrb. Deuitsch. Ma- 

Jak. Ges., VII, p. 170. 

1888. — — —  CLESSIN, Conch. Cab., p. 6, pl. 8, 
] fig 14-15. 

1912. C. (Callocardita) Tlacunosa  DAUTZENBERG, Miss. Gruvel côte 

Rve., oce. Afriq.,. Moll. mar., Ann. 

Inst. Océanogr., V, fase. III, 

p. 88. 

Le C. lacunosa Reeve, signalée par Marrat de la côte 

occidentale d'Afrique, est une petite coquille ovale bien 

caratérisée par ses {côtes rayonnantes très comprimées 

séparées par de larges intervalles et munies d’épines 

aiguës; la coloration est blanche, avec la région posté- 

rieure teintée de brun-noirâtre (1). 

Coll. du Muséum. — Guinée (Parfait, 1889); île du 

Prince (D' Jousseaume, 1916); hab. ? (D' Jousseaume, 

1916). 

V. (CARDIOGARDITA) TANKERVILLEL Wood. 

1828. Chama australis Woop, Ind. Test. Suppl, p. 6 
(non  Venericardia  australis 
Lk.). 

1828. Venericardia Tankervillei  Woop, Ind. Test. Suppl, p. 57, 

pl'e2 fee 

1843. Cardita —  Wd., REEVE, Conch. Icon. pl. VI, fig. 

28 a-b. 

1872. Actinobolus —  —  TRYON, Proc. Acad. Nat. Sc. Phi- 

laid, XXIV, p. 255. 

ARBRE NES — == iOLessiN: Conch, Cab} p9, DIR 
Te 0S 

1915. — ——  —  TomLiN et SHACKLEFORD, Mar. 

Moll. Sâäo Thomé, Journ, of 

Conchol., XIV, p. 272. 

(1) Tryon (1872, Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., XXIV, p. 252) a cru 

pouvoir identifier ce C. lacunosa au C. ajar Adanson. 

Outre le (C. lacunosa Rv., on trouve signalé de ‘Gambie, dans le 

Catalogue Pætel (1890, III, p. 1440), un « C. maculosa RV. » (?). 
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Cette ‘espèce, appelée d'abord par Wood Chama aus- 

tralis, à été nommée ensuite par lui Venericardia Tan- 

kervillei pour éviter le double emploi avec Veneri- 

cardia australis LK. 

C'est une coquille cordiforme, ayant tout à fait l’as- 

pect d’un Cardium, ornée de 25 ou 26 côtes comprimées 

latéralement et aplaties, séparées par deis intervalles à 

peine aussi larges qu'elles et pourvues de crénelurés 

obsolètes; sous un épiderme brunâtre, elle est blanche 

maculée de brun. 

Reeve indique (cette espèce comme Australiénné ét 

MM. Malvill et Standen (1906, Moll Persian Gulf, P. Z. 

S. L., p. 813) lui rapportent une coquille de Karachi ; 

mais elle à été signalée de San Thomé par MM. Tomlin 

et Shackleford et, dans les collections du Muséum de 

Paris, elle est représentée par plusieurs spécimens 

venant du Sénégal et par une valve du Brésil : ce serait 

done une espèce Atlantique. 

Coll. du Muséum. — Sénégal (Cailliaud, 1836; D' Jous- 

seaume, 1916); Brésil (capne Vaisse, 18.7); hab.? (achat 

Brice Wright, 1872). 

V. (CARDIOCARDITA) REGULARIS Sowerby. 

1837. Venericardia subrostrata RANG mss., in schedis Mus. Pa- 

ris. 

1913. Cardita regularis SowErBY, Ann. Mag. Naf. Hist., 

8°s., XII, p. 238, pl. IT, fig. 15. 

On trouve au Muséum de Paris trois coquilles qui 

appartiennent à une même espèce et dont l’une, ayant 

fait partie de la collection Rang, est étiquetée Veneri- 

cardia subrostrata Rang et est indiquée comme prove- 

nant de Gorée. 

Ce nom me paraît être resté manuscrit et jusqu’à ces 

dernières années il n'existait dans aucun ouvrage une 
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descriplion ou une figure pouvant s'appliquer à ces 

coquilles. Mais, en 1913, M. G. B. Sowerby a publié un 

Cardita regularis de Gorée, qui leur correspond cer- 

tainement. 

C'est d’ailleurs une espèce très nettement caracté- 

risée : elle est de forme ovalo-trigone avec la région 

antérieure arrondie et la région postérieure acuminée 

et rostrée : elle à, par suite, un contour très semblable 

à celui de certains Crassatella (C. rostrata Lk.); elle est 

ornée d’une quinzaine de larges rôtes convexes munies 

de tubercules transverses serrés les uns contre Îles 

autres : par cette sculpture elle rappelle les C. bicolor 

Lk. et angisulcata Rve. dont elle s'éloigne par son 

contour (1); la coloration de l’exemplaire de la collec- 

tion Rang et d’un échantillon donné par le D' Jous- 

seaume est jaune à l'extérieur et blanche teintée de 

brunâtre à l’intérieur; le 3° spécimen est brun rougeâtre 

en dehors et en dedans, maculé de blanc extérieurement 

sur la région umbonale et intérieurement sur le pour- 

tour des valves. 

Coll. du Muséum. — Gorée (coll. Rang, 1837); hab. ? 

(D° Jousseaume, 1916). 

V. (MEGACARDITA) TURGIDA Lamartk. 

(P}. VIII, fig. 3 et 4) 

1819. Cardita turgida LAMARCK, Anim. s. vert, NI, 

1 D Dre 

1825. —  incrassata SoWERBy, Cat. Shells Tankerv., 

D'418: 

ROBE a Woop, Index Testac.,, Suppl. 

pl 2/ñe0s; 

1830. —  turgida Lk. DESHAYES, Encycel. Méthod., Vers, 

ÉD A0 

(1) Elle s’en sépare également par sa charnière, qui présente, dans 

la valve droite, une dent cardinale antérieure 3 ag. 
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1835. Cardita turgida LK., 

1843: 0— — — 

1843 —  incrassata SOW., 

1843 —  Preissi 

1843 — incrassata SOW., 

1843. —  Preissii Mke. 

1846 —  turgida LK., 

1857. —  incrassata Sow., 

1857. Actinobolusincrassatus SOwW 

1857. -- Preissi Mke., 

1888. Cardita incrassata Sow., 

14888. —  Preissüù Mke. 

1906. —  incrassata SOW., 

1909. — — — 

1912. — — — 

4915. —  turgida Lk., 

1916. — —  — 

1916. —  incrassata SOW., 

1917. — — = 

DESHAYES, in LAMARCK, Anim. s. 

vert. 2e Éd, VI, p.427. 

HANLEY, Cat. Rec. Biv. 

p. 145. 

HANLEY, libid., p. 149. 

MENKE, Moll. Nov. Holland., p. 

38. 

REEVE, Conch. 

fig. 11 à. 

REEVE, ibid., pl. VIII, fig. 39. 

VALENCIENNES, VOY. « Vénus », 

Atlas Zool., pl. 22, fig. 38. 

DESHAYES, Tr. élém. Conchyl., II, 

D'ALONE 

Sh. 

Icon, pl. III, 

.. H. eb A. Apams, Gen. Rec. Moill., 

TT Mp."48 7: 

H. et A. ADAMS, ibid., p. 481. 

CLESSIN, Gonch. Gab., p. 4. 

CLESSIN, ibid, p. 10, pl. 3, fig. 

4-5. 

HepLey, Moll. Mast Head Reef, 

Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, 

XXXI, p. 465. 

HepLey, Mar. Fauna Queensland, 

Austral. Ass. Adv. Sc., p. 347. 

VERCO, (Tranks. R. Soc. South 

Austral., XXXVI, p. 205. 

Lamy, Bull. Mus. hist. naït., XXI, 

p. 198. 
Lamy, ibid, XXII, p. 54. 

HEeDpLEY, Prelim. Index Moll. 

West. Austral., Journ. R. Soc. 
West. Australl., I [1915], p. 11. 

N. OpENER, Res. Swedish Scient. 

Exp. Australia, Moll., K. Svenis- 

ka Vetensk. Handl., LIT, p. 24. 

Var. rubicunda Menke. 

1843. Cardita rubicunda 

1843. 

4888 1 — CR | NE 

MENKE, Moll. Nov. Holland, p. 38. 

— incrassata SOW. var. REEVE, ‘Conch. Ieon., pl. IIL, fig. 

1APD? 

CLEssin, Conch. Cab. pl. 1, fig. 

10-11. 

Lamarck rapportait à son C. turgida les figures 490- 
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491 de Chemnütz (1784, Conch. Cab., VII, pl. 48) et la 
figure 2? de la planche 233 de l'Encyclopédie Métho- 
dique; mais, en examinant le type de cette espèce, Des- 
haves (1830, Encycl. Méthod., Vers, Il, p. 197: 183 
Anim. s. vert., 2° éd., VI, p. 427) avait (constaté qu'il est 
fort différent de toutes ces figures qui représentent de 
grands individus de C. bicolor Lk., et il avait maintenu, 
avec raison, le C, {urgida comme une espèce bien dis- 
tincte, tandis que Reeve (1843, Conch. Icon., pl. VI, 
Sp. 50) n’a pas tenu compte de cette rectification (LE 

Ce type est, en effet, conservé au Muséum de Paris 
et j'ai établi précédemment (1915, Bull. Mus. hist. nat., 
XXI, p. 198) que c’est ce spécimen même qui à été 
représenté sous le nom de C, lurgida par Valenciennes, 
en 1846, dans l'Atlas de Zoologie du Voyage de « La 
Vénus » (1836-39), pl. 22, fig. 3, Car il y a coïncidence 
absolue avec ces figures pour la taille (47 X 32 mm.), Ja 
sculpture et la coloration (2). ° 

Cet exemplaire, qui est étiqueté de la main de 
Lamarck, à été rapporté de la Baie des Chiens marins 
par Péron et Lesueur en 1801 : il est représenté pl. VIII, 
fig. 3 et 4. 

De plus, on trouve au Muséum un autre individu de 
la même espèce recueilli également en Australie par 
ces deux voyageurs. 

Or ce ?* échantillon correspond aussi exactement que 
possible à la figure donnée par Reeve (1843, Conch. 
Icon., pl. III, fig. 11a) pour le C. incrassata Sowerby 
(1825, Cat. Sh. coll. Tankerv., p. 18). 

(1) Quant à ja forme Méditerranéenne que Philippi avait nommée en 
1836 (Enum. Moll. SiCil., #1 D: 52) 0C. lurgida, il a reconnu lui-même, 
en 1844 (Ibid., IT, p. 40), que c’est une variété major du C. antiquata 
L. (pars) — sulcata Brug. 

(2) (Carpenter (1864, Rep. Moll. West Coast North Amer., p. 528) 
croyait à tort que le C. lurgida figuré par Valenciennes était Ssyno- 
nyme du C. laticostata SOW., qui correspond, au contraire, au C. ar- 
cella Val. 
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On doit donc identifier au C. turgida Lk. le C. incras- 
sata Sow., auquel Reeve, puis Haniey (1842-56, Cat. Rec. 
Biv. Sh., p. 149) ont réuni le C. rubicunda Menke (1843, 
Moll. Nov. Holland., p. 38; Reeve, loc. cit, pl. III, 
fig. 11 b) et dont M. Hedley (1916) fait également syno- 
nyme le C. Preissei Mke. (1). 

Ce C. incrassata Sow., déjà rapproché par Deshayes 
(1857, Tr. élém. Conchyl. IL, p. 157) du Venericardia 
Jouanneti Bast., a été également placé par M. Sacco 
(1899, Moll. terr. terz. Piemonte e Liguria, pt. XXVII, 
p. 9) dans isa section Megacardita qui a pour type cette 
espèce de Basterôt,. 

Ce C. turgida est une coquille elliptique, très courte 
en avant, renflée, ornée d’une quinzaine de côtes rayon- 
nantes épaisses, arrondies, tuberculeuses, séparées par 
des sillons assez larges et profonds, à l'exception des 
quatre ou cinq dernières qui se touchent (2). 

Tandis que la forme typique est fauve brunâtre avec 
quelques fascies transverses plus foncées, la var. rubi- 
cunda Mke. est varnéolée, avec les côtes plus ou moins 
rougeâtres (3). 

(1) Sous le nom de C, incrassata Sow., Conrad (4832, Am. Mar. Conch., 

D. 39, pl. 8, fig. 2) a mentionné de Tampa Bay (Fioride) une coquille 

appelée plus tard C. Conradi par Shuttleworth (1856, Journ. de Con- 

chyl., V, p. 173); d'après M. Dall (1903, Pror. Acad. Nat. Sc. Philad., 

LIV. [1902], p. 703, 706 et 713), ce n’est certainement pas une forme 

Américaine, mais ce serait une variété de C. antiquata L. 

Carpenter, d’autre part (1857, Rep. Moll. W. IC. N. Amer., DD. 287, 

306, 359), a signalé des Gafapagos un Cardita incrassata pour lequel il 

cite une référence erronée « Pfr., P. Z. S. IL., 1852, p. 157 » : selon 

M. Dall (1903, loc. cit., p. 706 et 718), c’est probablement le C. crassa 

Gray( non Lk.) — C. Grayi Dall. 

(2) Le C. marmorea Reeve (1843, Conch. Icon., pl. III, fig. 12) est une 

espèce Australienne qui paraît voisine du €. incrassata SoW. et qui lui 

a même été réunie par M. Nils Odhner (1947) : Cependant, très courte 

en avant, elle est plus allongée en arrière et ses côtes, au nombre de 

15 ou 16, sont rectilignes et non pas courbées. 

(3) Le C. Raouli Angas (1872, P. Z. S. [L., p. 613, pl. XILII, fig. 192) 

espèce Tasmanienne dont le nom'a été déformé par Clessin (1888, 

Conch. Cab., p. 11, pl. 2, fig. 7-8) en C. Racuti, ainsi que l’a fait remar- 
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Coll. du Muséum. — Type de Lamarck : un individu, 

Paie des Chiens marins [Australie occidentale] (Péron 

et Lesueur, 1801). 

Australie (Péron et Lesueur, 1801; coll. Petit, 1873; 

de Castelnau, 1877; D' Jousseaume, 1916); Swan River 

(coll. Petit, 1873; D' Jousseaume, 1916); hab. ? (achat 

Vimont, 1878). 

Var. rubicunda Mke. — Australie (Cuming, 1843) ; 

hab. ? (coll. Ballot, 1887; D' Jousseaume, 1916). 

Lamarck a décrit, d'autre part, un Cardita depressa 

(1819, Anim. s. vert, VI, 1* p., p. 23), qui a été établi, 

ainsi que le dit Deshayes (1830, Enicyel. Méth., Vers, IT, 

p. 197; 1835, Anim. s. vert., 2° éd., VI, p. 430), sur deux 

valves gauches roulées (mesurant respectivement 

35 X 26 et 26 X 30 mm. et représentées pl. VIIL fig. 5 

et 6) mentionnées dans la collection du Muséum de 

Paris comme provenant du voyage’ de Péron et Lesueur 

(1916, Lamy, Bull. Mus. hist. nat., XXII, p. 57). 

Ces deux valves typiques sont d'aspect subfossile et 

l'authenticité de leur provenance peut être mise en 

question. 

Deshayes y rattachait même, à titre de variété, des 

valves fossiles des faluns de la Touraine, et Dujardin 

a fait ce C. depressa Desh. synonyme de son Cardita 

monilifera (1837, Mém. Soc. géolog. France, IT, p. 265, 

pl. XVIII, fig. 11), maïs cette dernière espèce est entiè- 

rement différente, car les côtes y sont séparées par de 

larges intervalles. 

Au (contraire, dans les deux valves déterminées par 

Lamarck, il n’y à entre les côtes que des sillons très 

étroits, comme dans Venericardia Jouanneti Bast. 

Par suite, si ces échantillons sont réellement Austra- 

quer M. Hoyle (1888, Zoolog. Record for 1887, Moll. p. 82), ressemble 

beaucoup au C. rubicunda mais avec des côtes plus ou moins épi- 

neuses,. 
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liens (1), ils représentent peut-être simplement une 

forme du V. incrassata Sow.= turgida Lk.: ce seraié 

une variété à côtes lisses, peu saillantes, séparées par 

d'étroits intervalles. 

Lamarck a également identifié (1819, Anim. s. vert. 

VI, 1" Dp., p. 23) une espèce vivante d'Australie 

au Cardita intermedia Brocchi [Chama] (1814, Conch. 

foss. Subapenn., Il, p. 620, pl. XII, fig. 15) : en eftet 

dans la collection du Muséum de Paris (1916, Lamy, 

Bull. Mus. hist. nat, XXII, p. 56), deux valves, une 

gauche et une droite, mesurant respectivement 36 X 37 

et 42 X 35 mm. (pl. VIIL, fig. 7 et 8) et indiquées comme 

ayant été rapportées de Nouvelle Hollande en 1801 par 

Péron et Lesueur, ont été déterminées d'abord Cardita 

grisea par Lamarck, qui a ravé ensuite ce nom spéci- 

fique pour le remplacer par celui d’intermedia. Des- 

hayes (1830, Encycl. Méth., Vers, Il, p. 200; 1835, Anim. 

s. vert., 2° éd., VII, p. 428), qui les à examinées, recon- 

naît que leur identité avec les individus fossiles d'Italie 

ne saurait être plus parfaite. Maïs ces deux valves étant 

elles-mêmes absolument fossiles, on peut se demander 

s'il n’y à pas ‘eu quelque confusion d'échantillons ou 

d'étiquettes (2). 

(1) A ce C. depressa LK. ressemblie une forme Japonaise qui a été 

décrite par M. G. B. Sowerby (1913, Ann. Mag. Nat. Hist., 8 s., XIT, 
D. 238, pl IIT, fig. 14) sous le nom de Cardita kitensis, mais chez 

laquelle les côtes sont séparées‘ par des intervalles presque aussi 

larges qu’elles. t 

(2) Le nom d'intermedia a d’ailleurs été repris depuis Lamarck pour 

quatre Cardites différentes : 4° Cardita intermedia Sowerby (1837, 

Trans. Geol. Soc. London, 2% s., V, p. 237, pl. 95, fig. 10), coquille du 

Tertiaire des Indes, que d’Orbigny (1852, Prodr. Paleont., III, p. 114) 

a proposé d'appeler C. Sowerbyi; @° Venericardia intermedia Hutton 

(1873, Catal. Tert. Moll. New Zealand, p. 24) — V. australis Lamarck; 

3° Venericardia intermedia von Ihering [non Hutton] (1907, Anal. 

Mus. Nac. Buenos Aires, XIV, p. 83 et 282, pl. X, fig. 68) — V. diffi- 

cilis Deshayes; 4° Cardita (Cyclocardia) intermedia Thiele (1912, 

Deutsche Südpolar-Exped., 1901-1908, Zooï., V, p. 230, pl. 18, fig. 9) 

espèce Antarctique, 
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V. (CARDITES) ANTIQUATA (Linné) Poli. 

. Chama antiquata (pars) 

. Hippopodes antiquatus L., 

. Cardita sulcata 

. Chama antiquata L., 

. Cardila sulcata Brug., 

. Vencricardia sulcata Brug., 

. Cardita — - 

1836. —  turgida 

1841 — sulcata Brug. 

1843-56. — — LK. 

1843-56. —  antiquata L., 

1843 — sulcalta Brug. 

1844 — — — 

1844. Venericardia sulcata Payr., 

1848. Cardita —— — 

1848 — —— — 

1855: Chama antiquata L., 
1857. Actinobolus sulcatus LK., 

1862. Cardita — — 

1869  — —  Brug. 

LINNÉ, Syst. Nat., ad. X, p. 691. 

LINNÉ, Syst. Nat., ed. XII, p. 1188. 
CHEMNITZ, Conch. Cab., VII, p. 

108, pl. 48, fig. 488-489 

MEUSCHEN, Mus. Gevensian.,, p. 

428. 

BRUGUIÈRE (non Sollander), En- 

cycl. Méthod., Vers, I, p. 405. 

Pour, Test ur. Sicil., IL p.445; 

pi. XXII, fig. 12-13. 

LAMARCK, Anim. s. vert, VI, 

LAID D) Ed 

SOWwERBY, Gen. Shells, Cardita, 

poires 3% 

PAYRAUDEAU, Cat. Moil. Corse, 

p. 54. 

CROUCH, JIllustr. Introd. La- 

marck’s Conch., p. 14, pl. 8, 

fig. 3 a-0b. 

DESHAYES, in LAMARCK, Anim. s. 

vert. 28 éd, NI, jp. 425. 

Paizippr, Enum. Moll. Sicil., I, 

DA53:MLPAD AU 

Puizrepr (non Lk.), ibid. I, p. 54. 

REEVE, Conch. System., I, p. 102, 

pl. EXXIX, fig. 3. 

HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh,, p. 

144, 

HANLEY, Übid., pl. 18, fig. 2. 

REEVE, Conch. Icon. pl. VII, 

fig. 35 a-b. 

PoTiEz et MicHAUD, Gal. Moll. 

Douai, II, p. 199. 

Portez et MICHAUD, ihid., p. 162. 
REQUIEN, Cat. Coq. Gorse, p. 27. 

DESHAYES, Explor, scient. Algé- 

rie, Moll. Acéph., pl. (CI, 

fig. 12. 

HANLEY, Ipsa Linn. Conch., p. 86. 

H. et A. Apams, Gen. Rec. Moll., 

IL, .p. 487, pl. 116, fig? 

CHENU, Man. Conchyl., IT, p. 135, 

fig. 644. 

PETIT DE LA SAUSSAYE, Cat. Moll. 

tast. mens Durope, p. 99. 
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1875. 

1878; 

1886. 

1888. 

1892: 

1892. 

1899. 

1903. 

1903. 

1916 

HONTE 

1917. 

1878. 

1886. 

1892. 

1892. 
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Cardita sulcata Brug. 

— anliquata L., 

Sr iSUICata Brus., 

— antiquata L., 

Venericardia antiquata L.. 

Cardita = ee 

Vener. (Cardites) — — 

Cardita sulcata Brug., 

Venericardia sulcata Brug., 

— antiquata L., 

Var. trapezoidea 

C. antiquata L. var. trape- 

zoidea 

Cardita laxza 

V. antiquata L. var. trape- 

zoidea Monts. 

HiDALGO, Mol, mar. España, p. 
140, pl. 57 a, fig. 8-9. 

DI MONTEROSATO, Nuova Rivista 
Conch. Medit., D19: 

DI MONTEROSATO, Enum. e sinon. 
Conch. Medit., p. 70. 

LOCARD, Prodr. Malac. franc. 
Moll, mar., p. 456. 

CLESSIN, Conch. Cab. p. 18, pl. 5, 
fig. 10-11 et pl. 6, fig. 3-4. 

LOCGARD, Coq. mar. côtes France, 
P. 308. 

BUCQUOY, DAUTZENBERG, DOLLFUS, 
Mol. Roussillon, II, p. 222, 
pl. XXXVIII, fig. 1-5. 

LOCARD, Coq. au large France, 
p. 308. 

DALL, Synops. Carditacea, Proc. 
Acad. Naë. Sc. Philad., LIV, 
[1902], p. 699. 

DaLL, Teré. Fauna Florida, P. 
1409 et 1417. 

Lamy, Bull. Mus. hist, nat., XXII, 
p.193. 

HibALGO, Faura mialac. España, 

Mol. test. mar, p. 728. 

DI MONTEROSATO, Mol. Tripoli- 

tania, Bol. Soc. Zool. Ital., 

s. TT, vol. IV, p. 6. 

de Monterosato. 

DI MONTEROSATO, Enum. e sinon. 

Conch:. Medit., p. 70. 

LOCARD, Prodr. mallac. frenç., 

Moll. mar., p. 457 et 598. 

LOCARD, Coq. mar. côtes France, 

p. 308. 

BUCQUOY, DAUTZENBERG, DOLLFUS, 

Moïl. Roussillon, II, p. 226. 

pl. XXX VIII, fig. 6-7. 

Var. elata Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus. 

V. antiquata L. var. elata BuCQUOoY, DAUTZENBERG, DOLLFUS, 

loc. cit, p. 225, pl. XXXVIII, 

Ag. 8-9. 
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Var. pallidior Bucquoy. Dautzenberg, Dollfus. 

1892. V. antiquata L. var. palli- BUCQUOY, DAUTZENBERG, DOLLFUS, 

dior loc. cit, p. 226. 

Aiünsi que le font remarquer MM. Bucquoy, Dautzen- 

berg, Dollfus (1892, Moll. Roussillon, Il, p. 224), le 

Chama antiquata de Linné (1758, Syst. Nat. ed. X, 

p. 691; 1767, ib1d., ed. XII, p. 1138) est une espèce des 

plus douteuses : parmi les références du Systema 

Naturæ, la figure de Bonanni (1781, Ricreat. d. Occhio, 

Test. Biv., fig. 98) concorde avec la coquille Méditer- 

ranéenne appelée Cardita sulcata par Bruguière (1792, 

Encyiel. Méthod., Vers, I, p. 405), puis par Lamarck (1); 

la figure de Gualtieri (1742, Index Test. Conch., pl. 74, 
fig. L) est méconnaissable, bien que Hanley (1855, Ipsa 

Linn. Conch., p. 86) la rapporte également à ce C. sul- 

cata Brug.; la figure d’Adanson (1757, Hist. Nat. Séné- 

gal, Coq. p. 222, pl. 16, fig. 2) s'applique à son Cardita 

ajar [Chama], du Sénégal. L'habitat indiqué par Linné 

« in O. africano » ferait croire qu’il à eu en vue ce 

C. ajar, mais, d’après Hanley (1855, doc. cit., p. 86), dans 

la collection Linné, on trouve, pour représenter le 

Chama antiquata, un C. sulcata Brug. et aussi une 

coquille exotique, le C. bicolor Lamarck. 

Comme, d’autre part, dès 1776, Solander (in Brander, 

Fossil. Hanton., pl. 7, fig. 100) à décrit un Cardita sul- 

cata [Chama], qui rest une forme fossile d'Angleterre, 

MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus préfèrent adopter, 

pour l'espèce Méditerranéenne nommée C. sulcata par 

Bruguière, lappellation de €. (Venericardia) anti- 

quata L., précisée en 1795 par Poli (Test. Utr. Sicil., II, 

p.15 pl XXI 0412219) 

(1) Contrairement à l'indication donnée dans les « Animaux sans 

vertèbres », il n’y a au Muséum de Paris aucun échantillon de cette 

espèce déterminé par Lamaretk. 
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Ce C. antiquata L. — sulcata Brug. (1) possède une 

coquille subglobuleuse, à région postérieure subtron- 

quée et à sommets très saillants : elle est ornée de côtes 

rayonnantes convexes plus larges que leurs intervalles 

et divisées par des cordons concentriques en tubercules 

transverses; elle est colorée de zones concentriques 

onduleuses brunes et fauves, sous un épiderme brun 

foncé. 

MM. Bucquoy, Dautzenberg,, Dollfus admettent trois 

variétés (2) : 

Var. trapezoidea Monterosato, considérée par Locard. 

comme une espèce distincte sous le nom de C. laxa 

forme trapézoïde, plus large et moins renflée que le 

type. 

Var. elata Bucq., Dautz., Dollf. : région postérieure 

très courte et coquille plus haute en proportion. 

Var. pallidior Bucq., Dautz., Dollf. : coloration externe 

d'un fauve clair sans taches. 

Coll. du Muséum. — Méditerranée {achat Portier, 

1833; D' Jousseaume, 1916) ; Marseille (Deshayes, 1874) ; 

La Seyne; Toulon (coll. Petit, 1873); Corse (Payraudeau, 

1827; coll. Petit, 1873; D' Jousseaume, 1916); Naples 

(coll. Petit, 1873) ; Sicile (Caron, 1836) ; Palerme (D' 

Jousseaume, 1916) ; île de Crète ; Djerba (P. Pallary, 

1904) ; Cherchell; Mers-el-Kébir (P. Pallary, 1904); hab.? 

(Liautaud, 1843 ; coll. Roissy, 1847 ; coll. Cloué, 1850 ; 

coll. Petit, 1873). 

(1) M. Dall (1903, Tert. Fauna Florida, p. 1417) donne comme syno- 

nyme C. Bruguierei Rovereto. 

(2) Nous avons vu que la coquille mentionnée de Floride par Conrad 

(1832), Am. (Mar. Conch., p. 89, pl. &, flg. 2) sous le nom de C. incras- 

sata SoW. et appelée plus tard C. Conradi par Shuttleworth (1856, 

Journ. de Conchyl., V, p. 173) n’est pas, d’après M. Dall (1903, Proc. 

Acad. Nat. Sc. Philad., LIV [1902], p. 703, 706 et 713), Américaine et 

serait une variété de C. antiquata L. — Antérieurement à Shuttlewortnh,. 

Deshayes (1839-57, Tr. élém. Conchyl., II, p. 169) avait d’ailleurs em- 

ployé le nom de C. Conradi pour un fossile d'Amérique, le C. granu- 

lata Say (non Defrance). 
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Coll. Locard, 1905 : Cette, Marseïlle, Château d'If, La 
Seyne, Toulon, Porquerolles, St-Tropez, St-Raphaël, 

Nice, Ajaccio, Naples, Oran. 

Var. frapezoidea Monts. — Coll. Locard, 1905 : St- 
Henri (Bouches-du-Rhône, presqu'île de Giens, Porque- 
rolles, St-Raphaël, Ajaccio, Tizzano (Corse), Oran. 

V. (CARDITES) BICOLOR Lamarck. 

(PL VIII, feet 2) 

1784. Chama antiquata (pars) 

1796. OECPIORC AE CO O M ONO Cr OTTIDATONON CMON 

1819. Cardita bicolor 

1830: — —  Lk, 

1835. — ere 

1843. — —  — 

1843 —  antiquata L. (pars) 

1855. —  bicolor IXK., 

1857. Actinobolus antiquatus 

(pars) 
1862. Cardita bicolor LK., 

1888. 

1891. Venericardia antiquata 

1901. Cardita — 

1905. Venericardia — 

1906. 

1916. bicolor Lk., 

CHEMNITZ, Conch. Cab., VII, p. 
108, pl. 48, fig. 490-491. 

Encyel. Méthod., Vers, pl. 233, 

fe save: 

LAMARCK, Anim. s. vert. VI, 

AD ND 

DESHAYES, Encyel. Méthod., Vers, 

II, p. 196. 
DESHAYES, Anim. s. 

VI, p. 427 «et 429. 

HANLEY, Cat: Rec. 

p145. 

REEVE, Conch. Icon. pl. VI, fig. 

29 W. 

HANLEY, Ipsa Linn. Conch., p. 86. 
H. et A. ApaMs, Gen, Rec. Mol. 

TL, p.487. 
CHENU, Man. Conchyl. Il, p. 135, 

fig. 643. 
CLESsIN, Conch. Cab., p. 30, pl. 2, 

fig. 3-4. 

E.-A. SMITH (non L.), Shells 

AENMPMZMSME MD4220; 

STURANY (non L.), Exp. « Po- 

da », Lameæeïllfbr. Rolth. Meer., 

Denkschr. K. Akad Wiss. 

Wien, LXIX, p. 287. 

HipALGo (non L.), Cat. Mol. test, 

Filipinas, Rev, R. Acad. Cienc. 

Madrid, II, p. 16. 

MELVILL et STANDEN (non L.), 

Moll. Persian Gulf, P. Z. S. 2. 

Dresde; 

LAMY, Bull. Mus. hist.nat., XXII, 

DAroNnr 

vert., 2e éd. 

Biv went 



Var. rostrata Lamy. 

1843. Cardita antiquata (pars) REEVE, (Conch. Jcon., pl. VI, 
PA 

1888. — — — CLESSIN, Conch. Cab., p. 28, pl. 4, 
fig. 4-9. 

19 . C. bicolor Lk. var. rostrata Lamy. Bull. Mus. hist. naë., XXII, 

Denon, 

Les figures 490-491 de la planche 48 du Conchylien- 
Cabinet (vol. VIT) ont été rapportées successivement 
par Chemnitz au Chama antiquata L., par Bruguière au 
Cardita ajar Adanson et par Lamarck à son C, turgida. 
Deshayes (1835; Anim. ss. vert., 2° éd., VI, p. 427 et 429) 
a montré qu'elles doivent être identifiées, en réalité, au 
C. bicolor Lk., et, d’après lui (1830, Encycl. Méth., Vers, 
11, p. 196; 1835, loc. cit., p. 426, 427 et 429), cette espèce 
est aussi représentée exactement dans les figures 2 ét 3 
de la planche 233 de l'Encyclopédie, qui avaïent été 
indiquées par Lamarck, la 1", comme ne correspondant 

pas bien à son C. turgida et, la 2, comme mauvaise 

pour le C. sulcata Brug. [= antiquata L. (pars)]. 

La confusion du C. bicolor Lk. avec le C. sulcata 

Brug. n’est d’ailleurs pas étonnante, car Hanley (1855, 

Ipsa Linn. Conich., p. 86) nous apprend que, même dans 

la collection de Linné, on trouve, sous le nom d’anti- 

quate, le C. sulcata Méditerranéen et le C. bicolor exo- 
tique. 

Cette erreur à été continuée par Reeve qui, négligeant 

les rectifications de Deshayes et identifiant bicolor à 

antiquata, à figuré (1843, Conch. Icon., pl. VI, fig. 29 a-b), 
avec celle dernière appellation, des spécimens de Géy- 

lan, qui appartiennent au C. bicolor Lk. 

D’après les types que j'ai examinés, le C. bicolor Lk. 
correspond, en effet, exactement à la figure 29b de 
Reeve, c'est-à-dire possède une toquille à région posté- 
rieure peu prolongée. 
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Quant à la forme représentée dans la figure 29 a de 

Reeve, à côté postérieur nettement rostré, on peut la 

considérer comme une variété rostrata (1). 

Ces types du C. bicolor sont conservés, avec l’éti- 

quette manuscrite de Lamarck, dans la lollection du 

Muséum de Paris : ils consistent en deux valves, l’une 

droite, l’autre gauche, dépareïllées, bien que de même 

taille (35 X 29 mm.) (2), qui ont été rapportées de Nou- 

velle Hollande en 1801 par Péron et Lesueur et qui sont 

représentées pl. VIII, fig. T et 2 

Ge C. bicolor Lk. est une coquille ovale, cordiforme, 

renflée, ornée d’une vingtaine de côtes anguleuses, dont 

les antérieures sont munies de tubercules transverses, 

tandis que les postérieures sont lisses; sous un épi- 

derme fauve, elle est blanche, avec taches pu ou 

orangées suriles côtes (3). 

Coll. du Muséum. — Types de Lamarck : Australie 

(Péron et Lesueur, 1801). 

Inde (Reynaud, 1829; D' Jousseaume, 1916); Ceylan 

(coll. Petit, 1873; D' Jousseaume, 1916); hab. ? (coll. 

Roissy, 1847). 

Var. rostrata Lamy. — Hab.? (L. Rousseau, 1846 ; 

achat Wright, 1872). 

V. (CARDITES) RUFA Laborde. 

1830. Cardita rufa DE LABORDE, Voy. Arabie Pétrée, 
p. 66, pl. _. fig. 3-4. 

1843. —  angisulcata REEVE, P, Z SL tp: 193. 

1843. — — REEVE, mi Le Icon., pl VIII, 

fig. 41. 

(4) H. et A. Adams mentionnent dans leur Genera (p. 487) un Acti- 

nobolus rostratus Gmel., sur lequel je n’ai trouvé aucun renseigne- 

ment. 

(2) ILamarck indique une largeur de 44 mm. 

(3) 11 ne me paraît pas impossible que de C. Lamarckiana Clessin 

(1888, Conch. Cab., p. 20, pl. 6, fig. 1-2), coquille renflée, à som- 

mets saillants et à côtes séparées par de larges üntervalles, soit à: 

assimiler au C. bicalor. 
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1857. Actinobolus  angisulcatus  H. et A. ADAMS, Gen. Rec. Moll., 
Rve., IT, p. 487. 

1869. Cardita angisulcata Rve., ISSEL, Malac. Mar. Rosso, p. 80 
at 253. 

1870. Actinobolus — — MAG ANDREW, Rep. test. Moll. 
Suez, Ann. Mag. Nat. Hist., 

ASS NI UD ALS. 
1886. Cardita — CookE, Moïl. Suez, Ann. Mag. 

Nat. Hisit., 5°:s., XVIII, p. 101. 
1e — — CLESSIN, Comch, Cab., p. 32, 

pl. 13, fig. 11. 
1901. — — — STURANY, Exp. « Pola », Lamel- 

libr. Roth. Meer., Denkschr. K. 

Akad. Wiss. Wien, LXIX, 

« p'R28nt 
1916. Vencricardia rufa Lab. LAMY, Bull. Mus. hist. nat., XXII, 

Dp- 313. 

Reeve (1843) a décrit sous le nom de Cardita angi- 
sulcata une coquille dont il ne mentionnait pas l'habitat 
et qui à été regardée par Tryon (1872, Proc. Acad. Nat. 
Sc. Philad., XXIV, p. 254) comme une variété du C. lati- 
costala Sow., de la côte Pacifique Américaine. C'est, en 
réalité, une espèce bien caractérisée, qui a été indiquée 
de la Mer Rouge par Issel (1869) «et par Mac Andrew 
(1870). 

D'autre part, dans les figures 3 et 4 d’une planche de 
« Coquilles de la Mer Rouge » publiée dans son Voyag 
de l’Arabie Pétrée, L. de Laborde a représenté, dès 1830, 
une Cardita rufa dont il dit, p. 66 : « elle a de la res- 
semblance avec C. bicolor Lk., maïs elle en diffère assez 
pour conslituer une espèce à part ». 

M. le D' Jousseaume, dans des notes manustcrites, à 
identifié avec raïson à ce C. rufa Laborde le C. angi- 
Sulcata Rve. 

Cette ‘espèce est une coquille trapéziforme, plus ou 
moins allongée en arrière, ornée d’une vi ngtaine de 
côtes rayonnantes larges et aplaties, séparées par des 
intervallles étroits et profonds : près des sommets, elles 



sont ornées de tubercules qui deviennent transverses 

sur la région antérieure, tandis que sur la région posté- 

rieure les Côtes voisines du bord dorsal sont munies 

d'écailles saillantes; sous un épiderme brunâtre, la 

coloration est blanche avec zones d’un roux plus ou 

moins foncé (1). 

Coll. du Muséum. — Mer Rouge (Lefebvre, 1837 : 
coll. Cloué, 1850; coll. Petit, 1873); Suez, Hodeïdah, 

Moka, Obock, Djibouti, Périm, Aden (D' Jousseaume, 

1916). 

3 

V. (CARDITES) AKABANA Sturany. 

1901. Cardita akabana STURANY, Exp. « Pola », Lamel- 

dibr. Roth. Mier., Denlksehr.. 

K. Akad Wiss. Wien, LXIX. 

D PPT DISC Me. 2912 

1916. Venericardia — Stur., Lamy,/Buil, Mus. hist. nat., XXIT, 

p.314: 

(1) D’après A.-H. Cooke (1886, Ann. Mag. Nat. Hist., 5° s., XVII, 

p. 104), lle iC. Jukesi Deshayes (1854, P. Z. S. L:. [1852], .p:401, 

pl. XVII, fig. 14), d'Australie, (st étroitement allié au C. angisulcata, 

mais offre des côtes moins larges et des intervalles, en conséquence, 

moins étroits. 

Deux autres coquilles paraissent également bien voisines 

1° C. ferruginosa Adams et Reeve (1848, Zool. Voy. « Samarang », 

Moll., p. 76, pl. XXI, fig. %1), des Philippines, dont Clessin (1887, 

Conch. Cab., p. 147, pl. 6, fig. 11) modifie le nom en C. ferruginea Ad.; 

20 C. castanea Deshayes (1854, P. Z. S. L. [4852], p. 102, pa XVII, 

fig. 11), espèce Australienne, dont le nom a été déformé par H. et 

A. Adams (1857, Gen. Rec. Moll., IT, ». 487) en Actinobolus castoruca 

(sic). 

Sous le nom de Cardita ovata, Clessin (1888, Conch. Cab., p. 52, 

pl. 6, fig. 12-13) a décrit une coquille, d'habitat inconnu, qui paraît se 

rapprocher soit du C. daticostata Sow., soit des C. bicolor LK. et C. 

angisulcata Rve. = rufa Lab. : elle ressemble à cette dernière en 

raison ide ‘ses cotes fortement striées et séparées par des intervalles 

étroits. — Le nom de €. ovata avait été employé dès 1845 par C.-B. 

Adams (Proc. Boston Soc. Nat. Hist., II, p. 9) pour une Forme des 

Antilles, qui, d’après le type, a été reconnue d’ailleurs par (M. Dall 

(1903, Synops. Cardihacea, Proc. Acad. (Nat. Sc. Philad., LIV [1902], 

p. 706) ne pas appartenir aux Cardita, mais être le Chione (Timoctlea) 

pygmæa Lamarck [Venus]. 
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Il faut remarquer que chez le C. rufa Laborde = angi- 

sulcata Reeve, dans le jeune âge, la région postérieure 

est plus courte, par suite la forme est moins inéquila- 

térale, les côtes sont ornées de tubercules bien plus 

saillants et elles sont séparées par des intervalles sen- 

siblemient aussi larges qu'’elles-mêmes : Ja tcoquille à 

donic alons un aspect assez différent de celui de l'adulte 

et rappelant beaucoup le Cardita cardioides Reeve (1843, 

P. Z. S. L., p. 194; Conch. Icon. pl. IX, fig. 49 a-c). 

Précisément à (ce C. cardioides Mac Andrew (1870, 

Rep. Test. Moll. Gulf of Suez, Ann. Mag. Nat. Hist., 

4 s., VI, p. 448) avait rapporté deux coquilles de la Mer 

Rouge qui, d’après A.-H. Cooke (1886, Ann. Mag. Nat. 

Hist., 5°1s., XVIII, p. 101), seraient, en réalité, l’une, un 

C. elegantula Deshayes (1854, P. Z. S. L. [1852], p. 101, 

pl. XVII, fig. 6-7), espèce signalée aussi de Suez par 

Mac Andrew, l’autre un spécimen jeune de C. cruentata 

Desh. : ce dernier nom doût probablement être un lapsus 

pour C. crenulata Deshayes (1854, P. Z. S. L. [1852], 

p. 102) (1). 

D'autre part, M. R. Siturany (1901, Exp. « Pola », 

Lamellibr. Roth. Meer., Denkschr. K. Akad. Wiss. 

Wien, LXIX, p. 267, pl. III, fig. 9-12) a signalé comme 

rappelant le C. cardioides une forme du golfe de 

l’'Akaba représentée seulement par deux valves gauches 

et l’a décrite sous le nom de Cardita akabana : «elle 

diffère du C. rufa Lab. d’abord par son contour : la 

région postérieure très peu développée, au lieu d’être 

anguleuse, en haut et en bas, se raccorde suivant une 

ligne courbe -avec le bord dorsal fortement déclive et 

(1)Mac Andrew (1870, loc. cit., p. 448) a également assimilé au 

C. ovalis Reeve (1843, P. Z. S. L., p. 193; Conch. Icon., pl. VI, fig. 27 c) 

une valve provenant de la Mer Rouge, mais, selon A.-H, Cooke (1886, 

loc. cit., p. 101), elle présenterait de grandes différences avee la forme 

typique de cette espèce, 
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avec le bord ventral semi-circulaire. Cette forme rap- 

pelle plutôt le C. elegantula Desh.; maïs, dans cette 

dernière espèce, les côtes sont séparées par des inter- 

valles aussi larges qu'elles et sont ornées de tubercules 

assez 'espaités : au contraire, chez le C. akabana il y a 

des interstices plus étroits entre les côtes et celles-ci 

sont munies de tubercules beaucoup plus serrés les uns 

contre les autres. 

Or, parmi les Cardites recueillies à Djibouti par M. le 

D' Jousseaume, il y a des individus jeunes qui par leur 

contour arrondi en avant, subquadrangulaire en arrière, 

doivent être rapportés au C. rufa = angisulcata. Mais, 

à côté de ces spécimens se trouve un échantillon unique, 

de petite taille (un peu moïns de 2 mm. de diamètre), 

chez qui les sommëts sont nettement saïllants et la 

région postérieure offre un bord dorsal très déclive se 

raccordant au bord ventral par une ligne convexe sans 

angle marqué : let exemplaire présente donc une 

forme ressemblant beaucoup à celle du €. akabana et 

je crois pouvoir l'identifier à cette espèce. 

Coll. du Muséum. — Djibouti (D' Jousseaume, 1916). 

M. J.-C. Melvill (1909, Rep. Mar. Moll. obt. Gardiner 

Indian Ocean, Trans. Linn. Soc. Lond., 2° s., XIIL, 1p. 130, 

pl. 5, fig. 11) a signalé de Saya de Malha Bank (entre les 

Seychelles etiles Mascareignes) un Cardita Cooperi, dont 

la coquille trapézoïde, avec sommets obliques, est ornée 

de 20 côtes épineuses. | 

V. (CARDITES) NITIDA Reeve. 

1843. Cardita nitida REEVE, P. Z. SL, p.192: 

1843. — — R£EVE, Conch. îTcon., pl. VI, 

fig. 27 a-b. 

1856. —  canaliculata (?) HANLEY (non Reeve), Cat. Rec. 

Biv. Sh., p. 367, pl. 18. fig. 5. 



— 327 — 

4856. Cardita nitida Rve., HANLEY, ibid., p. 369, pl. 18, 

fig. 23. 

1857. Actinobolus nitidus Rve., H. et A. Apams, Gen. Rec. Moll. 
IL/0p. 487: 

1888. Cardita — — CLESSIN, Gonch. Cab., p. 7, pl. 5, 
fig. 1-2. 

4905. Venericardia — — HipaLGo, Cat. Mol. test. Filipinas, 

Rev. R. Acad. Cienc. Madrid, 

IT, pe 17: 

Hanley à indiqué, d'ailleurs avec doute, comme pou- 

vant être synonyme de €. nitida Rve. le C. arcella Val. 

(dont il déforme le nom en arcinella) : nous avons vu 

_(p. 250) que cette espèce de Valenciennes est, en 

réalité, identique au C. laticostata Sow., de la côte Paci- 

fique Américaine. 

Le C. nitida est une ‘espèce des Philippines à coquille 

subquadrangulaire ou ovale, munie de 22 ou 23 côtes 

crénelées (surtout les postérieures) par des tubercules 

très rapprochés; la coloration est blanche avec taches 

bleuâtres sur les côtes «et dans leurs intervalles. 

Reeve à distingué une variété 8 où les taches sont 

rougeâtres. 

Hanley à supposé qu’à cette variété pouvait être raït- 

tachée comme stade jeune une forme qu'il à décrite et 

figurée sous l'appellation de C. canaliculata, mais qui 

est différente de l'espèce ainsi nommée par Reeve anté- 

rieurement. 

Coll. du Muséum. — Hab. ? (D' Jousseaume, 1916). 

V. (CARDITES) OVALIS Reeve. 

1843. Cardita ovalis REEVE, D. Z° SIL, p.193: 

1843. — _— REEVE, Conch. Icon, pl. VI, 

Ve AT TE 

1857. Actinobolus ovalis Rve., H. et A. ADAMS, Gen. Rec. Mol. 

II, p. 487. 

1886. Cardita — var. Cooke, Moll. Suez, Ann. Mag. 

Nait. Hist., 5° s., XVIII, p. 101. 

EC — CLESSIN, Conch. Cab., p. 7, pl. 5, 
fig. 8-9. 
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1905. Venericardia ovalis Rve.,  HiIpALGO, Cat. Mol. test. Filipinas 

Rev. R. Acad. Cienc. Madrid, 

III, p.17: 

Le C. ovalis Rve., des Philippines, est une coquille qui 

se distingue du C. nitida en &e que elle présente un peu 

moins de côtes (seulement 18 ou 19), dont les posté- 

rieures sont lisses, les autres d’ailleurs étant crénelées ; 

la coloration est d’un brun-rougeâtre avec taches 

blanches éparses. 

Coll. du Muséum. — Philippines (coll. Petit, 1873); 

Java; hab. ? {coll. Balllot, 1887; D' Jousseaume, 1916). 

V. (CARDITES) CANALICULATA Reeve. 

1843. Cardita canaliculata REENE MP 7 SA ND 105 

LOTS == REEVE, Conch. Icon., pl. VIII, 

fig. 40. 

1854. —  Cumingi DESHAYES (non Dkr.), P.Z.S. L,, 

[1852], p. 102, pl. XVII, fig. 15. 

1857. Actinobolus canaliculatus  H. et A. ADpaMS, Gen. Rec. Moll. 

Rve., II, p. 487. 

1857. Actinobolus Cumingi Desh., H. et A. ApaMs, ibid., p. 487. 

1885. Cardita canaliculata Rve., E.-A. Smir, Rep. « Challenger » 

Lamellib., p. 210. 

1888. — — —  CLESSIN, Conch. Cab. p. 15, 

pl: 4, fig: 9-10: 

LES — Cumingi Desh., CLESSIN, übid., p. 16, pl. 3, fig. 

12-13. 

1891. Vencricardia Cumingi Desh., E.-A. Smirx, Shells Aden, P. Z. 

1905. —  canaliculata Rve., HibALGoO, Cat. Mol. test. Fiïpinas,. 

Rev. R. Acad. Ciüenc. Madrid, 

I, ‘p. 17. 
1906. Cardita — —  MELVILL et STANDEN, Mo!l. Per- 

sian Gulf, P. Z. S. L., p. 843. 

4906. —  Cumingi Desh,, MELVILL @t STANDEN, ibid., p. 813. 

Var. crenulata Deshayes. 

1854. Cardita crenulata DESHAYES CP 7 SA AIMISD21E 

p.102. 

4857. Actinobolus — Desh., H. et A. Apams, Gen, Rec. Moll. 

IT, p. 487. 

1888. Cardita — — CLEssiN, Conch. Cab., p. 22. 



— 329 — 

E.-A. Smith rattache au C. canaliculata Rve. (1) le 

C. Cumingi Desh. comme synonyme et le €. crenulata 

Desh. comme variété. Il lui identifie aussi le C. car- 

dioides Rve., qui me paraît distinct. 

Le C. canaliculata est une coquille presque orbicu- 

laïire, mais un peu trapéziforme, ornée de 21 ou 22 côtes 

rayonnantes crénelées, comprimées datéralement et 

paraissant, par suite, carrées, séparées par des sillons 

à fond aplati ; la couleur est jaunâtre avec zones brunes- 

rougeûtres. 

Coll. du Muséum. — Waigiou [au nord de la Nou- 

velle-Guinée] (Lesson et Garnot, 1828). 

V. (CARDITES) CARDIOIDES Reeve. 

1843. Cardita cardioides RÉENEMEMZAS ME SD 

1843.  — — REEVE, Conch. Icon, pl. IX, 

MAT EE 

1857. Actinobolus — Rve.. H. et À. ApAMsS, Gen. Rec. Moll., 

- II, p. 487. 

1888. Cardita =— — CLESSIN, Conch:._ Cab, p.31, 

DM TEAM; 

1905. Venericardia — — HipALGo, Cat. Mol. test. Filipinas, 

Rev. R. Acad. Cienc. Madrid, 

LA (ID) cou L 7e 

1909. Cardita — — HEDLEY, Mar. Fauna Queensland, 

Austral. Ass. Adv. Se., p. 347, 

Mac Andrew (1870, Rep. Test. Moll. Gulf of Suez, 

Ann. Mag. Nat. Hist., 4 s., VI, p. 448) a donné à deux 

coquilles de Suez le nom de C. cardioides Rve., mais, 

d’après Cooke (1886, Ann. Mag. Nat. Hist., 5° s., XVIII, 

p. 101), l’une seraït un spécimen de C. elegantula Desh., 

(4) Nous avons vu que Hanley a désigné sous la même appellation 

spécifique une forme différente qu'il suppose le jeune d’une variété 

du C. nibida. 

(2) Malgré lexistence de ce Cardita Cumingi Deshayes (1854), Dunker 

a donné en 1861 (Moll. Japon., p. 29, pl. IT, fig. 18) le nom de Cardita 

Cumingiana à une coquille du Japon (voir p. 235). 
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l’autre un individu jeune de C. cruentata Desh, (proba- 

blement lapsus pour C. crenulata Desh.). 

Le C. cardioides Rve. est réuni par E.-A. Smith au 

C. canaliculata Rve. : il me paraît s’en distinguer par 

sa forme plus globuleuse et par ses côtes crénelées 

plutôt Iconvexes, séparées par des intervalles à fond 

arrondi; la couleur est jaunâtre avec fascies bru- 

nâtres (1). 

Coll. du Muséum. — Philippines (Cuming, 1843; coll. 

Petit, 1873; D' Jousseaume, 1916). 

V. (CARDITES) CUVIERI Broderip. 

1825. Venericardia crassicostata -SowEeRrBy, Cat. Shells Tankerv., 

App. p. IV (non Cardita cras- 

sicosta Lamiareck). 

1832. Cardita Cuvieri BRODERIP, P. Z. S. L., p. 55. 

1843. Venericardia crassicostata 

Sow., HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p: 129. 

1843. Cardila Cuvieri Brod., HANLEY, ibid, p. 146, pl. XVII, 

fig. 56. 

ICS RU REEVE, Conch. Icon., pl. V, fig. 

Pare 

184301 varia (pars) REEVE (non Brod.), ibid., pl. V, 

fig. 29 0. 

SACS Michelini VALENCIENNES, Voy. « Vénus », 
Atlas Zool., pl. 22, fig. 5. 

1856. Venericardia crassicostata HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., pl. 

SOW., XVII, fig. 56 (note). 

1856. Cardita Michelini Valenc., HanLey, ibid. pl. XVII, fig. 56 

(notbe) l 

1856. — varia Rve. (pars) HANLEY (non Brod.), ibid, pl. 

XVIII, fig. 21. 

1857. Actinobolus Cuvieri Brod., H. et A. Apams, Gen. Rec. Moll. 

IT, p. 481. 

1857. Cardita — — CARPENTER, Rep. Moll. West 

Coast North .Amer., p. 181, 

208, 306. 

(1) G.-B. Sowerby (1904, Mar. Invest. South Africa, LV, D'AT At DIMM 

fig. 2) a décrit un C. pulcherrima, de Cape Natal, qui ressemble par sa 

forme au C. cardicèdes et dont la coquille subovale, assez mince, est 

ornée de 19 côtes saililantes monilifonmes. 



1864. Vencricardia crassicostata (CARPENTER, Suppl. Rep., p. 524. 

SOW., 

14864. Cardita Michelini Val. CARPENTER, ibid., p. 528. 

1870. — Cuvieri Brod. VERRILL, Amer. Journ. SC., 2° s., 

XIX, p: 225: 

1888. — — CLESSIN, Conch. Gab., p. 17, pl. 3, 

fig. 1-2. 

1903. Venericardia Cuvieri Brod., DaLL, Synops. Carditacea, Proc. 

Acad. Nal. Sc. Philad., LIV 

[1902], p. 708. 

1915. Cardita Michelini Val. LAMY, Bull. Mus. hist. mat., XXI, 

p. 200. 

Comme je l'ai déjà dit antérieurement (1915, Bull. 

Mus., XXI, p. 200), les collections du Muséum de Paris 

reuferment une ccquille qui, rapportée d’Acapulco 

(Mexique) par Du Petit Thouars en 1839, Icorrespond 

entièrement par son aspect à la figure donnée par 

Valenciennes pour son C. Michelini dans l'Atlas de 

Zoologie du Voyage de « La Vénus », pl. 22, fig. 5, et 

qui appartient certainement à cette espèce : on ne peut 

cependant pas affirmer que ce soit le type, car &e spé- 

cimen, mesurant 53 X 56 mm., présente des dimensions 

plus grandes que cette figure qui n’a que 42 X 46 mm. 

mais c'est, en tout cas; un co-type. 

D'ailleurs Hanley (1856, Cat. Rec. Biv. Shells, pl. XVIT, 

fig. 56, note) a fait remarquer que cette espèce de 

Valenciennes n'offrait pas grande différence avec le 

Cardita Cuvieri Broderip (1832, P. Z. S. L., p. 55; 1843, 

Reeve, Conch. Icon., pl. V, fig. 24), du Pacifique Amé- 

ricain, et effectivement «elle doit lui être réunie, ainsi 

que l’a admis M. Dall (1903, Proc. Acad. Nat. Sc. 

Philad., LIV [1902], p. 708). 

Hanley affirme également que le Venericardia crassi- 

costata Sowerby (1825, Cat. Shells Tankerv., App. 

p. IV) (4) n'est, d’après le type même, qu'une simple 

(1) Il ne faut pas confondre cette forme avec le Cardita (s. tr.) 

crassicosta Lamarck [= C. squamifera Sow. (teste Hanley)]. 
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variété de ce C. Cuvieri, opinion qui a été acceptée par 

Carpenter (1864, Suppl. Rep. Moll. West Coast North: 

Amer., p. 524) (1). 

Ce C. Cuvieri Brod. est une (coquille subquadrangu- 

laire, arrondie en avant, tronquée et émarginée en 

arrière, épaisse, ornée de larges côtes saillantes aplaties, 

crénelées de fortes nodosités transverses ; elle est colorée 

en brun rouge avec taches éparses blanches ou jau- 

nâtres (2). 

Coll. du Muséum. — Golfe de Californie (L. Diguet, 

1914) ; Acapulco (Du Petit-Thouars, 1839) ; Panama 
(D' Jousseaume, 1916); hab. ? (coll. Petit, 1873). 

V. (CYGLOGARDIA) BOREALIS Conrad. 

1831. Cardita borealis . CONRAD, Americ. Mar. Conchol., 

DS39 0D0PANIITIEET SE 

1839 — — Conr., GrAY, Zool. Beechev's Voy., p. 

152, pl. 44, fig. 1. 
AS — — GouLp, Rep. Invert. Massachus., . 

DO fe2599 

1843-56. — — — HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh.,p- 
, 

145, pl. 18, fig. 4. 

1843. — — = REEVE, Conch. Icon. pl. VIF, 

fe 33: 

1843. — — — pE Kay, Zool. New York Mail. 

p. 204, pl. XXII, fig. 24%: 

(4) M. Daïl (1903, Proc. Acad. Nat. SC. Philäd., LIV [1902], p. 707) 

a Cru, au contraire, devoir assimiler au V. crassicostata Sowerby le 

V. flammea Michelin, espèce qui n’est autre que le V. megastropha 

Gray, comme l’a reconnu Hanley (1856, Cat. Rec. Biv. Sh., pl. XVIII, 

fig. 22, légende). 

(2) Ainsi ‘que je l'ai dit plus haut (p. 295), la coquille représentée 

comme un C. varia Brod. par Reeve dans sa figure ®5 b et par Han!ley 

dans sa figure 21, pl. XVIII, me paraît être plutôt un exemplaire 

jeune de :C. Cuvieri. 

G.-B. Sowerby a signalé de l'Afrique occidentale (Sierra Leone) un 

Cardita umbonata (1904, Proc. Malac. Soc. London, VI, p. 177, fig.) 

qu'il dit se rapprocher beaucoup, par la forme, du C. Cuvieri : C’est 

une coquille gibbeuse avec sommets renflés, ornée de vingt côtes: 

noduleuses et offrant une coloration orangée, teintée de brun-roux. 



. Cardita borealis Conr., 

vestila 

. Actinobolus borealis Conr., 

— vestitus Desh., 

. Cardita borealis Conr., 

4. C. (Actinobolus) borealis 

(Conr., 

. Venericardia borealis Conr., 

. Cyclocardia 

9. Cardita vestita Desh. 

3. Cyclocardia borealis Conr., 

. Venericardia granulata 

. Cardita borealis Conr., 

vestita Deish., 

1889. C. (Venericardia) borealis 

Conr., 

. Venericardia borealis Conr., 

granutata 

1903. V. (Cyclocardia) borealis 

Conr., 

14903. V. (Cyclocardia) borealis 

Conr., 

1912.V. (Cyclocardia) granulata 

MIDDENDORFF, Beïtr, Malac. Ros- 

sica, III, p. 545. 

MIDDENDORFF, Reise Siberiens, 

B'OADEZ O0 MDN pare 

DESHAYES, P. Z1 Su." [1852], 

p. 102, pl. XVIT, fie. 10: 

H. et A. ApaMs, Gen. Rec. Mol, 

II, p. 481. 

H. eb A. ApAMs, ibid., p. 4817. 

CARPENTER, Rep. Moll. Weët 

Coast North Amer., p. 210, 

HOME 

CARPENTER, Suppl. Rep., p. 584. 

CARPENTER, ibid., p. 611 et 642. 

CONRAD, Amer. Journ. of Con- 

chiol., IT, p. 1914. 

PETIT DE LA SAUSSAYE, Cat. Moill. 

test. mers Europe, p. 253. 

VERRILL, Rep. Invert. Anim. Vi- 

nevard Sd., p. 683, pl. XXIX, 

fig. 216. 

VERRILL (non Say), « Albatross » 

Exp. Rep. Fisher., p. 70. 

CLESSIN, Conch. Cab., p. 35, 

pl. 12, fig. 4-5. 

CLESSIN, ibid. p. 32, pl. 12, 

fig. 8-9. 

DALL, Bull. U. S. Naït. Mus,, n° 

37, p. 46, pl. 58, fig. 9. 

STEARNS, Proc. U. S. Nat. Mus., 

XII, D. 245, pl, XNI ÜB 28 

Busx (non Say), « Blake » Moll., 

Bull. Mus. Comp. Zool., XXITT, 

p. 230. 

DaLL, Synops. Carditacea, Proc. 

Acad. Nat. Sc. Philad.,, LIV 

[1902], p. 700, 703, 706. 

DaLL, Tert. Fauna Florida, p. 

1409 et 1417. 

DAUTZENBERG et H. FISCHER (non 
Say), Moll. « Hirondelle » et 

« Princesse Alice » Mers du 

Nord, Rés. camp. scientif. 

Prince de. Monaco, Fascicule 

XXXNIT, p 440: 
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Var. novangliæ Morse. 

1869. Actionbolus (Cyclocardia) Morse, Ann. Rep. Trust., Peabo- 
nova-angliæ dy Acad. Sc., p. 76. 

1873. Cyclocardia novangliæ VERRILL, Rep. Invert. Anim, Vi- 
ê Morse, neyard Sd., p. 684, pl. XXIX, 

fig. 215. 

1883. Cardita novangliæ Morse, LecHE, in Nordenskiüld's « Ve- 

ga » Exped. Vetenisk. Iakt, III, 

p. 443, pl. XXXII, fig. 13-15. 

1885. C. borealis Gonr. var. no- KRAUSE, Beitr. Kenntn. Moll. 

vangliæ Morse, Fauna Beringsm., Arch. f. Na- 

turg., 51 ter Jahrg., Bd. I, 

NI 29; 

1888. Cardita novae-angliæ Mse., ICLESSIN, Cchch. Cab., p. 15, pl. 5, 

fig. 12-13. 

1889. C. (V.) borealis Conr. var. DALL, Bull. U. S. Nat. Mus., n° 

novangliæ Mse., 31, p. 46, pl. 98, fig. 40: 

1903. V. borealis Clonr. var. no- DaALL, Synops. Carditacea, Proc. 

vangliæ Mse., Acad. Nat. Sc. Philad., TINV 

[1902], p. 704. 

De Kay, puis Verrill ont identifié, avec un point d’in- 

terrogation, au VW. borealis Conr. le V. cribraria Say 

(1832, Amer. Conch., Pt. V, p. 205). 

D'autre part, Verrill et Miss Bush rapportent le VW. 

borealis au V. granulata Say (1824, Journ. Acad. Nat. 

Se. Philäd., IV, ip. 44; pl XIL Üg. 1), mais po 

M. Dall, ce V. granulata est une espèce miocène bien 

distincte, plus petite, moins ventrue et moins oblique, 

avec un nombre moindre de côtes (1). 

Le V. borealis, qui à pour synonymes le Cardita 

vestilta Deshayes (1854, P. Z. $S. L. [1852], p. 102, 

pl. XVIL, fig. 10), du Groënland, et, en partie, l’Arcturus 

rudis Humphrey miss, est une espèce du détroit 

d'Hudson, du Labrador et du cap Hatteras. Il a été cité 

1) Le nom de V,. granulata ayant été employé également par De- 

france pour un fossile tertiaire d'Angleterre, Deshayes (1839-57, Tr. 

élém. Conch., II, p. 169) a proposé celui de V. Conradi pour l'espèce 

de Say : mais, en réalité, l'appellation donnée par Defrance est posté- 

rieure (1828, Dict. SC. Natur., LVII, p. 235). 
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de la mer d'Ochotsk par Dunker, mais il est probable- 

qu'il s'agit là du V. alaskana Dall. 

Le V. borealis typique est une coquille élevée, oblique 

un peu convexe, suborbiculaire, couverte d’un épi- 

derme olivâtre velu dont les petits poils sont disposés 

en lignes rayonnantes : il y a 15 à 21 rides radiales 

peu saillantes, ordinairement plus ou moins nodu- 

leuses chez le jeune. 

Le V. novangliæ Morse, de Terre-Neuve au Cap Cod, 

est considéré par M. Dall comme une variété de forme 

plus allongée, ordinairement plus comprimée, avec 

tendance à un nombre légèrement moindre de côtes. 

Coll. du Muséum. — Amérique du Nord (D°' Jous- 

seaume, 1916); Maine (achat Wright, 1872); East Port 

(achat Richard, 1852); Massachusetts (Société d'Hist. 

Nat. de Boston, 1853) ; hab. ? (Largilliert, 1842 ; coll. 

Petit, 1873). 

ul 

Krause (1885, Moll. Fauna Beringsm., Arch. f. Naturg., 

o1ter Jahrg., Bd. I, p. 29 et 30, pl. III, fig. 4 et 5) a décrit, 

en outre, une var. crebricostata, présentant 22 à 25 côtes, 

et une var. paucicostata, qui, n'ayant que 12 à 13 côtes, 

est une forme très voisine du C. compressa Reeve, 

espèce Sud-Américaine. 

Pour M. Dall (1921, Mar. Shellb. Moll. Northw. Amer., 

U. $S. Nat. Mus. Bull. 112, p. 31), ces deux variétés, de 

la côte Nord-Ouest Américaine, constituent l’une et 

l’autre des espèces distinctes. 

Dans le sous-genre Cyclocardia M. Dall (1903, Synops. 

Carditacea, Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., LIV [1902], 

p. 704) classe encore trois autres espèces Est-Améri- 

(Caines : 

Cardita procera Gould (1850, Proc. Boston Soc. Nat. 

Hist., IIT, p. 276; 1852, U. S. Explor. Exped. Wilkes, 
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Moll., p. 416, pl. 36, fig. 533) de l'Argentine (Rio Negro), 

qui peut être comparé à V. compressa Rve. : sa forme 

est plus comprimée et plus oblique que celle du C. 

borealis Conr. et les côtes sont moins nombreuses 

(environ 15). 

V,. (Cyclocardia) armilla Dall (1903, Pr. Ac. Nat. Sc. 

Phil. LIV [1902], p. 704 et 7143; Pr. U. $S. Nat. Mus;, 

XXVI, p. 951, pl. LXIL fig. 6), du golfe du Mexique: 

coquille petite, convexe, haute; sculpture plus élégante 

que le jeune borealis de même taille : 17-21 côtes 

radiales moniliformes séparées par des sillons sub- 

égaux striés transversalement; lunule de taille moyenne. 

V. (Cyclocardia) moniliata Dall (1903, Pr. Ac. Nat. Sc. 

Phil, LAW, 149021, p.705 «et: 713; Pr:/U-1S7Nat Muse, 

XX VI, p. 951, pl. LXIL, fig. 10), de Rio Janeiro : coquille 

petite; environ 24 côtes radiales étroites, moniliformes, 

séparées par des intervalles striés subégaux ; lunule 

assez grande. 

Gray a cité comme synonyme du C. borealis Conr. un 

Arcturus rudis Humphrey mss., assimilé par M. Dall 

(1903, Synops. Astartidæ, Proc. U. S. Nat. Mus., XXVI, 

p. 949, pl. LXIIL, fig. 9) à une coquille Pacifique qui 

n’est autre, d’ailleurs, que l’Astarte crassidens Brode- 

rip et Sowerby 4829, :Zool., Journ., 1 IV,1#p..365) 

et qui, par suite, doit prendre le nom de Venert- 

cardia crassidens. Gette forme, de la Mer de Behring 

et des îles Aléoutliennes, est une coquille quadrangu- 

laire, comprimée à sommets proéminents, situés presque 

postérieurement : elle est ornée de 12 à 16 cêles rayon- 

nantes, non granuleuses, devenant obsolies vers le 

bord ventral, séparées par des intervalles étroits et peu 

profonds; elle est recouverte d’an épiderme brun lisse. 

Une autre espèce Pacifique, qui se trouve dans la mer 
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de Behring et les îles Aléoutiennes, ainsi qu’au nord du 

Japon, à été assimilée également à tort par Carpenter 

au C. borealis Conr. et c’est probablement elle aussi 

que Dunker à citée de la mer d'Ochotsk sous ce même 

nom : M. Dall a proposé de l'appeler V. alaskana : elle 

possède une coquille ovale, comprimée, à sommets peu 

saillants, elle est ornée de 23 à 25 côtes rayonnantes 

légèrement granuleuses dans la région umbonale et 

séparées par des intervalles étroits; elle est racouverte 

par un épiderme jaune brun velouté, dont les poils sont 

disposés en lignes radiales serrées; elle se distingue 

donc du V. crassidens Br. et S. = rudis Humphr. par la 

faible hauteur des sommets, le nombre plus grand des 

côtes et la disposition de l’épiderme. 

Enfin récemment M. Dall (1918, Proc. U. $S. Nat. Mus., 

LIV, p. 234) a signalé du Japon un V. (Cyclocardia) 

Morsei, qui ressemble extrêmement au V. borealis 

Conr., mais s'en distingue par ses valves plus renflées, 

ses côtes (17 ou 18) plus saillantes, sa lunule courte, 

arrondie, profonde, et surtout son épiderme corné et 

non villeux (1). 

V. (CYGLOGARDIA) VENTRICOSA Gould. 

1850. Cardita ventricosa GouLp, Proc. Boston Soc. Nat. 

Hist., IIL, p. 276. 

1852. — — GouLp, U. S. Expl. Exp. Wilkes, 

ä%  Moll.,.p. 417, pl. 36, fig. 532- 

7 15324 

(1) M. Dall (1918, loc. cit., p. 234) a décrit également, sous l’appel- 

lation de Venericardia Hirasei, une coquille Japonaise, subquadrangu- 

laire, ornée de 29-30 côtes saillantes, épineuses, qui, sans afflnités 

Ætroites avec aucune autre forme du même genre, pourrait se rap- 

procher seulement du « V. spinosa Lamarck », de la Méditerranée : 
mais il n'existe aucune espèce portant ce «dernier nom : peut-être 

est-ce une confusion avec Cardita aculeata Poli ? 

4 
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1857. Actinobolus ventricosus Gld., H. et A. Apams, Gen. Rec, Moll., 
TND PASTE 

1857. Cardita — —  CARPENTER, Rep. Moll. West 
Coast North Amer., p. 209, 
210, 213, 306. 

1862. C. (Actinobolus) — —  GOouLp, Otia Conchol., p. 83 et 
246. 

1864. —— —— —  CARPENTER, Suppl. Rep., p. 531, 

539, 605. 
1864. Venericardia  — —  CARPENTER, ibid., p. 611 et 642. 

1867. Cyclocardia — — CONRAD, Amer. Journ. of Con- 

chol., TITI, p.191. 

1888. Cardita — —  CLESSIN, Conch. Cab. p. 13, pl. I, 

fig. 6-7. 

1903. V. (Cyclocardia) — —  DaALL, Synops. Carditacea, Proc. 

Acad. Naït. Sc. Philad.,, LIV 

[49027, p. 709. 

1903. = = —  DALL, Proc. U. S. Nat. Mus., 

XX VI, p. 951, pl. LXIII, fig. 10. 

Le Cardita ventricosa Gld., de Puget Sound (Orégon), . 

est une petite espèce renflée arrondie, qui est ornée 

de 20-21 côtes rayonnantes, larges et peu-élevées, sépa- 

rées par d'étroïts intervalles peu profonds et croisées 

par ‘des rides concentriques étroites; elle est couverte 

d'un épiderme velouté gris ou Jaune brunâtre, à poils 

disposés en lignes radiales. 

D'après M. Dall, les types de Gould comprennent à 

la fois cette espèce et une autre (figurée par erreur 

comme typique en 1890 dans les Proc. U. S. Nat. Mus.), 

qui est le V. Sfearnsi Dall. 

Coll. du Muséum. — Puget Sound (D' Jousseaume, 

1916). 

Ce V. (Cyclocardia) Stearnsi Dall (1903, Proc. Acad. 

Nat. Sc. Philad., LIV [1902], p. 709 et 714) = V. ventri- 

cosa [pars] Stearns {1890, Proc. U. S. Nat. Mus., XIII, 

p. 216, pl. XVI, fig. 5-6), également de Puget Sound, a 

une coquille renflée, beaucoup plus courte et plus haute, 

avec sommets prosogyres très élevés ; elle présente 
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19 côtes rayonnantes grossièrement noduleuses séparées 

par des intervalles plus étroits ; elle possède un épi- 

derme pileux brun foncé et une lunule très petite, pro- 

fonde, formant une saillie dentiforme dans la valve 

gauche. 

M. Dall (1903, Synops. Carditacea, Proc. Acad. Nat. 

Sc. Philad., LIV [1902], p. 708) a rangé encore dans le 

sous-genre Cyclocardia plusieurs autres espèces Ouest- 

Américaines : 

V. barbarensis Stearns (1890, Proc. U. $S. Nat. Mus. 

XIN, p. 214, pl. XVI, fig. 3-4), de Santa-Barbara (Cali- 

fornie) (1) : coquille très mince et délicate ; environ 

20 côtes peu élevées, légèrement granuleuses «chez le 

jeune et devenant dans l'adulte obsolètes distalement; 

lunule petite et peu nette. 

V. (Cyclocardia) Gouldi Dall (1903, Pr. Ac. Nat. Sc. 

Ph NIV A002!]p-100vet rit Pr US Nat Mus 

XXVI, p. 951, pl. LXIII, fig. 3), de San Diego (Califor- 

nie) : coquille ovale, subcomprimée, ornée de 23 côtes, 

avec une sculpture qui, bien que plus faible, est sem- 

blable à celle de V. ventricosa Gld., dont cette forme 

n'est peut-être qu'une variété, ayant par rapport à lui, 

les mêmes relations que novangliæ avec borealis. 

V. (Cyclocardia) incisa Dall (1903, Synops. Carditacea, 

Pr. Al. Nat. Sc. Phil., LIV [1902], p. 710 et 714; Pr. U. 

S. Nat. Mus., XXVI, p. 951, pl. LXIIL fig. 4) des îles 

Aléoutiennes : coquille petite; 18-20 côtes rayonnantes 

aplaties séparées par des sillons linéaires et croisées 

(1) Dans le Pileistocème de Santa Barbara on trouve une autre forme 

Cardita monilicosta Gabh (1861, Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., XIIT, 

p. 371) dont la description, d’après Carpenter (1864, Suppl. Rep. 

p. 632), aurait concordé avec le jeune du V. ventricosa Gld : mais, 

selon M. Daïl (1903, Syn. Carditacea, p. 709), c'est une espèce bien 

distincte qui n’a jamais été signalée vivante que d’une façon douteuse. 
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par des sillons concentriques semblables ; épiderme 

lisse jaune-olivâtre. 

Enfin récemment M. Dall (1919, Proc. Biolog. Soc. 

Washington, XXXII p. 249) à fait connaître entore 

sous le nom de W, nodulosa une espèce nouvelle Cali- 

fornienne, qui, voisine du V. monilicosta Gabb (fossile), 

est ornée de 13 à 15 côtes rayonnantes noduleuses. 

V. (CYGLOGARDIA) COMPRESSA Reeve. 

1843. Cardita compressa REBVE,.P:.7° 6. LL, p.194: 

1843. — — REEVE, Conch. Icon. pl. IX, 

fig. 46. 

1846. — —. Rve., D'ORBIGNY, Voy. Amér. mérid., 

Moll., p. 580. 

4854. — — — HUPÉ, in Gay, Hist. Chile, Zool., 

NII; p.319. 

1857. Actinobolus — — H. et A. ApaMS, Gen. Ree. Moi. 

HÉRNARASTE 

1869. Cardita —- — MARTINEZ y (SAEZ, Mol. Viaje Pa- 

cif., Biv. mar., p. 47. 

1881. C. (Actinobolus) compres- E.-A. Smirx, Zool. Coll. « Alert. », 

sa Rve. Pr ZmShelbes 2e 

1888. Cardita compressa Rve., CLESSIN, Conch. Cab.,, p. 14, 

pl 5, fig. 14-15. 

1889. — — — DE ROSHEBRUNE let MABILLE, Miss. 

Scient. Cap Horn, Moll., p. 111. 

1903. V. (Cyclocardia) compres- DALL, Svnops. Carditacea, Proc. 

sa Rve., Acad. Naf: Sc. Philad:, DIV 

[1902], p. 708. 

1909. V. (Cyclocardia) compres- DaLL, Shlells Peru, Proc. U. S&. 

sa Rve., Nat. Mus., XXXVII, p. 261. 

Le V. compressa Rve., du Chili et de la Patagonie 

occidentale (Portland Bay) (1), est une petite coquille 

suborbiculaire, très (comprimée, recouverte d’un épi- 

(1) Hutton a assimilé à tort à ce C. compressa Rve. une forme Néo- 

Zélandaise qui est le V. zelandica Desh. 
D'autre part, Yokohama a décrit en 14890 (Versteiner. Japan, Kreide, 

Palaeont. Beiträg. z. Naturgesch. Vorwelt, p. 196, pl. XXV, fig. 4 a-b) 

comme espèce nouvelle sous ce même nom de Venericardia compressa 

un fossile du Japon. 
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derme olivâtre et ornée de côtes aplaties, presque lisses, 

séparées par des intervalles étroits. 

A ce V. compressa Rochebrune et Mabille (1889) ont 

rapporté un spécimen provenant de la rade de Gorée 

(Cap Horn), lequel se montre, d’autre part, fort sem- 

blable au V. procera Gould du Rio Negro (Patagonie 

orientale). M. Dall (1903, Synops. Carditacea, p. 708) 

admet d’ailleurs que ces deux formes sont très étroite- 

ment alliées et qu'elles constituent peut-être même une 

seule espèce qui existerait sur les deux côtes de la 

pointe méridionale de l'Amérique et pour laquelle le 

nom donné par Reeve aurait la priorité. 

Coll. du Muséum. — Pérou (coll. Petit, 1873); Payta; 

Chili (D' Neveu-Lemaire, 1903); hab. ? (D' Jousseaume, 

1916) ; rade de Gorée [entre les îles Navarin et Lennox] 

(Mission du cap Horn, 1882-83). 

Une forme voisine de C. compressa a été signalée des 

îles Malouines ou Falkland sous le nom de Cardita 

Malvinæ par d’Orbigny (1846, Voy. Amér. mérid., Moll, 

p. 580, pl. 84, fig. 4-6). 

V. (CYCLOGARDIA) SPURCA Sowerby. 

1832. Cardita spurca ISOWERBY, PP, ZS ADD: 4195 

1843-56. — —  SOW. HANLEY, Cat. Rec. iBiv. Sh,, p. 
146, pi. 18, fig. 16. 

1843. == — — REEVE, Conch. Icon. pl. VII, 

fig. 32. 

1846. — — — D'ORBIGNY, Voy. Amér. mérid. 
Moll., p. 581, pl. 82, fig. 13. 

1857. Actinobolus spurcus Sow., H. et A. ApaMs, Gen. Rec. Mol. 

ID A8: 

1857. Cardita — — CARPENTER, Rep. Moll. West 

Coast North Amer., p. 221. 

1888. — —  Yarell, (CLESSIN, Conch. Cab., p. 37, pl. 

13, fig. 5. 
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1903. Vener. (Cyclocardia) spur- Dal, Synops. Carditacea, Proc, 

ca SOWw., Acad. Nat. Sc. Philad., LIV 

[1902], p. 708. 

1909. Venericardia spurca Sow., DaALL, Shélls Peru, Proc. U. S. 

Nait. Mus., XXXVII, p. 261. 

Le C. spurca Sow., qui se rencontre au Pérou, dans la 

région Magellanique et sur la côte occidentale de Pata- 

gonie, est une coquille oblongo-ovale, arrondie en avant, 

subanguleuse en arrière, renflée, ornée d’une vingtaine 

de côtes noduleuses et recouverte d’un:épiderme oli- 

vâtre (1). 

Coll. du Muséum. — Pérou (coll. Petit, 1873); Callao 

(Gaudichaud, 1833); Payta. 

V. (CYCLOCARDIA) VELUTINA E.-A. Smith. 

1881. Cardita (Actinobolus) velu- E.-A. Smirx, Zool. Goll. « Alert, », 

tinus P'UZASMES (p.22 Di 0 Mes: 

1888. Cardita velutlina Sm., CLESSIN, Conch. Cab., p. 12, pl. 4, 

fig. 8-9. 

1889. — — — DE ROCGHEBRUNE et MABILLE, Miss, 

Scient. Cap Horn, Moll., p. 111. 

1899. — = — STEMPELL, Fauna Chilensis, II, 

Zoo. Jahrbüch., Suppl. Bd. V. 

D'2931 

1903. Y.(Cyclocardia)velutina Sm., DALL, Synops. Carditacea, Proc. 
Acad. Nat. Sc. Philad., LIV 

[1902], p. 708. 

1908. — — — Dal, Rep. « Aïbatroës » Mol, 

Bull. Mus. Comp. Zool. Harv. 
Coll. Cambr., XLIII, p. 412. 

1909. — — — Dar, Shells Peru, Proc. U.S. 

Nat. Mus., XXXVII, p. 261. 

Le C. velutina Smith, du Chili, du détroit de Magellan 

et de la côte ouest de Patagonie, ressemble au V. spurca 

Sow.: c’est également une lcoquille arrondie, assez 

(1) Clessin (1888, Conch. Cab., p. 20, pl. 6, fig. 7-8) a proposé Je 

nom de Cardita Pæteliana pour une espèce du Chiïi déterminée comJne 

C. spurca dans la æeollection Paetel et maintenue distincte par M. Dall 

(1909, Shells Peru, Proc. U. S. Nat. Mus., XXXVII, p. 261). 
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renflée, mais elle est ornée de côtes moins saillantes et 
munies de nodules plus petits. 

Coll. du Muséum. — Canal du Beagle (Mission du Cap 
Horn, 1882-83). 

V. (CYGLOGARDIA) ASTARTOIDES von Martens. 

1878. Cardita astartoides VON MARTENS, Sitzungsber. Ge- 

sellsch. Naturf. Freunde Ber- 

lin, sp. 25. 
1885. — — Mrs,  E.-A. Smirx, Rep. « Chaillenger » 

Lameïllibr., p. 212, pl XV, 

fig. 2-2 c. ; 

1889 — — — STUDER, Forschungsreise « Ga- 

zelle », III, Zool., p. 155, 

4902. — —— —— E.-A. SmirH, Voy. « Southern 

Cross », Moil., p. 211. 

1906. — — — Lamy, Expéd. Antarct. franç. du 

D' Charcot, Pélécyp., p. 14. 

1907. — — on E.-A. Smirx, Nation. Antarct. 

- Exped. « Discovery », Lamikel- 

lbr., p. 2. 

1911. — — — LAMY, 2° Exp. Antarct. franc. du 

D' Charcot, Pélécyp., p. 24. 

1912. — —— — THIELE, Deutsch. Südpolar. Ex- 

ped., Antarkt. Musch., XIII, 

p. 230, pl. 18; fig. 10: 

14915. — —— — Lamy, Moll. Kerguelen, Bull. 

Mus. hist. nat., XXI, p. 74. 

1916. Venericardia astartoides HEDLEY, Auistrallas. Antarct. Ex- 

Mrts., pad., Moll., p. 30, pl I, fig. 

33-34. 

D'après E.-A. Smith, le Cardita astartoides, qui est 

dans les mers Australes la forme représentative du 

C. borealis Conr., diffère du C. velutina Sm. par sa 

coquille plus grande, plus aplatie, ainsi que par ses 

côtes rayonnantes beaucoup plus faibles et les indi- 

vidus assez jeunes présentent un contour relativement 

allongé transversalement. 

Coll. du Muséum. — Ile Anvers (D' Turquet, 1905); 
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terre Alexandre I® et île Petermann (D' J. Liouville, 

1909); îles Kerguelen (Loranthet, 1914). 

Plusieurs autres espèces ont été signalées des mers 

australes. 

1° Cardita Thouarsi d'Orbigny (1846, Voy. Amér. 

mérid., Moll., p. 579, pl. 84, fig. 1-3), des îles Malouines 

ou Falkland : petite coquille cordiforme, inéquilaté- 

rale, ornée de 17 côtes rayonnantes, étroites, écailleuses, 

séparées par des sillons aussi larges qu'elles. 

2° Cardita congelascens Melvill et Standen (1912, 

Mar. Moll. Scott. Nation. Antarct. Exped., Trans. R. Sot. 

Edinburgh, XLVIII, p. 362, pl. IL, fig. 23), de Burdwoord 

Bank, au sud des îles Falkland : coquille trapézoïde, 

présentant 21 côtes épaisses noduleuses (1). 

3° Cardita antarctica E.-A. Smith (1907, Nation. 

Antarct. Exped. « Discovery », Lamellibr., p. 2, pl. IL, 

fig. 15-15 a), de l'Antarctique : coquille plus inéquila- 

térale que le C. velutina Sm. et offrant des côtes plus 

nombreuses et moins nettement granuleuses. 

4° Cardita (Cyclocardia) intermedia Thiele (1912, 

Deutsch. Südpolar. Exped., Antarkt. Musch., XIIT, p. 230, 

pl. 18, fig. 9), de l'Antarctique : forme voisine d’astar- 

toides, mais plus renflée, avec sommets plus élevés. 

V. (PTEROMERIS) CORBIS Philippi. 

1836-44. Cardita corbis Purzrepr, Enum. Moll. Sicil., I, 

DAS ID IN Et MO SRE RENTE 

1836. —  minuta ScaccH1, Cat. Conch. Reg. Nea- 

pol., p. 9. 

1825. Vencricardia unidentata BASTEROT, Mém. Soc. hist. mat 

Paris, p. 80. 

1837. Cardita nuculina DUJARDIN, Mém. Soc. Géolog. 

(4) Outre les €. velutina, C. antarctiaa, (C. astartoides, MM. Melvill et 

Standen citent comme forme voisine du :C. congelascens un C. meñdesta 

sans nom d'auteur. 
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* 

—  corbis Ph. var. nu- 

culina Duj., 

— Corbis Phil. 

. AClinobolus corbis Phil. 

. Cardita —  — 

. Veneric. (Pleromeris) uni- 

dentata Bast., 

. Venericardia corbis Phil. 

Pteromeris —  — 

Veneric. (Miodontiscus) 

corbis Phil. 

Venericardia unidentata 

Baist., 

Cardita corbis Phil. 

Coripia —  — 

EL 
France, Il, p. 265, pl. XVIII, 

fig. 13 a-f. 

D'ORBIGNY, in WEBB et BERTHE- 

LOT, Hist. mat, Canaries, II, 

2° p., Moll., p. 106. 

Woop, Crag. Moll. Bivalves, 

p. 168, pl. XV, fig. 2 a-b. 

HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh.,, p. 

368, pi. 18, fig. 6. 

H. et A. Apams, Gen. Rec. Mall. 

TEMp' 487 

PETIT DE LA SAUSSAYE, Cat. Moll. 

itagt. mers Europe, p. 60. 

p1 MONTEROSATO, Journ. de Con- 

chyl., XXII, p. 252. 

pI1 MONTEROSATO, Nuova Rivista 

Conch. Medit., p. 15. 

pI MONTEROSATO, Enum. e Sinon. 

Conch. Medit., p. 70. 

JEFFREYS, Mall. « Lightning » 

a. « Porcupine » Exped. P. Z. 

SO D 00: 

LOCARD, Prodr. malac. franç.. 

Moll. mar., p. 458. 

CLESSIN, Conmch. Gab., p. 34, 

pleu12; fie. 0: 

LocaARD, Exped. scilent. « Tra- 

vailleur » et « Talisman », 

Moll. test., II, p. 211. 

Locarp, Coq. am large France, 

p. 146. 
DaLL. Tert. Fauna Florida, 

p. 1417: 
SUTER, Trans. New Zealand 

Inst., XXXVIII, p. 317%. 

CossMANN et PEyrOT, Conch. 

Néogen. Aquitaine, Act. Soc. 

Linn. Bordeaux, LXVI, p. 199 

et 201. 

SuTER, Man. New Zealand Moll. 

p. 908, pl. 53, fig. 3. 

IREDALE, Trans. N. Zeal., Inst. 

XV TIMMIA AIN D 287 

HipALGO, Fauna malac. España, 

Mol. test. mar., p. 192. 

p1 MONTEROSATO, Moll. Tripolita= 

nüa, Boil. Soc. Zool. Ital., s. III, 

vol. IV, p. 6. 



— 346 — 

Le C. corbis Phil. = minuta Scacc., que Dujardin lui- 

même regarde comme analogue de son C. nuculina, 

fossile de Touraine, est une petite coquille obliquement 

subtrigone, à sommets aigus, ornée de côtes rayon- 

nantes peu accusées et de stries concentriques mieux 

marquées; elle est de coloration fauve avec des taches 

brunes rougeûtres. 

M. de Monterosato admet deux variétés rosea et punc- 

tata (1). 

M. Dall (1903, Tert. Fauna Florida, p. 1417) fait ce 

C. corbis synonyme de C. unidentata Basterot (1825, 

Mém. Soc. Hist. Nat. Paris, I, p. 80), mais, d’après 

MM. Cossmann et Peyrot (1912, Actes Soc. Linn. Bor- 

deaux, LXVI, p. 201), l'espèce de Basterot présente une 

sculpture décussée dans laquelle l’ornementation cos- 

tulée est seule visible à l'œil nu, tandis que dans le 

C. corbis ce sont, au contraire, les sillons concentriques 

qui prédominent. | 

Le C. corbis est une espèce Méditerranéenne, qui, 

d’après H. Suter, ferait partie aussi de la faune Néo- 

Zélandaise. 

Coll. du Muséum. — Naples (Scacchi, 1840, sub nom. 

C. minuta Sc.; coll. Petit, 1873); Sicile (coll. Petit, 1873); 

Palerme (de Monterosato, 1872); Méditerranée (D' Jous- 

seaume, 1916); dragages du « Travailleur » (1880) dans 

le golfe de Gascogne. 

Sur la côte Atlantique Américaine, du Cap Hatteras 

au golfe du Mexique, on trouve comme représentant du 

sous-genre Pteromeris le Cardita perplana Conrad (1841, 

(4) D’après M. de Monterosato (1874) le C. corbis Phil. se reiie étroi- 

tement à une espèce inédite, le C. incurva Jeffreys mss., trouvée sur 

des côtes de Tripoli par le Dr Carpenter, 
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Amer. Journ. Sc. Arts, XLI, p. 347, pl. IL, fig. 16) (1), 

auquel M. Dall (1903, Tert. Fauna Florida, p. 1434) 

donne pour synonymes Astarte radians Conrad (1845, 

Foss. Medial. Tert., p. 77, pl. XLIII, fig. 13), Asjartz 

flabella Conrad (1846, Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., IT, 

p. 24, pl I, fig. 3), Venericardia obliqua Bush 

(1885, Trans. Connect. Acad. Sc., VI, p. 478) et rattache 

comme variété une forme fossile Cardita abbreviata 

Conrad (1841, Amer. Journ. Sc. Arts, XLI, p. 347, pl. [, 

he) 

V. (PTEROMERIS) ELATA Sowerby. 

4892. Cardita elata SOWERBY, Mar. Shiells South 

Africa, p. 63, pl. IIL, fig. 67. 

1915. Venericardia elata Sow., BARTSCH, Rep. Turton coll. S. 

Afric. Mar. Mholl., Smithson, 

Inst. U. S. Nat. Mus., Bull. 91, 

p' 4192 

Cette petite espèce Sud-Africaine me paraît ressem- 

bler beaucoup au V, corbis Phil. par sa forme subtri- 

gone, ainsi que par sa sculpture consistant en Lôtes 

rayonnantes (au nombre de 16 ou 17) et en stries con- 

centriques : mais elle est de coloration rose (3). 

Coll. du Muséum. — Port Alfred [Colonie du Cap] 

(W.-H. Turton, 1905). 

(1) Il ne faut pas confonidre avec ce Cardita perplana Conrad, 1841, 

J’'Astarte perplana Conrad, 1840 (Foss. Medial Tert., p. 43, pl. XXI, fig. 3), 

fossile miocène qui est une Astante de la section Ashtarothu Dall, 1903. 

(2) Le nom de Cardita abbreviata à été repris par Sowerby en 1903 

(Ann. Mag. Nat. Hist., 7e s. XII, D. 509) pour une espèce vivante du 

Japon (voir p. 302 en note). 

(3) E.24. Smith (1904, Journ. of Malac., XI, p. 41, pl. III, fig. 22) 

avait décrit comme forme alliée à C. elata Sow. un Cardila (?\ minima 

de Port Aïfred, qui a été rapporté par M. Bartsch (1915, Smithson. 

Inst. U. S. Nat. Mus., Bull. 91, p. 193) au sous-genre Miodcentiscus. 
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V. (PTEROMERIS) AFRICANA Bartsch. 

1915. Venericardia africana BARTSCH, Rep. Turton coll. S- 
Afric. Mar. Mbll., Smithson. 
Ing. U. S. Nat. Mus., Bull. 91, 

p192Wpi. 48/2 3: 1nI Mo 

fig. 9-6. 

Cette espèce, de la même région que la précédente, 

est fort voisine, également colorée en rose, mais pos- 

sède seulement 12 côtes rayonnantes. 

Coll. du Muséum. — Port Alfred (W.-H. Turton, 

1921). 

V. [?] (NEOGARDIA) ANGULATA Sowerby. 

1892. Neocardia angulata SOWERBY, Mar. Shlells South 

Africa, p. 03, fig. 

1903. Venericardia (Neocardia)  DaLi, Synops. Carditacea, Proc 

angulalta Sow., Acad. Nat. Sc. Philad:, EIM 

[1902], p. 700. 
1903. V. (Neocardia) angulata DALL, Tert. Fauna Florida, p. 

SOW., 14140 «et 1417. 

Cette petite espèce Sud-Africaine possède une petite 

coquille quadrangulaire submrytiliforme, teintée de 

brun, et ornée d’une sculpture cancellée consistant en 

côtes rayonnantes (au nombre de 12) et en stries con- 

centriques (1). Le côté antérieur de la charnière est 

édentule, puis il semble y avoir deux dents cardinales 

à peine visibles et postérieurement on observe une 

double dent latérale allongée (2). 

Coll. du Muséum. — Port Alfred [Colonie du Cap} 

W.-H. Turton, 1905). 

(1) Par sa forme et son ornementation, cette coquille offre l’asnect 

de certains Phiüobrya. 

(2) Te n’ai eu à ma disposition que deux valves en trop médiocre 

état pour qu’il fût possible de dessiner cette charnière, qui paraît bien 

différente de celle des Venericardia. 
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Genre CALYPTOGENA Dall, 1891. 

Le genre Calyptogena Dall, 1891, a les caractères sui- 

vants : 

Coquille allongée transversalement, lisse ou faible- 

mnt striée concentriquement. Pas de lunule; corselet 

bien marqué. 

Dans chaque valve, il y a deux dents cardinales et 

une dent latérale antérieure. Chez le jeune les latérales 

sont en «continuité avec les cardinales. Chez l'adulte 

toutes les dents deviennent plus ou moins obsolètes. 

Ce genre comprend deux espèces : 

Calyptogena pacifica Dall (1891, Proc. U. $. Nat. Mus., 

XIV, p. 189 et 190; 1894, ibid., XVII, p. 713, pl. XXW, 

fig. 4-5), de l'Alaska et également du tertiaire de Cali- 

fornie ; 

Calyptogena elongata Dall (1916, New Northwest 

Americ. Biv., Proc. U. S. Nat. Mus., LII, p. 408), de 

Californie. 

Genre VERTICIPRONUS Hedley, 1904. 

M. Ch. Hedley (1904, Addit. Mar. Moll. Fauna New 

Zealand, Rec. Austral, Mus., V, p. 88, fig.) a rapporté, 

d’ailleurs avec doute, aux Carditidæ un genre Verti- 

cipronus, établi sur une espèce unique, le V. mytilus 

Hedl.. de Nouvelle-Zélande, et ainsi caractérisé : 

Petite coquille (2 à 3 mm.) mytiliforme, plus haute 

que large, lisse, dépourvue de sculpture radiale, à som- 

mets terminaux constitués par une prodissoconque 

aplatie, comme chez Condylocardia ou Philobrya. 

Charnière présentant, dans chaque valve, une seule 

dent cardinale saillante et postérieurement deux dents 

latérales obliques lamelliformes. 
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Genre THECALIA H. et A. Adams, 1857. 

Le genre Thecalia H. et A. Adams, 1857, qui a pour 

type : T. concamerata (Chemn.) Brug., offre les carac- 

tères suivants : 

Coquille oblongue, ornée de côtes rayonnantes : les 

valves de la coquille forment, chez la femelle, une 

invagination protégeant la poche incubatrice palléale. 

Dans chaque valve il y à deux dents cardinales et 

Charnière de Thecalia concamerata Chemnitz. 

une dent latérale antérieure : dans la valve droite, la 

dent cardinale antérieure [3 a] est rudimentaire, com- 

plètement soudée avec le bord de la coquille, et la dent 

cardinale moyenne [3b] est grande et prolongée en 

arrière. 

THEGALIA CONGAMERATA (Chemnitz) Bruguière. 

1784. Chama concamerata CHEMNITZ, ‘(Conch. Cab., VII, 

p. 138, pl. 60, fig. 506 a-d. 

1792. Cardita — Ch., BRUGUIÈRE, Encycl. Méthod., 

Vers, I, p. 409, pl. 234, fig. 

6 a-c. 

1819. — — Brug., LAMARCK, Anim. (#. vert. VI, 

HE ED MO: 

1835. —— — —— DESHAYES, in LAMARCK, Anim. $. 

vert., 2° éd., VI, p. 433. 

1842-56. — — LKk,, HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh. 

p. 148. 
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1848. 

1857. 

1862. 

1864. 

1869. 

1885. 

1886. 

1886. 

1888. 

1892. 

1892. 

1903. 

1903. 

1907. 

1908. 

1915. 

1916. 
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Cardita concamerata Ch. 

Brug., 

Mytilicardia (Thecalia) con- 

camerata Brug. 

M. (Thecalia) concam-:rata 

Br., 

Thecalia macrotheca 

Mytil. (Thecalia) macro- 

theca Ad. et Ang. 

Card. (Thecalia) concame- 

rata Ch., 

Mytilicardia concamerata 

Ch., 

Thecalia concamerata Ch., 

Brug., 

C. (Thecalia) 

Mytit. (Thecalia) concame- 

rata Brug., 

Mytilicardia concamerata 

Chemm., 

Thecalia concamerata Br. 

Cardita Chemn., 

REEVE, Conch. 

fig. 42. 

KRAUSS, Südatfrik. Moll., p. 13. 

H. et A. Apams, Gen. Rec. Biv. 

Sh., p. 489. 

CHENU, Man. Conchyl., II, p. 136, 

fig. 652 tet 654. 

ADAMS et ANGAS, P. Z. S. L., 

p-499: 

ANGAS, Mar. Moll. South Austra- 

la, P.Z:S. L:, p. 6952. 

E.-A. SuiTH, Rep. « Challenger » 

Lamellïbr., p. 244. 

TATE, Trans. R. Soc. South Aus-- 

traill., IX, p. 100. 

DALL, Proc. U. S. Nat. Mus., VIII 

[1885], p. 550, p'. XXIV, fig. 8. 

CLESSIN, Conch. Cab., p. 31, pl. 8, 

fig. 10-11. 

SOWERBY, Mar. 

Africa, p. 62. 

ÆE.-A. SMITH, Mar. Moll. St. Héle- 

na, Ann. Mag. Nat. Hist., 6° s., 

ICO DIS ALX 

Shells South 

D do: | 

DALL, Synops. Carditacea, Proc. 

Acad. Nat. Sc. Philad., LIV 

HOI021 en er01 

DaLL, Tert. Fauna Florida, p. 

1410. 

MELVILL let STANDEN, Mar. Moll. 

Scottish Nat. Antaret. Exped. 

Trans. R. Soc. Edinburgh, 

XLVI, p. 153. 

VERCO, Trans. R. Soc. South. 

Auktral., XXXII, p. 347. 

BARTSCH, Smithson. Inst. U. S. 

Nat. Mus. Bull. 91, p. 192. 

Lamy, Bull. Mus. hist. naït., XXII, 

p. 119. 

Un individu (mesurant 14 X 10 mm.) de cette espèce, 

représentée par Chemnitz (178%, Conch. Cab., pl. 50, 

fig. 506 a-d) sous le nom de Chama concamerata, à été. 

déterminé par Lamarck dans la collection du Muséum 

de Paris. 



— 322 — 

Cette forme qui vit, non dans l'Océan Américain, mais 

au Cap de Bonne-Espérance et également au Sud de 

l'Australie, est le type du genre Thecalia H. et A. Adams 

1857, caractérisé par l'existence, chez la femelle, d’une 

poche incubatrice protégée par une invagination des 

valves. 

Par son contour, cette coquille ressemble beaucoup 

au C. calyculata L. : elle est ornée de côtes rayonnantes 

rendues granuleuses par les stries d’accroissement et 

elle est de couleur blanche. 

E.-A. Smith a fait synonyme le Thecalia macrotheca 

Ad. et Ang. 

Coll. du Muséum. — Un spécimen déterminé par 

Lamarck. 

Cap de Bonne-Espérance (D° Jousseaume, 1916). 

Genre MILNERIA Dall, 1881. 

Le genre Milneria Dall, 1881 (= Ceropsis Dall, 1871, 

non Solier, 1839) est ainsi caractérisé : 

Coquille petite, oblongue, trapéziforme, à sommets 

antérieurs et à bord des valves légèrement crénelé. Chez 

le mâle, la coquille n’est pas bâillante. Chez la femelle, 

le bord ventral des valves se déprime de bas en haut 

Charnière de Mineria minima Daïil. 

et forme une coupole qui est doublée et close seule- 

ment par une extension du manteau : ainsi se constitue 

une chambre incubatrice qui, par conséquent, n’est pas 

incluse à l’intérieur des valves comme chez Thecalia. 
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Dans la valve gauche existent deux ‘dents cardinales 

divergentes [2 a et #b]. Dans la valve droite il y en à 

trois, maïs l’antérieure [3 a] et la postérieure [5 b] sont 

petites et difficilement reconnaissables, de sorte que, 

sauf chez les spécimens très bien développés, on 

n’observe généralement qu’une seule dent triangulaire 

[3 b]. Les dents latérales manquent, excepté une dent 

latérale postérieure [LP nu] très nette dans la valve 

gauche. 

Ce genre renferme deux espèces de Californie : 

Milneria minima Dall [Ceropsis] (1871, Amer. J. 

Conch.;, VIT, p. 152, pl. 16, fig. 5-6). 

Milneria Kelseyi Dall (1916, New Northwest Americ. 

Biv., Proc. U. $S. Nat. Mus., LIT, p. 408). 

MILNERIA MINIMA Dall. 

1866. Trapezium (?) halioticola  DALL, mss. 

1871. Ceéropsis minima DAaLL, Amer. Journ. of Conchoil., 

NII, p. 152, pl. 16, fig. 56: 
1881. Milneria DALL, Amer. Nabur., XV, p. 718. 

1886. — == DALL, Proc. U: S. Nat. Mus, 

NIIL [1885], p. 549, pl. XXIV, 

fig. 4-7. 

1887. — 01 Dall P. FiscHER, Man. Conchyl., p. 
1013, fig. 766. 

1903. — — = DALL, Synops. Carditacea, Proc. 
Acad.  Naï. Sc. Philad, LIV 

(19021, p. 701 et 712. 
1903. — -— — DaLz, Tert. Fauna Florida, p. 

1414. 
1907. — —- = BERRY, Nautilus, XXI, p. 20. 

1907. — — — M. SMirH, Nautilus, XXI, p. 56. 

1919. — — —- ORGUTT, Nautilus, XXXIIT, p. 65. 

1921. — — — DALL, Mar. Shellb. Moll. Northw. 

Amler:, U. S: Nat. Mus. Bull. 

AMPEDN 32 

Cette petite coquille présente une carène qui va du 

sommet à l'angle postéro-inférieur et au-dessus de 
6) 
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laquelle il y a de deux à cinq côles rayonnantes écail- 

leuses. 

Coll. du Muséum. — San Diego [Californie] (D' Jous- 

seaume, 1916). : 

Famille des CONDYLOCARDIIDÆ. 

Gette famille a été établie par Félix Bernard pour 

quelques formes extrêmement petites qui sont voisines 

des Carditidæ, mais chez qui le résilium est interne et. 

dont la charnière conserve, chez les adultes, des carac- 

tères présentés par les coquilles népioniques de Cardita. 

Elle renferme les 3 genres Carditella E.-A. Smith, 

Carditopsis E.-A, Smith (1) et Condylocardia F. Ber- 

nard. 

Genre CARDITELLA E.-A. Smith, 1881. 

Le genre Carditella E.-A. Smith, 1881, qui a pour type 

C. pallida Sm., se caractérise ainsi : 

Coquille petite, trigone, équilatérale, ornée d'une 

sculpture radiale. 

Un faible ligament externe et un petit résilium 

interne, placé immédiatement sous le sommet. 

Charnière de Carditella tegulata Reeve. 

On observe dans la valve gauche deux dents cardi- 

nales [2a et #b] et dans la valve droite trois dents 

(1) M. Dall rattache Carditella et Carditopsis comme sous-genres alu 

genre fossile Zrycinella Conrad, 1845 (type : E. ovalis Conr.). 
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cardinales, dont la médiane seule [3 b] est fortement 

développée, l'antérieure [3 a] et la postérieure [5 b] 

étant mal définies; dans chaque valve il y a une 

dent latérale antérieure [LA 717 et LAï] et une dent 

latérale postérieure [LP 11 et LP1]. 

Le genre Carditella renferme las espèces suivantes : 

1° C. pallida E.-A. Smith (1881, Zool. Coll. « Alert », 

P. Z. S$. L. p. #3, pl. V, fig. 9-9 b), du détroit de Magel- 

lan et de l'Ouest de la Patagonie (1). 

1° C. semen Reeve [Cardita] (1843, P. Z. S. L.,:p. 193; 

Conch. Icon., pl. IX, fig. 43; 1881, E.-A., Smith, Zool. Coll. 

« Alert », P. Z. S. L., p. 43), du Pérou et du Chili. 

3° C. tegulata Reeve [Cardita] (1843, P.-Z. $S. L., 

p. 194; Conch. Icon., pl. IX, fig. 48; 1881, E.-A. Smith, 

Zool. Coll. « Alert », P. Z. $S. L., p. 43), du Pérou et du 

Chili. 

4° C. pygmæa Philippi [Cardium] (1860, Atacama 

Reise, p. 176, Zool., pl. 7, fig. 3 a-c; 1909, Dall, Shells 

Peru, Proc. U. S. Nat. Mus., XXXVII, p. 262), du Chili. 

9° C. exulata E.-A. Smith (1885, Rep. « Challenger » 

Lamellibr., p. 215, pl. XV, fig. 6-6 a; 1899, Stempell, 

Fauna Chilensis, Bd. II, Zoolog. Jahrbüch., Suppl.-Bd. 

V, p. 231; 1908, Verco, Trans. R. Soc. S. Austral., XXXII, 

p. 352; 1912, Gatliff et Gabriel, Proc. R. Soc. Victoria, 
n.1s., XXV, p. 175), de Tristan da Cunha, du détroit de 

Magellan et du Sud de l'Australie, 

6° C. capensis E.-A. Smith (1885, ibid., p. 216, pl. XV, 

fig. 7-7 c), du Cap de Bonne-Espérance. 

7° C. Torresi E.-A. Smith (1885, ibid., p. 217, pl. XV, 

fig. 8-8 a), du Nord-Est de l'Australie. 

(1) MM. Melvill et Standen (1912, Trans. R. Soc. Edinburgh, XLVIIT, 

p. 361, pl. I, fig. 19-19 a) ont rattaché à ce C. pallida (qui a 14 à 15 côtes) 

une forme de Burndwoord Bank au sud des îles Falkiand) comme variété 

duodecim-costata. 
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8°. C. Angasi E.-A. Smith (1885, 1bid., p. 217, pl. XV; 

fig. 9-9 a), de la Nouvelle-Galles du Sud. 

9° C. infans E:-A. Smith (1885, ibid.; p. 218, pl. XV, 

fig. 10-10 a), du Queensland. 

10° C. subtrigona Tate (1887, Trans. R. Soc. S: Aus- 

tralia, IX; p. 70, pl. IV, fig. 10), de l'Australie du Sud. 

11° C. rugosa Sowerby (1892, Mar. Shells of South 

Africa, p. 63, pl. IL, fig. 65; 1915, Bartsch, Smithson. 

Inst. U. $S. Nat. Mus., Bull. 91, p. 193), de. l'Afrique du 

Sud. 

12° C. elegantula Tate et May (1901, Proc. Linn. Soc. 

N. S. Wales, XXVI, p. 463, fig.; 1908, Verco, Trans. 

R. Soc. South Austral., XXXII, p. 353), de la Tasmanie 

et de l'Australie du Sud. 

13° C. laticosta E.-A. Smith (1904), Journ. of Malac., 

XI, p. 41, pl. IIL, fig. 23), de l'Afrique du Sud. 

14° C. valida. Verco (1908, Trans. R. Soc. S. Austral., 

XXXLIIL, p. 353, pl. XVI, fig. 22-24) [= C. infans Taie 

(non Smith), 1886, ibid., IX, p. 100], de l'Australie du 

Sud. ‘ 

15° C. vincentensis Verco (1908, ibid., p. 354, pl. XVI, 

fig. 20-21), de l'Australie du Sud. 

16° C. pusilla Lynge (1909, Danish Exped. Siam, Mar. 

Lamellibr., Mém. Acad. R. Sc. Lettr. Danemarck, 7° s. 

V, p.164, pl. II, fig. 3-5), du golfe de Siam. 

17° C. pulchella Lynge (1909, ibid., p. 164, pl. IL, 

fig. 6-8), du golfe de Siam. 

18° C. concinna Melvill (1918, Ann. Mag. Nat. Hist, 

P.5., I, p.157, pl. V, fig. 35),.de, Karachi. 

Quatre autres espèces ont été également rapportées 

aux Carditella bien qu'appartenant en réalité à des 

genres différents : d’une part, le Xellia Atkinsoni Teni- 

son Woods (1877, Proc. R. Soc. Tasman. [1876], p. 158; 

1901, Tate et May, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, XXVI,, 
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-p:'435, pl XX VII, fig. 107) (1) et le Carditella delta Tate 

et May (1900, Trans. R. Soc. S. Austral., XXIV, p. 102; 

1901, Hedley, Rec. Austral. Mus., IV, p. 23, fig. 5 a-b), 

qui doivent être rangés dans le genre Cuna ; d'autre 

part, le Carditella pectinata Tate et May (1900, Trans. 

R. Soc. S. Austral., XXIV, p. 103), et le Carditella subra- 

diata Tate (1889, Trans. R. Soc. $. Austral., XI, p. 60), 

qui sont des Condylocardia. 

CARDITELLA SEMEN Reeve. 

1843. Cardita semen REEVEUP. Z:S.1L:5ps 199001 
ASAS — REEVE, Conch. Icon. pl. IX, 

fig. 43. 

4846. — —  Rve. ‘D'ORBIGNY, Voy. Arnér. mérid., 
Moll. p. 981. 

14857. Actinobolus semen Rve., H. et A. ADAMS, Gen. Rec. Mol. 

TMD MAS 

1881. Carditella —  — E.-A. Suit, Zool. Coll. « Alert. », 

PAZ RSNE ND LS: 

1888. Cardita —  — CLESSIN, Conch. Cab., p. 51, pi. 5, 

GE 

1903. Carditella —  — DALL, Synops. Carditacea, Proc. 
Acad. Nat. Sc. Philad.,, LIV 

14902], p. 712. 
1909. —— —  — DaLz, Shells Peru, Proc. U. S. 

Nât. Mus., XXXVII, p. 262. 

Cette espèce de Bolivie et du Chili est une très petite 

coquille ovale, de couleur brune olivâtre, avec des côtes 

presque plates. 

Coll. du Muséum. — Bolivie (coll. Petit, 1873). 

CARDITELLA TEGULATA Reeve. 

1843. Cardita tegulata REEVE, P.Z. S. L:, p. 194. 

1843. — — REEVE, Conch. Icon.,, pl. IX, 

fig. 48. 

(1) Il ne faut pas confondre cette forme avec le Cardita Atkinsont 

Tenison Woods (1876, Proc. R. Soc. Tasm. [1875], p. 27), qui, d’après 

M. Verco (1908, Trans. R. Soc. South Austnal., XXXII, p. 350), est 

synonyme de Venericardia bimaculata Désh. 
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1846. Cardita tegulina (sic) Rve., D'ORBIGNY, Voy. Amér. mérid. 

Moll. p. 581. 
4854. —  tegulata —  HUPÉ, in GAY, Hist. Chile Zowol. 

VIIL, p. 348. 
1857. Actinobolus tegulatus —  H. et A. ApaMs, Gen. Rec. Mol. 

Il, PART 
1881. Carditella — — E.-A. Smira, Zoolï. Coll. « Alert. », 

PAZ AS ADM: 

1888. Cardita — — CLESSIN, Conch. Cab., p. 33, 
plate ne sti0 

1903. Carditella — — DALL, Synops. Carditacea, Proc. 

Acad. Nat. Se. Philad., LIV 

[1902], p. 712. 
1909. sl _ —  DALs, Shells Peru, Proc. U. S. 

: Nat. Mus., XXXVII, p. 262. 

Cette espèce du Pérou et du Chili est voisine du C. 

pallida Sm., mais sa forme est moins triangulaire et 

plus inéquilatérale et elle à seulement dix à douze côtes 

assez saillantes et écailleuses. 

Coll. du Muséum. — Chili (coll. Petit, 1873). 

CARDITELLA ‘TORREST E.-A. Smith. 

1885. Carditella Torresi E.-A. SMITH, Rep. « Challenger » 

Lamellibr., p. 217, pl. XW,; 

fig. 8-8 a. 

1906. — — … Sm, HepLey, Moll. Mast Head Reef, 

Proc. Linn. Soc. New South 

Wales, XXXI, p. 465. 

1909, — = — HepLey, Mar. Fauna Queensland, 

Austrailas. Assoc. Adv. Sc. 

P. 346. 

1913. — — = CHAPMAN et GABRIEL, Proc. R. 

Soc. Victoria, n. s., XXVI, 

p. 310. 

1918. — — — HepLeY, Moll. N. West. Austral. 

Proc. R. Geogr. Soc. Austra- 

lasia, 1916-17, p. 4. 

MM. Chapman et Gabriel font remarquer que, d’après 

E.-A. Smith lui-même, dans cette petite espèce du Nord 

“de l'Australie, qui est ornée de côtes rayonnantes squa- 

meuses, la charnière n'offre pas la disposition typique 
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du genre Carditella : aux deux dents cardinales de la 

valve gauche correspond, sur la valve droite, une forte 

dent cardinale centrale presque horizontale et, entre 

ces dents cardinales et les dents latérales, au nombre 

de deux sur chaque valve, une antérieure et une posté- 

rieure, le plateau cardinal est nettement strié. 

Coll. du Muséum. — Queensland (Australian Museum, 

1907). 

CARDITELLA LATICOSTA E.-A. Smith. 

1904. Carditella laticosta E.-A. SMITH, Journ. of Malac., 

XI, p.41, pl. III, fig. 23. 

1906. — — E.-A. SMiTE, S. Afric. Mar. Moll., 

Ann. Natal Gov. Museum, I, 

p. 63. 

4915. Cardita (Carditamera) lati- BARTSCH, Rep. Turton coll. S. 
costata (sic) Sm., Afric. Mar. Moll. Smithson. 

Inst. U. S. Nat. Mus., Bull. 91, 

DMOe 

Cette espèce de Port-Aïfred est une coquille transver- 

salement oblongue, très inéquilatérale, ornée de 

12 larges côtes rayonnantes (1). 

Coll. du Muséum. — Port-Alfred [Colonie du Cap] 

(W.-H. Turton, 1905). 

CARDITELLA PUSILLA Lynge. 

1909. Carditella pusilla LYNGE, Danish Exped. Siam, 

Mar. Lamellibr., Mém. Acad. 

R. Sc. Leftitr. D'amemalrck, 7° :s., 

NV, p--68; pl. TI, fig. 3-5: 

M. À. Bavay à découvert dans du sable provenant de 

Ternate (Moluques) une petite coquille qu’il à identifiée 

à cette espèce signalée du golfe de Siam par M. Lynge. 

Coll. du Muséum. — Ternate [mer de Célèbes] (de 

Renesse de Duivenbode, 1920). 

(1) M. Bartsch (1915) a fait de cette espèce Sud-Africaine un Cardi- 

tamera : c’est peut-être par confusion avec le Cardita lalicostata 

Sowerby d'Amérique. 
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Genre CARDITOPSIS E.-A. Smith, 1881. 

Le genre Carditopsis E.-A. Smith, 1881, dont le type 

est, C. flabellum Reeve, offre les caractères suivants : 

Coquille très petite. 

Pas de ligament externe; un résilium interne. 

Dans chaque valve, en avant de la fossette ligamen- 

taire, une seule dent et en arrière deux dents diver- 

gentes unies en haut; dents latérales plus faibles que 

dans Carditella. 

Le genre Carditopsis comprend trois espèces : 

1° C. flabellum Reeve [Cardita] (1843, P. Z. S. L., 

p. 194; Conch. Icon. pl. IX, fig. 47; E.-A. Smith, 1881, 

Zoo!l. ‘Coll. « Alert »,,P. Z. $. L., p. 43), du Pérou, du 

Chili et de l'Ouest du détroit de Magellan. 

2° C. Smithi Dall [Carditella] (1896, Bull. Labor. Nat. 

Hist. Univ. Iowa, IV, p. 16; 1903, Synops. Carditacea, 

Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., LIV [1902], p. 705) [= Car- 

dita dominguensis .Verrill et Bush (non d’Orbigny), 

Mar. Moll. Bermudes, Trans. Conn. Acad. Sc., X, p. 517, 

pl. LXIII, fig. 6-8], des Bermudes. 

3° C. alfredensis Bartsch (1915, Rep. Turton coll..S. 

Afric. Mar. Moll., Smithson. Inst. U. S. Nat. Mus., Bull. 

91, p. 193, pl. 48, fig. 4, pl. 54, fig. 3,:4),. de Port-Alfred 

(Afrique du Sud). 

‘Genre CONDYLOCARDIA Bernard, 1896. 

Le genre Condylocardia F. Bernard, 1896, dont le type 

est C. Sancti-Pauli Munier-Chalmas, offre les caractères 

suivants : 

Coquille petite, équivalve, globuleuse, arrondie . ou 

subtrigone, plus ou moins inéquilatérale, à côté anté- 

rieur plus allongé; sculpture parfois concentrique, plus 
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généralement radiale. Crochets saillants : coquille em- 

bryonnaire (prodissoconque) très nette. 

Résilium interne. | 

Charnière ne dépassant qu'en partie l’état népionique 

de sorte que, dans les lamelles primitives, il est diffi- 

cile de distinguer les parties correspondant aux dents 

cardinales et aux dents latérales. 

Typiquement (par exemple chez C. crassicosta Ber- 

nard), dans la valve gauche, en avant de la fossette 

Charnière de Condylocardia crassicoata Bernard 

(d’après Félix : Bernard) 

ligamentaire, on observe une dent latérale antérieure 

[LA n1] très écartée du sommet et une dent cardinale 

antérieure [2 a] oblique; en arrière, il existe une dent 

cardinale postérieure [2p] conique, saillante, et une 

dent latérale postérieure [LP n] éloignée. 

Dans la valve droite, en avant du ligament on trouve 

une dent latérale antérieure [LA 1] très écartée et deux 

dents cardinales antérieures [3 a et 3b] en continuité 

l’une avec l’autre (1); en arrière il y a une dent cardi- 

nale postérieure [3 p] rudimentaire en forme de saillie 

triangulaire. 

Impressions des muscles adducteurs subégales, l’an- 

térieure subtrigone, la postérieure subtrapézoïdale. 

Ligne d'impression palléale simple. 

(1) La dent 3 a fait défaut chez certaines espèces : C. Dalli Bern. 

C. Diqueti Lamy. 
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Bord interne des valves lisse ou faiblement crénelé. 

Animal vivipare. 

Dans le genre Condylocardia F. Bernard plaçait 

& espèces : 

C. Sancti-Pauli Munier-Chalmas = C. pauliana Ber- 

nard, de l’île Saint-Paul, 

C. crassicosta Bernard, de l’île Stewart, 

C. australis Munier-Chalmas, de l’île Saint-Paul, 

C. concentrica Bernard, de l’île Stewart, 

C. Dalli Bernard, fossile du Lutétien. 

Postérieurement 11 autres espèces ont été signalées : 

C. projecta Hedley (1902, Mem. Austral. Mus., IV, 

p. 317, fig. 57), d'Australie; 

C. pectinata Tate et May [Carditella] (1900, Trans. 

R. Soc. South Austral., XXIV, p. 103; 1902, Hedley, Mem. 

Austral. Mus., IV, p. 318), d'Australie; 

C. ovata Hedley (1906, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, 

XXX [1905], p. 539, pl. XXXI, fig. 5-6), d'Australie; 

C. porrecta Hedley (1906, Proc. Linn. Soc. N.S. Wales, 

XXXI, p. 475, pl. XXX VIII, fig. 24), d'Australie; 

C. trifoliata Hedley (1906, ibid., p. 475, pl. XXXWVIII, 

fig. 20-23), d'Australie; 

C. subradiata Tate [Carditella] (1888, Trans. R. Soc. 

South Austral., XI, p. 60, pl. XI, fig. 7; 1908, Verco, ibid. 

XXXII, p. 358, pl. XVIL, fig. 25-28), d'Australie; 

C. compressa Hedley et May [Cuna] (1908, Rec. 

Austral., Mus., VII, p. 113 et 124, pl. XXIV, fig. 29-32; 

1908, Verco, Trans. R. Soc. South Austral, XXXII, 

p. 359), d'Australie ; 

C. Chapmani Gatliff et Gabriel (1912, Proc. R. Soc. 

Victoria, n. s., XXV, p. 167 et p. 173, pl. IX, fig. 5-8), 

d'Australie; 

C. tenuicostæ Chapman et Gabriel [1913, Proc. R. 

Soc. Victoria, n. s., XXVI, p. 309, pl. XX VII, fig. 17 a-c), 

d'Australie [fossile | ; 
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C. io Bartsch (1915, Rep. Turton coll. S. Afric. Mar. 

Moll., Smithson. Inst. U. S. Nat. Mus., Bull. 91, p. 193, 

pl. 48, fig. 1, pl. 54, fig. 7-8), de Port-Alfred (Afrique du 

Sud); 

C. Digueti Lamy (1917, Bull. Mus. hist. nat, XXII 

[1916], p. 443), du golfe de Californie. 

CONDYLOCARDIA SANCTI-PAULI Munier Chalmas. 

1896. Condylocardia Sancti-Pauli BERNARD, Bull. Mus. hist. mat. 

Munier-Chalmas mss., 11p:196: 

14897. Condylocardia pauliana BERNARD, Journ. de Conchyl. 

XIV [1896], p. 175;-pl. "NI, 

fig. 3. 

1903. — — Bern., DALL, Synops. Carditacea, Proc. 

Acad. Nat. Sc. Philad., LIV 

MID p102: 

1903. — —  — Dazz, Tert. Fauna Florida, p. 

1437. 

Cette espèce de l’île Saint-Paul possède une coquille 

subtrigone, inéquilatérale, ornée de 12 à 15 côtes rayon- 

nantes, peu saillantes, rendues tuberculeuses par les 

stries d’accroissement. 

Coll. du Muséum. — Ile St-Paul (Vélaïn, 1876). 

CONDYLOCARDIA AUSTRALIS Munier-Chalmas. 

14896. Condylocardia australis BERNARD, Bull. Mus. hist. nat. 

Munier-Chalmias mss., DANONE 

1897. C. australis M.-Ch., BERNARD, Journ. de Conchyl. 

XIV ILS961 p.176, pl VI, 

fig. 4. 

4903. — — — DALL, Tert. Fauna Florida, p. 

1437. ; 

1908. — — — VERCO, Trans. R. Soc. Sotuth 

Austral. XXXII, p. 360. 

1912. — — --- GATLIFF et GABRIEL, Proc. R. 

Soc. Victoria, n. #., XXV, 

DANS: 
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Cette espèce de l’île St-Paul, à coquille ‘arrondie 

presque équilatérale, ornée de côtes rayonnantes croi- 

sées par des stries d’accroissement, est à un degré 

d'évolution moins avancé que les autres formes :1les 

dents cardinales ne sont pas individualisées et, de plus, 

chaque valve présente, de chaque côté, deux lamelles 

primitives. 

Coll. du Muséum. — Ile St-Paul (Vélain, 1876). 

CONDYLOCARDIA CRASSICOSTA F. Bernard. 

1896. Condylocardia crassicosta BERNARD, Bull. Mus. hist. mat., 

TN p 24106: 

1897. . — —— BERNARD, Journ. de Conchyl., 

XLIV ([148961,-p. 175, pl°6; 

fe M-VD 181-fe te; 

1908. _ — Bern., VERCO, Trans. (R. Soc. South 

Ausftrall., XXXIT, p. 360. 

1909. — — — MAY, Proc. R.-Soc.Tasman 

[19081], pl. 6, fig. 6. 

1913. — — — SUTER, Man. New Zealand Moll., 

p. 911, pl. 53, fig. 6 a-b. 

Cette forme de l’île Stewart possède une coquille 

subtrigone, inéquilatérale, ornée de 7 ou 8 fortes côtes 

rayonnantes non tuberculeuses. 

Coll. du Muséum. — Ile Stewart (H. Filhol, 1876). 

CONDYLOGARDIA GONCENTRICA F. Bernard. 

1896. Condylocardia concentrica BERNARD, Bull. Mus. hist. nat. 

11, p.196. 

1897. — — BERNARD, Journ. de Conchyl., 
. XLIV [1896], p. 176, pl. 6, 

fg..?2,p. 180, fg-"2/"p'uPDS 

eo MAÉ 

1913. _- — Bern., SUTER, Man. New Zealand Moll., 

p. 910, pl. 53, fig. 5. 

Cette espèce de l’île Stewart est subtrigone et iné- 

quilatérale, elle est dépourvue de côtes rayonnantes, 

mais elle est ornée de côtes concentriques régulières et 
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serrées, qui commencent aussitôt après la coquille 

embryonnaire très saillante (1). 

Coll. du Muséum. — Ile Stewart (H. Filhol, 1876). 

CONDYLOGARDIA OVATA Hedley. 

1906. Condylocardia ovata HEDLEY, Stud. Austral. Mol. 

Pt. IX, Proc. Linn. Soc. New 

South Wales, XXX [19051], 

Pp. 539, pl XXXI, fig. 5-6. 
1906. - — HEeDLEY, Moll. Mast Head Reef, 

Proc. Linn. Soc. New South 

Wales XXXI, p. 465. 

4908. , = —  Hedl., VERCO, Trans. R. Soc. South 

Austiral., XXXII, p. 359. 

1908. — — — GATLIFF €@t GABRIEL, Proc. R. 

Soc. Victoria, n. s., XXI, p. 389, 
1909. - —  — HEDLEY, Mar. Fauna Queensland, 

Austral. Assoc. Adv. Se. p. 

341. 

1918. — —  — HEGLEY, Check-List Mar. Fauna 

N. S. Waïes, Moll., Journ. BR. 

Soc. IN. S. Walles, LI [1917], 

Fo TE 

Cette espèce Australienne offre une sculpture concen- 

trique, composée d'environ 14 côtes espacées, et, parmi 

les Condylocardia présentant la même ornementation, 

elle se distingue par sa taille relativement assez grande 

et par sa forme plus ovale. 

Coll. du Muséum. — Queensland (Australian Mu- 

seum, 1907). 

CONDYLOCARDIA TRIFOLIATA Hedley. 

1906. Condylocardia trifoliata HebLey, Moll. Mast Head Reef, 

Proc. Linn. Soc. New South 

Wales, XXXI, .p. 475, pl. 

XXXVII, fig. 20-28. 

(4) Le Condylocardia Dalli Bernard, fossile du Lutétien du Bassin de 

Paris, ne possède égarïement qu’une ornementation concentrique. 
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1908. C. trifoliata Hedi., VERCO, Trans. R. Soc. South 
Austral., XXXII, p. 359. 

1909. — — — HEDLEY, Mar. Fauna Queensland, 

Austral. Assoc. Adv. Sc. p. 

3471. 

1918. — — _— HepLey, Check-List Mar. Fauna 

N. S. Wales, Moll., Journ. R. 
Soc. N. S. Wales, LI [1917], 

DL 

Cette coquille Australienne, de forme ovalo-triangu- 

laire, est ornée également de rides concentriques, mais 

limitées aux régions médiane et postérieure des valves. 

Coll. du Muséum. — Queensland (Australian Mu- 

seum, 1907). 

CONDYLOCARDIA CHAPMANI Gatliff et Gabriel. 

1912. Condylocardia Chapmani GATLIFF et GABRIEL, Proc. R. 

Soc. Victoria, n. s., XXV, p. 

167 et p. 173, pl. IX, fig. 5-8. 

Cette très petite espèce Sud-Australienne (Victoria) 

a une coquille ovale, très inéquilatérale, lisse et trans- 

parente. 

Coll. du Muséum. — Victoria (C.-J. Gabriel, 1912). 

CONDYLOCARDIA 10 Bartsch. 

1915. Condylocardia io BARTSCH, Rep. Turton coll. S. 

Afric. Mar. Moll, Smithson. 
Int. U. S. Nat. Mus., Bull. 91, 

p193 Mpl 48 fe RD ASE 

fig. 7-8: 

Cette espèce Sud-Africaine, à prodissoconque séparée 

de la portion suivante de la coquille par un bourrelet 

très net, rappelle beaucoup par sa forme ovale le C. 

ovata Hedl., mais elle est ornée de filets concentriques 

plus fins et plus nombreux. 

Coll. du Musém. — Port-Alfred [Colonie du Cap] 

(W.-H. Turton, 1921). 
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CONDYLOCARDIA DiGuEerTr Lamy. 

1917. Condylocardia Digu ti LAMY, Bull. Mus. hist. miat., XXIT 

[1946], p. 443 [fig.]l. 

Dans les matériaux qui, faisant partie des collections 

du Muséum de Paris, ont servi aux études de Félix 

Bernard, se trouvait une espèce qu'il avait reconnue 

comme étant un Condylocardia, mais qu'il n’avait pas 

décrite : il s'agissait d’une forme que M. L. Diguet 

avait découverte en 1897 dans le Golfe de Californie, 

mais dont il n'avait, à cette époque, rapporté que des 

valves en assez mauvais état. 

En 1914 ce même voyageur a recueilli, également 

dans le Golfe de Californie, du sable coquillier qui 

renfermait des spécimens mieux conservés de la même 

espèce eb ces exemplaires m'ont permis de donner en 

Condylocardia Digueti Ed. Lamy. 

1. Valve gauche, face externe. — 2. Charnière de la 

valve gauche. — 3. Charnière de la valve droite. 

1917 la description de cette forme, pour laquelle j’ai 

proposé le nom de C. Digueti. 

C’est une très petite coquille (diam, ant.-post. : 11°°,5; 

diam. umbono-ventr. : 1"",3; épaiss. : 0"",65) (1), obli- 

quement triangulaire, plus longue que haute, blanche, 

(4) Parmi les divers échantillons rapportés par M. Diguet, il y à 

une valve qui, un peu plus grande que la moyenne, atteint 2 mm. de 

longueur et 1 mm,65 de hauteur. 
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équivaive, assez convexe, inéquilatérale, à côté anté- 

rieur allongé, à côté postérieur plus court. La sculpture 

est formée de côtes rayonnantes peu nombreuses, 8-9, 

beaucoup plus larges que leurs intervalles et découpées 

en rides transversales par les stries d’accroissement 

concentriques. Les sommets saillants sont formés par 

la coquille embryonnaire (prodissoconque), qui est 

séparée de la portion suivante de la coquille par un 

bourrelet. Dans la valve gauche, en avant de la fossette 

du ligament interne, on observe une dent latérale anté- 

rieure [LA 11] très écartée du sommet et une dent car- 

dinale antérieure [2 a] oblique ; en arrière, il existe une 

dent cardinale postérieure [2p] conique, saillante, et 

une dent latérale postérieure [LP] éloignée. Dans la 

valve droite, en avant de la fossette ligamentaire, on 

trouve une dent latérale antérieure [LA 1] très écartée 

ei une dent cardinale antérieure [3 b] volumineuse (1); 

en arrière, il y à une dent cardinale postérieure [3 pl] 

triangulaire, moins saillante, et une dent latérale pos- 

térieure [LP] peu développée. Impressions des 

muscles adducteurs indistinctes. Le bord interne des 

valves présente quelques larges crénelures correspon- 

dant aux côtes. 

Extérieurement cette espèce ressemble surtout au C. 

crassicosta Bern. : elle à cependant une forme plus 

triangulaire et elle offre un nombre plus faible de côtes 

(8-9, au lieu de 12-15). 

Coll. du Muséum. — Baie de San Gabriel, île d'Espi- 

ritu Santo, golfe de Californie (L. Diguet, 1897-1914). 

Ed. L. 

(4) Je n’ai rien observé permettant d'admettre, comme dans €. crassi- 

costa Bern., l’existence d’unêé {re dent candinale antérieure [3 a! et, 

par l’absence de cette saillie ainsi que par le développement de la 

dent cardinale postérieure [3 p], la charnière du C. Digueti rappelle 

celle du C. Dalli Bern. 
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NOTE SUR UN CONE FOSSILE SENESTRE 

Par A. LAVILLE. 

En signalant dans ce Journal (t. LXV, p. 333), la 

découverte d’un exemplaire senestre du Conus ventri- 

cosus Gmelin, var. mediterranea Hwass, M. Dautzen- 

berg à dit que c'était là le premier cas de sinistrorsité 
observé dans le genre Conus. S'il en est ainsi pour les 

espèces actuelles, il n’en est pas de même pour les 

fossiles, car il existe depuis 1873 dans la collection de 

l'Ecole des Mines de Paris un Cône fossile senestre du 

Miocène de la Caroline du Nord, envoyé à M. de Ver- 

neuil par Tuomey. 

Ce Cône paraît être normalement senestre puisque 

sur huit ou dix exemplaires observés, M. Hodge n’en à 

signalé qu'un seul dextre. Conrad à décrit et figuré ce. 

Cône senestre sous le nom de Conus adversarius dans 

l'American Journal of Science, t. XXXIX, p. 388 a 

et t. XLI, p. 345, pl. I, fig. 3 (1841). 

I] a été figuré ensuite par Tuomey et Holmes (Pleis- 

tocene fossils of South Carolina, p. 131, pl. 27, fig. 14); 

enfin M. Dall, en 1890 (Tertiary Mollusks of Florida, 

Transactions Wagner Institute of Science, Philadelphia, 

p. 26) a affirmé que le Conus Tryoni Heïlprin (Trans. 

Wagn. Inst. I, pp. 8, 133, fig. 10, 75) est synonyme, Car 

il a été fondé sur un exemplaire parfait et bien adulte 

du C. adversarius. 

Cette espèce a été recueillie dans le Miocène de la 

Caroline du Nord et du Maryland, dans le Pliocène de 
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la Caroline du Sud, ainsi que dans le gisement de 

Caloosahatchie. 

Bien que l’exemplaire de l'Ecole des Mines concorde 

on ne peut mieux avec le type de Conrad, nous avons 

Conus adversarius Conrad. 

(Ecole des Mines : coll. de Verneuil, 1873) 

cru intéressant de le représenter ici, car 1l s’agit d’une 

espèce peu répandue dans les collections européennes. 

A. L. 
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BIBLIOGRAPHIE 

The occurrence of the three species of « Stenochiton » 

in Western Australia, by Edwin Ashby (1). 

M. W.-B. Alexander, du Perth Museum, a trouvé vivant 

à Garden Island, Western Australia, le Stenochiton juloides 

A. Ad. et a reconnu dans la même région l'existence de 

deux autres Sfenochiton, qui n'y avaient pas encore été 

signalés : S. posidonialis et S. cymodocealis Ashby. 

Ed. L. 

Chitons of the D’Entrecasteaux Channel, Southern 

Tasmania, including Additions to the Tasmanian Fauna, 

and Descriptions of a new Species and a new Variety, 

by Edwin Ashby (2). 

Parmi les formes de Chitons signalées par M. Ashby dans 

le canall d'Entrecasteaux, au sud de la Tasmanie, deux sont 

‘Rouvelles : Zschnochiton (Haploplax) Mayi Pils. var. viridis 

n. var. et Kopionella tasmanica n. sp. Ed 

‘ A Review of « Chiton crispus » Reeve (Order Poly- 

piacophora) and its Allies, with proposed recognition 

of Blainville’s « Chiton lineolatus », and Description of 

three new Species, by Edwin Ashby (3). 

Le Chiton lineolatus de Blaïnville 1est un /schnochiton 

de Tasmanie, de Victoria et de South Australia, à grandes 

écailles, et on doit lui rattachier comme sous-espèce l’Zsch- 

nochiton crispus Reeve, de New South Wales. 

L’Ischnochiton lineolatus d'Iredale et May (non Blainv.) 

est l’Zschnochiton Iredalei Dupuis. 

(1) Extrait de Journal and Proceedings of the Royal Society 6f 

of Western Australia, vol. VI, pp. 108-111. Perth, 1920. 

(2) Extrait des Transactions of the Royal Society of South Ausire- 

lia, vol. XLIV, pp. 263-271. Adelaïde, 1920. 

(3) Ibid., pp. 272-282, pl. XI-XII. 
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L'Ischnochiton Atkinsoni d'Iredale et May est confiné 

dans les eaux Tasmaniennes et M. Ashby lui rattache, 

comme sous-espèce lincolnensis n. subsp., une forme qui 

s'étend depuis Victoria jusqu'en Western Australia. 

M. Ashby (décrit, en outre, dans ce travail, deux espèces 

nouvelles de South Australia : /Zschnochiton auratus et 

1. (Heterozona) properensis nn. spp. Ed L 
Ed. L. 

Further Notes on Australian Polyplacophores, with 

Additions and Corrections of the 1918 Distribution 

List, by Edwin Ashby (1). 

Parmi ces additions et cas corrections à la liste des Poly- 

placophores australiens ‘donnée ‘en 1918 par M. Ashby 

signalons notamment un genre nouveau Kopionella n. gen. 

(type Æ. Matthewsi Iredale). . 
î ïd. L. 

Etudes préliminaires sur les Céphalopodes recueillis 

au cours des croisières de $. A. S. le Prince de Monaço, 

par L. Joubin. 

5 Note  :« Moschites verrucosa » Verril "Un 

exemplaire mâle adulte d'un Céphalopode capturé au 

chalut au sud-ouest (d'Halifax s'est montré mebtement 

semblable par ses papilles dorsales au Moschites verru- 

cosa Verr. let, par son hectocotyle au M. Challengeri Berry. 

M. Joubin admet qu'au M. verrucosa typique, de t’Atlan- 

tique, ton idoit rattacher 1° le M. Challengeri comme 

variété du Pacifique ‘ét 2° le spécimen d'Hadifax comme 

var. media Joubin. 

Dans cet échantillon, le bras dorsal droit était bifurqué, 

particularité ‘très rare chlez les Céphalopodes; l'hectoco- 

tyle du 3° ‘bras droït était très développé dt ressemblait 

bien plus à celui d’un Octopus qu'à celui d'un Moschites. 

(1) Zbüd., pp. 283-292. 

(2) Bulletin de l'Institut Océanographique, n° 339, 9 pages, 4 fig. 

Monaco, 1918. 
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6° Note : « Vitreledonella Richardi » Joubin (1). — II 

s'agit d'un unique ‘exemplaire femelle, en mauvais état, 

qui à été capturé au chalut, par 5.300 mètres, au sud de 

l'île S. Miguel des Açores : c'est un animal qui se rattache 

à da famille des Æledonidæ par ses huit bras portant un 

seul rang de petites ventouses; mais, extrêmement trans- 

parent ‘at très fragile, 11 constitue une adaptation à la vie 

bathypélagiquie : il est, en teffet, remarquable par l’exagé- 

ration du tissu hyalin conjonetif tt par la réduction des 

muscles, du système merveux et de tous [les organes de da 

nutrition, bulbe buccal, mâchoïires, radula, estomac spiral, 

reins, cœur, foïe, glandes salivaires : de même l'appareil 

reprodueteur est réduit et, ten outre, il est très déplacé, 

de façon à venir s'accoller aux organes digestifs. 

Ce Céphalopode est le type d'un genre Vitreledonella 

nov. gen., qui vient se ranger, à côté des genres Bolitæna 

Steersltrup et Eledonella Verrill, dans Îla sous-famille des 

Bolitænidæ où Elédonidés balthypélagiquies, tandis que lles 

Elédonidés normaux forment la sous-famille des £uële- 

donidée (genres Moschites et Graneledone). 

7° Note : « Cycloteuthis Sirventi » nov. gen. et sp. (2). — 

Dans cette nouvelle ‘espèce, dont un seul exemplairle à été 

pris dans des paragels de Madère, la grande ‘taille de la 

nageoire, son épaisseur, le développement \du siphon 

donnent l'impression d’un puissant nageur. L'aspect géné- 

ral du corps, Ja forme ides bras, des nageoires, et une 

longue pointe abdominale postérieure rappellent de près 

la plupart des Enoploteuthidæ, maïs on constate l’absence 

totale de crochets aux ventouisefs ides bras ‘et des tenta- 

eules. D'autre part, la forme générale des tentaculles, leur 

coulleur, leur force, leur palette et ses ventouses, la mol- 

lesse et l'apparence gélatineuse des bras, leur teinte, leurs 

ventoulses sont (très analogues à ce quie lon constate chez 

les Histioteuthidæ. Enfin, si! on ouvre le manteau sur la 

(1) Ibid., n° 340, 40 pages, 29 fig. Monaco, 1918. 

(2) Ibi1., n° 351, 7 pages, 2 fig. Monaco, 1919. 



lignk médiane ventrale, on voit sur le complexe viscérail 

un organe lumineux unique impair ‘et médian. 

Ce nouveau genre Cycloteuthis possède en commun avec 

Lycoteuthis Pfeffer (— Thaumatolampas Chun) quelques 

caractères anatomiques et constitue avec ce genre une 

famille nouvelle : celle des Parateuthidæ n. fam., intermé- 

diaïire «entre les Enoploteuthidæ et les Histioteuthidæ. 

8° Note : Quelques points de l'anatomie d'un Céphalopode 

abyssal : « Eledonella diaphana » Hoyle (1). — Chez l'Ele- 

donella diaphana, qui est une espèce des grandes profon- 

deurs, les ganglions cérébroides, bossués de cireconvolu- 

tions lobées, offrent un degré de complexité qui n'est atteint 

chez aucun autre Géphalopode; les ganglions optiques, pro- 

bablement, par suite du mode de vie dans des profondeurs 

très peu éclairées, sont aussi bien plus gros que dans les 

formes ordinaires; les organes auditifs ou statocystes sont 

également des vésicules beaucoup plus développées chez 

cette espèce abyssale que dans la généralité des Céphalo- 

podes. 

Ed. L. 

Céphalopodes provenant des Campagnes de la « Prin- 

cesse-Alice » (1898-1910) (3° Série), par Louis Jou- 

bin (2). / 

Dans ce 3° volume consacré à l'étude des Céphalopodes 

capturés, pendant, les croisières du Prince de Monaco, dans 

la Méditerranée occidentale et dans l'Atlantique depuis le 

Spitzhberg jusqu'aux Açores, om trouve la description de 

nombreuses formes larvaires (notamment d'une jeune Spi- 

mule sortant de l'œuf) et de plusieurs espèces nouvelles : 

Cirroteuthis Grimaldii, Melanoteuthis lucéns, Rossia Caroli, 

Mastigoteuthis magna, Fusocranchia (n. gen.) alpha. 

Ed: LL. 

(4) 1bid., n° 382, 8 pages, 3 fig. Monaco, 1920. 

(2) Résultats des campagnes scientifiques accomplies sur son yacht 

par Albert Ie, Prince souveræin de Monaco, Fascicule LIV, 95 pages, 

46 planches. Monaco, 1920. 
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British Antarctic (« Terra Nova ») Expedition, 1910. 

Mollusca. Part III : Eupteropoda (Pteropoda thecoso- 

mata) and Pterota (Pteropoda gymnosomata), by Anne 

L. Massy (1). 

Les Ptéropodes recueillis par l'expédition du « Terra 

Nova » 1° dans l'Atlantique depuis le golfe de Gascogne 

jusqu’au large de Rio de Janeiro, 2° (dans les parages de 

la Nouvelle Zélande, 3° dans l'Antarctique (Mer de Ross) 

comprennent 18 espèces d'Eupteropodes (Thécosomes) et 

3 de Pterotes (Gymnosomes). Ed. L. 

Report on Cephalopods collected during 1906 by the 

United States Bureau of Fisheries steamer « Albatross » 

in the Northwestern Pacific, by Madoka Sasaki (2). 

Les Céphalopodes recueillis par # « Albatross » en 1906 

dans le Nord-Ouest du Pacifique comprennent 60 espèces 

qui appartiennent à 29 genres et dont 18 sont nouvelles. 

Watasella (n. gen.) nigra, Polypus tenuipuloinus, 

Stauroteuthis albatrossi, — _ salebrosus, 

Polypus glaber, —  validus, 

—  abruptus, Rossia mollicella, 

— _ ochotensis, —  bipapillata, 

— _ tsugarensis, Sepia carinata, 

—  pustulosus, Gonatopsis (n. gen.) octope- 

—  Spinosus, datus, 

— Yendoi, Crystalloteuthis beringiara, 

—  alatus, nn. Spp. 

I y a, en outre, deux variétés nouvelles : Polypus ma- 

cropus Risso var. minor, Sepia kobiensis Hovle var. alba- 

trossi nn. varr. et l'auteur propose un nom générique nou- 

veau, Chunella n. nom. pour ie Japetella diaphana Hoyle. 

Ed. L. 

(1) British Antarctic (« Terra Nova ») Ezxpeditiion, 1910. Natural 

History Report, Zoology, vol. II, n° 9, pp. 203-232, avec 9 fig. dans 

le texte. London, 1920. 

(2) Proceedings of the United States National Museum, vol. 57, 

pp. 163-203, PI. XXIII-XXVI. 1920. 
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hors texte et 100 planches hors texle en Couleur dessinées par M. J. PILLOY. HS 

Edité chez MASSON et Ci, 120, boulevard Saint-Germain, Paris 

Prix : 100 francs ss 

Le nom d’Edouard Piette est universellement connu par les fouilles métho-. 

diques que ce regretté préhistorien a entreprises, de 1871 à 1897, dans les 
grottes préhistoriques les plus importantes des Pyrénées. Les objets d'art et 
‘les instruments récoltés au prix de ces longues recherches et donnés par lui 
au Musée de Saint-Germain, forment une collection d’une valeur scientifique 
inestimable; elle sera publiée dans dne série de volumes idont l’Art pendant ‘ 
l’âge du Renne est en quelque sorte la préface. 

L'introduction de cet ouvrage est imprimée telle que Piette l'a écrite : 
l’auteur y «expose ses idées sur Ja classification des assises préhistoriques, Ju 

ainsi que l’histoire et la critique des principales découvertes dues à ses préde- 

cesseurs; on y trouve de nombreux aperçus fort intéressants sur les condi- 2e 

tions climatériques, la faune, l’existence des hommes en ces temps lointains. 
La mors a empêché E. Piette de rédiger la partie qu'il comptait eonsacrer à la 

description générale des grottes pyrénéennes et à l’histoire de l’Art. C’est 

pour suppléer à cette lacune que ses exécuteurs testamentaires ont donné un 

court historique de ses fouilles et ont fait réimprimer deux articles sur l'Art 

publiés précédemment par lui dans l’Anthropologie. Ce texte est complété par 
des explications détaillées des planches, où Piette a fait connaître les condi- 

tions d'âge et de gisement ide chaque objet. 

L'histoire de l’art préhistorique est des plus captivantes : l’auteur a pu 
reconstitrer avec certitude l’évolution de la sculpture et de da gravure pen- 

dant la longue durée de l’âge de la pierre; il a montré que la sculpture, plus 
confonme à la nature, s’est épanouie jusqu’à un état surprenant de perfection 
dès les temps les plus reculés de l'humanité; le bas-relief, plus conventionnel 
est venu ensuite, et le dessin, terme «extrême de l’abaissement graduel des 

reliefs, est enfin le dernier en date. Cet art, dont nous suivons, grâce à Piette, 

toute la filiation, & produit de réels chefs-d’œuvre dont la belle expression fait 
songer à l’époque grecque. Plus tard, dans les temps néolithiques, l’art à son 
déclin ne s’est plus manifesté que par des œuvres enfantines . 

Edouard Piette a fait figurer dans les belles planches” en couleur dues à 

M. J. Pilloy les pièces artistiques les plus remarquables de sa collection, ainsi 
que des objets d’autres provenances. A côté des sculptures en ivoire ou en 
bois de renne, ides (bas-relifs, des gravures sur 08, des dessins sur pierre 

représentant des animaux, parfois des figures humaines, on y trouve des 
représentations (d'un art symbolique ornemental, ainsi que des outils ornés % 
de motifs gravés. A 

L'Art pendant l'âge du Renne est l'œuvre la plus importante qui ait paru 
depuis de longues années dans le domaine de J’ethnographie préhistorique; 

ele éclaire d’un jour tout nouveau l’histoire primitive de l’Art dont elle nous 
montre la première Éclosion sur notre vieux sol national. 
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